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INTRODUCTION 


En mai 1915, M. le général Henrys, Commandant en chef des Terri- 
toires du Nord, à Meknès, me chargea d'étudier les parlers des Ait 
Seghrouchen et des Ait Yousi‘. Dans ce but, je réunis de mai à juillet 
1915, à Meknès, à Fez, à Sefrou, des matériaux qui sont utilisés en par- 
tie dans le présent travail. 

En raison des circonstances, l'enquêle a été quelque peu hâtive et 
superficielle. Partout elle m'a été grandement facilitée par MM. les Off- 
ciers de renseignements et particulierement par M. le capitaine Le Glay, 
à Meknès; par M. le commandant Grasset et M. le capitaine Savin, à 
Sefrou ; par M. le commandant Gaden et M. le commandant Roussel, à 
Fez. Dans cette dernière ville, M. le colonel Simon voulut bien s'inté- 
resser à mes recherches et m'aplanit toutes difficultés. La grande bien- 
veillance que m'ont témoignée mes supérieurs au cours de cette mission 
m'a vivement touché; à tous j'adresse ici mes remerciements. 

J'ai puisé d'utiles indications sur la tribu des Ait Seghrouchen dans 
deux notices dont l’une a été dressée par les Officiers de renseignements 
du cercle de Fez (Notice sur les tribus du Maroc oriental. Publications du 
Comité du Maroc, 1912), et l’autre, non publiée, établie par M. le capi- 
taine Reisser (Notice sur les tribus des environs de Sefrou.) 

Les informateurs qui ont été le plus longtemps à ma disposition sont 
Lhoussain ou Lahsen et “Abdelkader Ben Lhoussain; tous deux font partie 
du groupe des Ait Seghrouchen d'Imouzzer, Ce sont eux qui m'ont dicté 
la plupart des textes qui figurent à la fin de cette étude. Les faits lin- 
guistiques m'ont particulièrement préoccupé ; mais j'ai essayé en mème 
temps de saisir, dans ses manifestations les plus caractéristiques, la vie 
de la tribu dont j'étudiais le parler. Ces textes en donnent quelquefois 
un reflet assez exact. 

J'ai essayé de comparer le parler des Ait Seghrouchen avec le dialecte 
des Marocains du Nord, avec ceux des Bràäbers, des Chleuhs. Pour cette 
partie de mon travail, j'ai mis surtout à contribution les travaux de 
MM. René Basset, Abès, Biarnay, Boulifa, Cid Kaoui, Justinard, Laoust, 
Nehlil, Schuchardt, Stumme, Westermarck, travaux cités à la fin de ce 


4, Cf. notre rapport du 26 avril 1915 (Matériaux réunis en vue d’une 
classification des dialectes berbères du Maroc). 
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travail. J'ai aussi utilisé des notes recueillies depuis une dizaine d'années 
à Tlemcen, à Alger ou au Maroc: elles intéressent les pariers suivants : 

Nord du Maroc : Beni [znacen, — Beni Bou Zeggou, — Zkara, — 
Mtalsa, — Ait Ouaraïn, — Ait Ouriaghel, — Ail ‘Amret, — Gzennsaya, -— 
Beni Bou Yahi, — Senhadja, — Ketama. 

Brübers du Moyen Atlas : Iguerouan, — Ait Mgild, — Ait Sadden, — 
Ait Yousi, — Zayan, — Zemmours, — (Ait Imour):. 

Brdbers du Grand Atlas : Ait Merghad, — Ait ‘Atta, — Ait Izdeg*. 

Chleuhs de l'Oued Dr& sup. : Tamnougalt, — Tamgrout, — Inektaouen, 
— ]gnaouen +, — Chleuhs des environs de Demnat : Ntifa, — Ait Bou Zid; 
— et au sud de Merrakech : Imessiouen ; — au nord de l'Oued Sous : Ida 
ou Ziki, — Ida ou Guerd, — Aksimen ; — au nord de l'oued Dra : Achtou- 
ken, — Ait Bou ‘Amran, — Massa, — Ait Djerrar, — Ida ou Semlal, 
— Imugadir, — Tisint 5. 

Mes notes ont été mises en ordre à Fez, en juillet 1915, chez mon ami 
Alfred Bel, chargé à cette époque de l'organisation de l’enseignement 
dans cette région. Grâce à M. le général Lyautey, Commissaire résident- 
général au Maroc, il m'a été possible de venir à Paris compléter mon tra- 
vail et, dès novembre 1915, les parlers berbères du Moyen Atlas ont été 
J'objet d'un enseignement à l'École des Langues orientales. Enfin M. René 
Basset, doyen de la Faculté des Lettres d'Alger, a bien voulu assurer la 
publication de cette étude dans le Bulletin de correspondance africaine. 
Je suis heureux d’unir ici dans une même pensée de reconnaissance, un 
ami, un chef illustre et mon éminent maître. 


Paris, le 19 novembre 1917°. 


1. Ces noms de tribus ont été quelquefois abrégés de la façon suivante : 
B. Iz0., — B. B. Z., — Zk., — Mt., — A. War., — A. Ur., — A. ‘Amr., — 
Gz., — B. B. Y., — Senh, — Kt. . 

2. Iger, — A. Mg., — A. Sad., — À. Y., — Zay, — Zem., — A. Im, 

3. A. Mery., — A. ‘A., — A. Izd., — Dad. 

4. Tamo., — Tamg, — Nekt., — Ign. 

5. Nt., — A. B. Z., — Mess., — Idauz., — Idaug., — Aks., — Cht., — À. B. 
‘A. — À. Dj., — Iduus., — Imug., — Tis. 

6. Date de la première épreuve. 





NOTICE 


SUR LA TRIBU DES AIT SEGHROUCHEN 
(Ait Serussen). 


Les Ait Seghrouchen sont établis dans le Moyen Atlas, au 
sud de Fez. La tribu n’est pas groupée tout entière sur un 
même territoire. Les divers points occupés par les Ait 
Seghrouchen forment, sur la carte‘, une série d’ilots d’éten- 
due très variable, assez éloignés les uns des autres, enclavés 
parfois dans le territoire d'une autre tribu. Les plus étendus 
de ces groupements, entre Sefrou et la haute Moulouya, sont, 
en allant du nord au sud : | 

4° Les Aut Seghrouchen de [arira, établis à environ cin- 
quante kilomètres au sud-est de Fez. au voisinage des Beni 
Ouaraine. Venus du Djebel Tichoukt, ils ont acheté aux 
Beni Yazgha le territoire qu’ils occupent près de Z4=rout ou 
Tame:zzsart. 

2 Les Ait Seghrouchen d’'Imouzser, installés à une tren- 
taine de kilomètres au sud de Fez, près du Djebel Kandar 
(altitude 1.763 mètres), sur les deux rives d’un affluent du 
Sebou, appelé Tarqu tauraht (en arabe : ssagia ssefra, le 


14. Voir la carte du Maroc, au 200.000°, feuilles Fez, Taza Azrou, Feg- 
gous (Bureau topographique du Maroc occidental.) Dans cette notice, 
nous conservons généralement aux noms géographiques la forme sous 
laquelle ils figurent dans la carte. — Pour les mots berbères qui se 
trouvent dans les notes, nous n'avons pas differencié les spirantes t, d, d, 
des occlusives {, d, «d. 
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canal jaune). Ce cours d’eau prend naissance à Lalla 
Mimouna, à 2.000 mètres d'altitude. Il traverse du sud au 
nord un plateau rocheux, fortement raviné, dont les crêtes 
se maintiennent sur la rive droite du cours d’eau à plus de 
1.700 mètres. Les pentes sont boisées ou broussailleuses. La 
vallée est étroite; son altitude à Imouzzer est encore 
1.300 mètres. Elle est bien arrosée par une foule de sources. 
Mais les hivers y sont rudes et dans cette vallée, d’ailleurs 
bien cultivée, l'olivier ne se rencontre guère en amont 
d'Imouzzer. Les Aït Seghrouchen qui occupent cette région 
sont en grande partie originaires du Djebel Tichoukt (Ait 
Salah, Ait Belkacem, etc.). 

3° Les Ait Seghrouchen du Djebel Tichoukt, établis en 
montagne sur la rive droite de l’oued Guigou, autour des 
._zaouyas de Moulay Sa‘idet de Sidi ‘Agga. Plus au sud, les 
Ait Bou Achchaoun sont groupés autour de la zaouya de 
Moulay ‘Ah Ben ‘Amer. | 

D'importants groupements d’Ait Seghrouchen ont été 
signalés par de Foucauld sur la rive droite de la Moulouya:. 

Le Djebel Tichoukt est considéré par les Ait Seghrouchen 
comme le berceau de toute la tribu. C'est dans cette région 
que leur ancêtre Sidi ‘Ali, chassé de Fez, vint s'établir avec 
sa famille qui y prospéra. Le chérif se serait volontiers ins- 
tallé sur les bords fertiles du Guigou ; mais les Askouren, 
maîtres de la région, s’y opposèrent. Sidi ‘Ali les maudit ; 
si bien que, de la tribu des Askouren, il ne reste plus dans la 
région que quelques familles, établies actuellement à 
‘1gelouar*; au contraire, les descendants et les serviteurs de 
sidi ‘Ali ont peuplé le Djebel Tichoukt et ont essaimé dans 


1. De Foucauld, Reconnaissance au Maroc : Atlas, feuilles 17, 18; Lexte, 


p. 353. 
2. Nous donnons le texle de cette légende dans un travail en prépara- 


tion sur le parler des Ait Yousi. 


NOTICE SUR LA TRIBU DES AIT SEGHROUCHEXN Y 


les régions voisines, notamment sur le territoire occupé par 
les Ait Yousi. C'est ainsi que, en dehors des groupements 
cités plus haut, les fractions suivantes se donnent aussi 
comme Ait Seghrouchen : 

Les Ait Sidi lHousain, qui occupent à Kechchata la région 
dite des Louata, achetée par eux aux Ait Yousi et aux Arabes 
de la région; ils ont également des terres à Rrouadi, à 
Ibadisen. 

Les Ait ‘Ali ou Yousef, établis à Zger ouba‘ouch et les Ait 
‘Amer ou Yousef, de Tigi, de Mouylaz, qui ont acquis sur la 
rive gauche du Sebou, près de Mellaha, des terres apparte- 
nant autrefois aux Beni Yazgha. 

Les Ait ‘Ar/a, dont les tentes se dressent au voisinage de 
la zaouya de Sidi Raho, à El! ‘Awinat, chez les Ait Yousi. De 
même les /mhauchen qui ont fondé une grande zaouya chez 
les Zayän sont des Ait Seghrouchen, des Idrasen ‘ du Djebel 
Tichoukt. 

Les Brâbers disent : « Il y a douze tribus d’Ait Seghrou- 
chen dans la montagne et au Sahara. » Il y en aurait une 
colonie à Bou Denib, une autre chez les Ait Imour. M. Doutté 


en a signalé à Figuig *. 
L'HABITATION 


Les Ait Seghrouchen vivent ordinairement sous la tente, 
mais ils habitent aussi dans des maisons ; dans toute cette 


1. Sont Idrasen : les Imhaouchen, les Ait Beni Ichchou, les Ait Mohand, 
jes Ait ‘Abdallah, les Ait Salah, les Ait Hammou ou Yahia. Voir sur la 
confédération des Idrasen un rapport de M. Abès : Recherches historiques 
sur les Berbères de la région de Meknès. Les Aith Idrasen (non publié). 

2. E. Doutté. Figuig, Notes et impressions, p. 40, et Rapport de 
M. Reisser, p. 25. 

3. Voir texte XIV : l'habitation. — A. Bernard et E. Doutté. L’habitation 
rurale des Indigènes de l'Algérie (Ann. de géographie, mai 1917). 
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partie de l’Atlas, la hutte ! n’est guère connue; les Berbères 
de la région utilisent aussi des grottes creusées dans le tuf. 


LA TENTE. — La tente” des Ait Seghr. est faite de bandes 
d’étoffe tissée avec de la laine, du poil de chèvre, mêlés à de 
la bourre de palmier nain ou quelquefois à celle de l’aspho- 
dèle. Cette étoffe est teinte en noir chez tous les Brâbers. 

Les tentes sont ordinairement groupées en douars qui se 
déplacent lorsque l’exigent soit la rigueur de l’hiver, soit la 
sécheresse de l’été, soit les besoins de la culture. Ces dépla- 
cements varient d'amplitude avec chaque groupement. Les 
Ait Yousef, par exemple, namadisent entre ‘Ain Jerrah et 
El Haoud, points assez rapprochés, tandis que les Ait Morghi 
ou les Ait Seghr. du Dj. Tichoukt poussent leurs troupeaux 


depuis Tazouta ou depuis Taghzout jusque sur les rives de 
l’oued Mdaz. | 


La MAISON. — La tente est la demeure des Ait Seghr. pen- 
dant le printemps et l’été. En hiver, ils habitent dans des 
maisons *. De même que les tentes sont groupées en douars, 
les maisons sont, elles aussi, groupées en villages (ayrem)". 
Généralement chaque douar a son ayrem et chaque ménage 
de ces nomades y a sa maison. Une enceinte carrée, flanquéede 


1. fanualt [A. Seyr, A. Yousi] ar. tr. nnuyäla. On rencontre plus au 
nord, chez les Hiyyaina, les Oulad el Hadj, les Brânes, les Tsoul, des 
huttes bâties en mauvaises briques faites de terre mêlée quelquefois d'un 
peu de paille ({mugdar) avec une toiture de diss, d'alfa, de palmier; le 
bois et la pierre manquent dans ces tribus. Les habitations de leurs voi- 
sins : Ghiata, Beni Zeroual, Mtalsa, Gzennaya sont en pierre et à ter- 
rasses. Les huttes de cette région sont rectangulaires. Elle ne sont 
jamais circulaires comme le sont quelquefois celles des Oulad Ben Seba:, 
des Oudaya, des Oulad Delim, etc., du Houz de Merrakech (nnuuala 
mgébba), faites de roseaux. Cf, E. Doutté, Merrakech p. 285. 

2. aham [A. Seyr., À. Yousi]; entrée : taggiurt. 

3. taddurt [A. Seyr., A. Yousi]. 

4. ayrem [A. Seyr., À. Yousi]: ar. tr. pl. é$ür. 
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fortins à chaque angle, sur les faces, entoure tout le village. 

Les Ait Seghr. d'Imouzzer, les Ait Yousi, ne savent pas 
faire Ja chaux et sont de mauvais maçons. Ce sont des 
Sahariens qui construisent leurs ayrems ; ils n’emploient 
guère que le pisé. Mais les Ait Seghr. du Tichoukt et les 
Imcrmouchen savent bâtir des maisons, faites de pierres 
grossièrement taillées. jointes à l’aide d’un mortier de terre‘. 
Dans les environs, les Beni Yazgha, les Beni Alaham, qui 
n’habitent jamais sous la tente, ont des maisons faites de 
terre seulement. Dans ces dernières tribus, les villages ont 
rarement une enceinte fortifiée. Dans toute cette région, les 
maisons sont à terrasses. 

Les maisons des a-rems ne comprennent le plus souvent 
qu'un rez-de-chaussée. On y trouve une chambre à coucher, 
quelquefois une pièce où l’on prend les repas et qui sert 
aussi de cuisine. La pièce principale est le magasin*; seuls y 
peuvent pénétrer le maître et la maîtresse de la maison ; 
c’est là que sont réunis les grains, le beurre, la laine, etc. Il 
y a, dans beaucoup de maisons, une écurie pour le cheval, des 
abris servant de bergerie et d’étable. 


C’est surtout en prévision de la guerre que les Ait 
Seghrouchen et leurs voisins brâbers ont bâti leurs ayrems. 
L'emplacement en est souvent choisi sur des points peu acces- 
sibles ; c’est là que les nomades se retirent avec leurs troupeaux 
en cas d'attaque, là aussi que, la plupart du temps, sont creu- 
sés les.silos. On rencontre parfois certains de ces villages 
fortifiés au voisinage des pistes suivies par les caravanes®, ce 


1. leazent [A. Seyr., À. Yousi]. 

2. lehzin [A. Seyr., A. Yousi]. 

3. Par exemple entre Sefrou et Tayzout, sur le Guigou, chez les Ait 
Hamza, les Ait Messaoud ou ‘Ali, les Ait Tafraout, les Ait Fringo, les 
Cheurbana. Chez les Aït Yousi, ou percevait la zettata sur le territoire 
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qui faciNtait aux habitants la perception des droits de 
passage (zettata). | | 

L'a-rem des Ait Yousef était bâti près de ‘Ain Jerrah: 
ainsi que beaucoup d’autres, il a été démoli par le canon il 
y a quelques années. 


GRoTTEs. — À Imouzzer existent des grottes! assez spa- 
cieuses, creusées dans le tuf. Ce ne sont pas les occupants 
actuels du sol qui les ont aménagées et elles paraissent très 
anciennes. Les Ait Seghr. les ont cédées, pour la plupart, à 
des commerçants, attirés par le marché qui se tient à 
Imouzzer, bijoutiers, forgerons, marchands de bois, etc. 

De même on trouve, chez les A Morghi, des grottes 
anciennes à Bin el Ajrâf. Quand l’hiverestrude, les indigènes 
s’y réfugient avec leurs troupeaux. On en trouve aussi à 
Igelouan et les Ait Morghi s’y installent quand ils vont 
récolter les olives près de l’oued Mdaz. 

Quand les femmes ont achevé de monter une tente neuve, 
le maître de la tente donne une petite fête ; il égorge un 
mouton et offre un repas auquel prend part tout le douar. De 
même quand on achève la construction d’une maison. 


LE VÉTEMENT: 


Le vêtement des gens de la tribu ne diffère guère de celui 
des Brâbers voisins. 


VÊTEMENTS DES HOMMES. — Les hommes ont pour vête- 
ment de dessous une sorte de chemise de coton à manches 


de la tribu dans les nzail, maisons ou tentes établies sur la route suivie 
par les caravanes. [V. Rapport Reisser, p. 5]. 

4. ifri [A. Seyr., A. Yousi|. | 

2. Voir texte XVIII, le vêtement. — E. Doutté, Merrakech, p. 248. 
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larges, tantôt fermée sur le devant', tantôt ouverte": les 
vêtements de dessus sont en laine, c’est ordinairement la 
tagebbout, blouse d’étoffe grossière *, descendant aux che- 
villes, ouverte par devant près du cou, pourvue d’un capu- 
chon*‘; ou bien c’est le haïk’, ou le manteau‘. Quelques 
indigènes portent un pantalon de coton’; la chemise du tra- 
vailleur, le pantalon, sont serrés à la taille par une ceinture 
de cuir*. | 

L'individu qui se rend au travail est ordinairement vêtu 
d’une chemise sur laquelle il passe une blouse ou un man- 
teau ; pour travailler, il ne garde que la chemise; s’il pleut, 
il revêt la blouse de laine à capuchon. 

Le burnous, la jellaba, le haïk des Ait Seghrouchen, des 
Ait Yousi,sont blancs. La laine noire n est utilisée que pour 
les tissus épais dont sont faits les tentes, les tellis. La jellaba 
noire ou à rayures blanches et noires se rencontre au nord, 
mais elle est rare chez les Bräbers, aux environs de Sefrou. 
Le manteau est blanc dans toute la région. 

Si, par leur forme, les vêtements des Ait Seghr. diffèrent 
peu de ceux des Brâbers voisins, ils s’en distinguent assez 
facilement par la texture de l’étoffe. Les manteaux des Ait 
Seghr. sont moins fins que ceux des Aït Yousi, des Zayans, 
des gens du Tadla, et ceux que portent les Ait Alihem 
passent pour être mieux tissés encore. 


. i$ber [A. Sevyr.]; agidür [A. Yousi]; ar. tr. (Samir. 
tafaraïit {A. Seyr. A. Yousi]; ar. tr. lfaraïya. | 
. Ou taïéllabil [A. Seyr.]; tagebbut [A. Yousi}; ar, tr. l?elläba. 
. agelmün [A. Seyr. À. Yousi] et agelmüs [A. Yousi]; ar. tr, /gébb. 
atabän [A. Seyr., A. Yousi.]: ar. tr. {haik. 

6. asëlham [A. Seyr.]; azënnar., [A. Yousi): ar. tr. lbernüs: ddaira 
désigne un manteau de drap noir ou rouge. 

7. sséru@l [A. Seyr., A. Yousi., ar, tr.]. 

8. lëmdemma [A. Seyr., A. Yousi: ar. tr.] 


Em Lo 19 
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Les vêtements d’étoffe de coton sont achetés sur les mar- 
chés, dans les villes ; mais toute l’étoffe des vêtements de 
laine est tissée dans la tribu. Ce sont les femmes qui filent 
et teignent la laine, qui tissent les étoffes, et les techniques 
ne varient guère d’une tribu à l’autre. Chez des voisins des 
Ait Seghr, les Beni Yazgha par exemple, ce sont des hommes 
qui tissent les haiks appelés bw/huwal, finement travaillés 
et présentant une grande variété de teintes. 


VÈTEMENTS DES FEMMES. — Les femmes sont ordinaire- 
ment vêtues d’une chemise‘ que recouvreune pièce de coton 
rectangulaire (7:ar)° dans laquelle la femme se drape ; l’izar 
est posé sur les épaules, couvre le dos et se ferme sur le 
devant, laissant la tête entièrement libre. D’autres vête- 
ments semblables à l’izar sont faits de laine*. Parfois, aux fils 
de laine sont mêlés des fils de soie teinte ; le voile s’appelle 
alors tamisarl'. La plupart des femmes chez les Ait Seghr. 
et chez les Brâbers voisins, et quelquefois aussi.les jeunes 
filles et les fillettes, portent la tamizart. Par contre, ce vête- 
ment nese rencontre ni chez les Rifains, ni chez les Djebala 
du Nord, ni chez les Arabes de la région : Brânes, Tsoul, etc. 
Cette sorte de voile est assez grossièrement tissé chez les 
Ait Seghr. et l’étoffe y reste toujours sobre de teintes 
(rayures noires ou vert sombre sur fond blanc, quelquefois 
un peu de rouge-brun). Cette tamizart se distingue à pre- 
mière vue de celles que confectionnent les femmes des tribus 
voisines, notamment de celles des Aït Hamza, au tissu plus 


1. tamansürit[A. Seyr.,' A. Yousi}; ar. tr. Imansuriya. 

2. llizär [A. Seyr., A. Yousi, ar. tr.] 

3. tazabant [A Seyr., A. Yousi], ar. tr. {haïk. Le haïk des femmes a une 
bordure rouge; celui des hommes est entièrement blanc. 

4, tamizart [A. Seyr.] tabizart [A. Yousi]; ar. tr. lhendira. Portent la 
tamizart dans cette région : les Ait Seghrouchen, les Ait Yousi, les Imer- 
mouchen, les Ait Alihem du Djebel, les Ait Sadden, les Ait Ouarain. 
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fin, aux nuances plus variées. Alors que la tamizart des Ait 
Seghr. se vendait il y quelques années trois ou quatre dou- 
ros, celle des Ait Hamza se payaïit cinq ou six fois pluscher. 

Une ceinture de laine tressée, avec franges, serre la taille 
des femmes et des jeunes filles'. Ce sont les hommes qui 
tressent ces ceintures. 


CHAUSSURE. — Quand ils ne marchent pas pieds nus, les 
Ait Seghrouchen portent, par les temps secs, des souliers de 
cuir jaune”, ou bien, par les temps pluvieux, des sandales’. 
[ls confectionnent eux-mêmes ces sandales taillées dans une 
peau de bœuf séchée, non tannée. Les Ait Seghr. savent aussi 
tresser des sandales d’alfa ou de palmier nain. Toutefois, 
cette chaussure", qui protège mal le pied, ne se porte guère 
dans la montagne, chez les Aït Seghrouchen et leurs voisins ; : 
elle se rencontre fréquemment dans le Nord où l’alfa et le 
palmier nain sont d’ailleurs beaucoup plus abondants que 
dans le Moyen Atlas. 

Les chaussures des femmes sont faites de cuir rouge. Les 
hommes, et quelquefois les femmes, portent en hiver des 
sortes de jambières sans couture‘; ce sont les bergers qui 
les tricotent avec quatre longues aiguilles. 


. dobezzant [A. Seyr., A. Yousi] et fakkuest[A. Yousi] ar. tr. lahzam. 
. tdusa [A. Seyr.] ar. tr. lbläyi. 
. ar$dsen[A. Seyr.l; tayrust /A. Yousij: ar. tr., nnaeil. 

4. On les appelle ilusa chez les A. Yousi, tisila chez les A. Seyr.; elles 
sont ordinairement, dans cette région, en alfa [A.Seyr., A. Yousi.,Imer- 
mouchen., Ait Youb.], celles de palmier-nain se rencontrent surtout chez 
les Beni Yazgha où cette plante est commune. 

5. érrihit [A. Seyr., A. Yousi]. 

6. taryiwin. On en rencontre surtout dans Ja montagne, par exemple 
chez les Ait Youb, les Imermouchen. Seuls les hommes en portent chez 
les Ait Yousi. 


C9 10 


XII NOTICE SUIt LA TRIRU DES AIT SEGHROUCHEN 


 CotFFURE. — Les hommes ne portent jamais le bonnet 
bien connu sous le nom de chéchia' ; ils sont coiffés d’un 
turban qui laisse à découvert le sommet de la tête; il est 
fait d’étoffe de coton ou d’une cordelette en poil de cha- 
meau*. Assez fréquemment, on rencontre les Ait Seghrou- 
chen la tête nue ou bien elle est recouverte par le capu- 
chon de la jellaba. | 

Les femmes roulent autour de leur tête une pièce de coton 
de couleur rouge ou blanche, un mouchoir de soie‘ ou de 
coton blanc, teint de henné’', ou bien une bande d’étoffe de 
laine rouge appelée éamloultf. La plupart des femmes du 
Djebel Tichoukt, des Imermouchen portent cette coiffure 
qu’elles tricotent elles-mêmes. Chez les Ait Yousi, elle n’est 
guère portée que par les femmes âgées. 


Bisoux. — Les femmes chez les Ait Seghrouchen se parent 
de bijoux semblables à ceux que portent les femmes des 
Brâbers de la région : bracelets”, bagues”, boucles d'oreilles”, 
colliers ‘°, diadèmes‘', agrafes‘, tous achetés à des bijoutiers 
étrangers. Chez les Ait Seghr. les femmes ne quittent guère 


t($asit [A. Seyr., A. Yousi]. 
. érrezt [A. Seyr., A. Yousi]; ar. tr. érrza. 
. tflän A. Seyr., A. Yousi}; ar. tr. lhül. 
. tasebnit [A. Seyr., A. Yousi]; ar. tr. ssebniya. 
. tasëttant [A. Seyr.]: añenbus [A. Yousi]: ar. tr. dderra ; zzif. 
. tamlült TA. Yousi, A. Seyr.]. Voirtexte XIX coiffure, bijoux, talouages. 
7. addëblii [A. Seyr., A. Yousi] et tannball; ar. tr. pl. ddmäleï, nné- 
bail, 
8. talhätemt [A Seyr., A. Yousi]. 
9. lhérs [A. Sayr.]; taunest (A. Yousi) ; ar. tr. lhersu. 
10. asagqay [A. Seyr.]: ar. tr. leadig; — taséddit ! A. Seyr., À. Yousi]: ar. 
tr. Imdéiia. 
11, tawenza! A. Seyr.], a$érrab ‘A. Yousi]s ar.tr. dduwah. 
12, iseyläy [A. Seyr.], tiséynäs [A. Yousi]. 
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que pour dormir les lourds anneaux d'argent qui ornent 
leurs chevilles', bijoux qui figurent assez rarement dans la 
parure de leurs voisines Beni Yazgha. Le diadème est fait de 
pièces de monnaie d'argent el de morceaux de corail suspen- 
dus à une chaïînette, le tout reposant sur une bande d’étoffe 
noire + ce bijou est porté dans toute la région montagneuse 
avoisinant Sefrou. [A. Seghrouchen, A. Yousi, Imermou- 
chen, Ait Youb, Ait Ouarain, Beni Yazgha, etc]. 

Les hommes portent des bagues aux trois derniers doigts 
de la main droite, comme le font les Brâbers. Beaucoup 
d'Ait Seghrouchen se passent un anneau dans le lobule de 
* l'oreille droite*. 

Tout ces bijoux sont le plus souvent en argent, quelque- 
fois en cuivre chez les femmes pauvres, très rarement en 
or. Les gens de la tribu ne savent pas les fabriquer ; ils les 
achètent soit dans les villes, soit à des bijoutiers juifs ou 
arabes qui les colportent dans toute cette région. 


ToiLETTE. — Pour leur toilette, les femmes procèdent 
comme leurs voisines des Ait Yousi. Elles appliquent du 
henné: sur leurs mains, leurs pieds, leur chevelure ; elles se 
noircissent le bord des paupières avec de l’antimoine pulvé- 
risé* et enduisent leurs sourcils d’une teinture noire parfu- 
mée* ; enfin un large trait rouge barre le front au-dessus des 
sourcils et descend sur les joues*. 


1. ihélhälen [A. Seyr.], ihelh@lL TA. Yousi}, {hldhel[ar. tr. ;; ces anneaux 
se rencontrent peu dans le Rif, chez les Djebala, en tribu arabe; au 
contraire, toutes les femmes des Bräbers en portent. 

2. Chez les Ait Yousi, les Imermouchen, seuls les enfants portent cet 
anneau: 

3. Ar. tr. lbenna; A. Seyr., A. Yousi, lhenni. 

4, Ar. tr. (khül; À. Seyr., A. Yousi, tazült. 

5. Ar.tr. lharguüs; (et À. Seyr., A, Yousi). 

6. isrirän [A. Seyr., À. Yousi]; ar. tr. zzrair. 
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La mode veut ici que les femmes portent des tatouages: ; 
ces dessins occupent le dos de la main, les deux faces de 
l’avant-bras, la face interne,du bras, depuis le pli du coude à 
l'épaule ; d’autres s’étalent sur les mollets, d'autres encore 
décorent discrètement le bas des joues, le menton, le devant 
du cou, le gorge. Ce sont les femmes qui font ces tatouages : 
au moyen d'aiguilles ordinaires, elles font à la peau des 
piqûres assez profondes qu’elles enduisent ensuite de suie*. 

Les hommes portent moins de tatouages que les femmes ; 
ce sont quelques dessins en forme de losanges à la main 
gauche, sur les premières phalanges et:le dos de cette main 


ainsi que sur le poignet. Assez fréquemment, un petit point 
bleuâtre orne le bout du nez. 


MOBILIER, USTENSILES, OUTILS. 


Le mobilier est sommaire ; pas de sièges, ni de tables. Les 
nattes’, les tapis, les couvertures ‘ qui servent de lit jonchent 
le sol ou bien sont étendus sur une poutre horizontaie. On 
enferme dans une caisse‘ les effets, les objets précieux. 

Des corbeilles d'alfa* ou de roseau’ contiennent la provi- 
sion de grains, puisée au silo. Chaque jour, la ménagère y 
vient prendre le blé, l’orge, le maïs, qu’elle trie soigneuse- 
ment avant de les moudre. 


LE MOULIN A MAIN. — Dans chaque tente, il y a un mou- 
lin à main facilement démontable et transportable, c’est le 


| 4. A. Seyr., tisratt: À. Yousi, ihédidmen; ar. tr. (üiäm. 
2. Chez les Arabes de la région, les tatouages sont faits ordinairement 
avec la pointe d’un couteau; les dessins sont différents. 
3. 2ertil [A. Seyr.]; agertil [A. Yousi]; ar. tr. lahsira. 
. ahenbel, aSdif [A. Seyr., A. Yousi]; ar. tr, lhénbel, leglifa. 
. asendüy, tarrébicät [A. Seyr., A. Yousi]. 
. askel [A. Yousi]. - 
. ssellet [A, Seyr., A. Yousi]; ar. tr. ssella. 


Our 
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moulin des nomades; il est formé ici, comme un peu par- 
tout, de deux meules superposées*; la meule inférieure, fixe, 
porte un axe’ autour duquel peut tourner la meule supé- 
rieure, percée en son centre d’un large trou‘ et pourvue 
d’une manette’. La femte, assise devant le moulin, l’actionne 
tantôt de la main droite, tantôt de la main gauche; elle 
verse de temps à autre un peu de grain dans l’espace resté 
libre autour de l’axe. La mouture est recueillie dans une 
corbeille ; à l’aide d’un crible*, le gros son est séparé de la 
semoule ; celle-ci est elle-même passée sur des tamis’ qui 
séparent, en vue de modes différents d'utilisation, la partie 
fine de la semoule des grains les plus gros. Le son fin est 
enlevé par une sorte de vannage fait au moyen d’une cor- 
beille de palmier-nain* ou d’alfa”. 


LE FOYER. — Les aliments sont préparés dans la maison 
ou en plein air, près de la tente, selon les saisons. On ne 
trouve pas chez les Ait Seghrouchen de fourneau en maçon- 
nerie. Le feu est allumé dans un trou creusé dans le sol: 
trois ou quatre pierres'' disposées autour du foyer sup- 
portent la marmite. Dans beaucoup de tentes, ces pierres 


1. tisirt [A. Seyr.]; azéry [A. Yousi]: ar. tr. érrhu. 

2. yéréf [A. Seyr.]; isélli [A. Yousi]; ar. tr. {htira. 

3. iüm [A. Seyr.]; tagust [ A. Yousi]; ar. tr. Imegdi. 

4, imi rusirt [A. Seyr.]; ugmu uzérÿ [A. Yousi}; ar. tr. fum érrha. 

5. füusét [A. Seyr.]; tafust, tawwust [A. Yousi]. 

6. tullunit [A. Seyr., À. Yousi]; ar. tr. lyärbal (le fond est constitué 
par une peau percée de trous plus ou moins gros), 

7. abusiyar, Stattü, lamis de jonc, d’alfa ou de crin et de soie. 

8. andu |A. Seyr,, À. Yousi]; ar. tr. {tbeg. 

9. tundut [A. Yousil]; ar. tr. Imidüna. 

10. ahfur ntméssi [A. Seyr., A. Yousi]; on trouve aussi quelquefois des 
réchauds : nnd/eh, ameimer, ttusür. 

11, inyan [A. Seyr.]; ingan [A. Yousi}; ar. tr. Imnaseb, Le trépied de fer 
estflui aussi désigné par ce mot injan (qui est un pluriel). 
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sont remplacées par un trépied en fer acheté à la ville. 


USTENSILES DE MÉNAGE. — Le couscous est roulé dans 
un plat de bois; c’est dans ce même plat qu'il est servi une 
fois cuit. On le mange en le prenant au plat avec la main 
droité ; on se sert parfois de cuillers de bois”. 

La cuisson des aliments se fait dans des vases de terre 
cuite : une marmite” pour préparer’ le bouillon, une sorte 
de passoire‘ qui s’y adapte et dans laquelle cuit le couscous 
à la vapeur du bouillon, des casseroles ou plats” servant à la 
cuisson du pain. . 

Des outres®‘, que les femmes vont remplir aux sources, ou 
bien quelquefois une grande jarre”, contiennent la provision 
d’eau de la journée. Le beurre est conservé dans des pots"; 
la farine, dans des sacs de peau”. 

Le lait, trait dans des baquets de bois‘, est versé dans des 
jattes où il se caille ; c’est une outre qui sert de baratte''; à 
l’aide d’un entonnoir", on y verse le lait aigri, on la suspend 
ensuite à un trépied‘ et on l’agite violemment pour battre le 
lait. 


L. dziwa [A. Seyr.]; tazläft [A. Yousi]: ar. tr. lgesaea. 

2. tayenzait [A. Seyr.]; tayenzaut [A. Yousi]; ar. tr. {myérfa, rarement 
Imeilga. 

. taidürt [A. Seyr.]; bu tasam [A. Yousi]; ar. tr. lyedra. 

. Sisu [A. Seyr.]; aseksu [A. Yousi: ar. tr. [keskas. 

. fan (A. Seyr.]; buyrum[A. Yousi]; ar. tr. lferrah, quelquefois {meqia, 
. aiddid [A. Seyr., A. Yousi]; ar. tr. {gerba. 

. dhibit |A. Seyr., A. Yousi]: ar. tr. lhabija. 

. ézztr; pl. léziar [A. Seyr., A. Yousi; — fagesrit; ar. tr. lgellüsa, 
terrine. À 

9. tailut, abiyas [ A. Seyr.]; ahrid [A. Yousi}; ar. tr. Imezued. 

10. tauzra, tajra [A. Seyr., À. Yousi]; ar. tr. lgbiba ; on emploie aussi 
un vase en terre : agdüh [X. Seyr., À, Yousi]; ar. tr. {gedäh, ou en métal 
{afédna[A. Yousi]; ar. tr, ssetla. 

“CU an/if (A. Seyr.]; iniff, asetsäy [A. Yousi]; ar. tr. Imädhgun. 
TZ, tagéssult [A. Seyr.]; tagnärt [A. Yousi]; ar. tr. $$kua. 
“43, imssenda [A. Seyr.]; tiirsäl [A. Y.]; ar. tr. rrkaiz. 
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LE MÉTIER A TISSER. — Chaque tente à son métier à tis- 
ser'. Îlse compose de deux poutres horizontales et de deux 
montants”. La poutre supérieure* et la poutre inférieure‘ 
maintiennent verticalement les fils de chaîne. Une tige de 
bois appelée n7’y7r répartit les fils de chaîne en deux nappes 
dont les fils, qui s’entrecroisent, sont maintenus par les fils 
de l’asenni": c’est entre çes deux nappes que l’ouvrière glisse 
les fils de trame’. Par l’abaissement ou le relèvement de 
roseaux qui se meuvent entre les deux nappes, chaque série 
des fils de chaîne est portée alternativement en avant ou en 
arrière. Pour serrer la trame, on en frappe les fils avec un 
gros peigne de fer. Des pinces’ tirent sur les lisières du 
tissu qu’elles maintiennent tendu; au fur et à mesure que le 
travail de lissage s’effectue, l’ouvrière enroule l’étoffe sur la 
poutre inférieure. Cette sorte de métier se rencontre dans 
toute la région ". Un métier horizontal'!, rappelant celui sur 
lequel les Beni Yazgha, les Brânes, les Tsoul, les Djebâla 


1. On l'appelle leh$4b (les poutres), quelquefois azjvffa TA, Yousi — 
A. War. ; Imens-i, lehläl (ar. tr.) CF. Bel et R car. Le travsil de la lime 
(Alger, Jourdan, 1913). 

2, timendüt [A. Seyr.]; cimentüft [A. War.}; tirselt [A. Yousi,. 


3. asäläs [A. Seyr.); /iyé luin (pl ) [A. Yousi:. 

4. afédiaiiA. Seyr.], afeggag [ A. Yousi\. 

5. iyersan uïlta [A. Seyr.]; ustu [A. Yousi — À. War.;; ar. tr. lyiyäm. 
6. asénni [A. Seyr., A. Yousi, — A. War :; ar, tr. nnir; — inélliten 


[Chleuhs]. 

7. tilmi uslla [A. Seyr.]; tilmi [A. Yousi]; ulmän![A. War.]; ar.tr. 
ttäcama. 

8. tazelsa [A. Seyr., — A. War.;: taskka [A. Yousi]: ar. tr. {meura. 

9. ti:sbbadin [A. Seyr., A. Yousi]. 

10. Ait Seyruéÿen, Ait Yousi, Ait Mgild, Imermouchen, Ait Alihem, 
Ait Youb, Ait Ouaraïne (et aussi dans le Grand Atlas et le Petit Atlas, 
de méme que dans le Nord de la Berbérie; c’est ce mère mélier qui se 
trouve décrit dans nos textes en dialecte des Beni Snous, t. I, p. 26”), 

11 duraz’ar. tr. et berb.]; adérraz ‘A, Yousi:. 
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tissent leurs haïks et leurs jellabas, sert ici à tisser l’étoffe dont 
on fait les tentes. | 

Autres ustensiles : le mortier avec son pilon!, les couteaux 
({muüs), les tasses (a/£as), la bouilloire ({megraë), la théière 
(aberräd), des bols (tattast), des fioles (/hetta). 


LA CHARRUE. — La maison abrite les instruments ara- 
toires. Voici tout d'abord la charrue*. Elle se compose d’une 
pièce de bois coupée en forêt: elle est coudée*, la grande 
branche sert de mancheron:; la plus petite, la semelle”, 
reçoit à son extrémité un soc de fer‘, maintenu par une 
boucle”; c’est cette piècequi creuse le sol en profondeur, deux 
pièces de bois, ou oreilles*, placées en arrière sur les côtés 
de la semelle, fouillent le sol latéralement. Une pièce servant 
de timon * s’insère dans la charrue un peu au-dessus du 
coude, elle est maintenue par des chevilles‘. Tirée en avant, 
elle appuie sur la semelle par l’intermédiaire d’une ou deux 
traverses. 

Les bêtes de labour tirent au moyen d’une sorte de 


1. azduz [A. Seyr., A. Yousi]; ar. tr. rrzäma. pilon; — érrebaca 
[A. Yousi]; ar. tr. {mehräz, mortier. 

2. tamehrdt, imassen (ar. tr. Imehrdt) ; — tili[A. War.]. 

3. Au moment des labours, Dieu oblige les arbres des forêts à courber 
leurs tiges. 

4. (fast [A. Seyr.]; ar. tr. lied. 

6. tisili [A. Seyr., À. Yousi]; ar. tr. (gacäda, nneäla. 

6. taïersa [A. Seyr.]; tagursa [A. Yousi]; ar. tr. ssekka. 

7. akelhal [A. Seyr.]; ar. tr. lemgiäs. 

8. timëZzin [A. War.] imeiian[A. Yousi]; ar. tr. /üin : elles sont main- 
tenues par de petites traverses : ameSlär; ar. tr. Brânes, Tsoul : meñtär. 

9. atemmun [A. Seyr., A. War., A. Yousi] ; feminun [B. Yazgha, Tsoul, 
Brânes et ar. tr.| 
E10. trGkib [ar. et berb.]; — tafrut [A. Seyr., À. War., À. Yousi]; ar. 
tr. sskin chez les Brânes, lés Tsoul : tafrut: deuxième traverse : t4bas. 
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joug ou de collier' que des traits relient à une pièce de 
bois’ passant sous le ventre des bœufs ou des chevaux. Ce 
palonnier est mis en relation par son milieu avec l'extrémité 
de l’âge pourvue d’une cheville, au moyen de liens de pal- 
mier-nain ou d’alfa ‘, recouverts de peau. 

Voici, près de la charrue, les faucilles® et les tabliers des 
moissonneurs", les fourches’ et les pelles® qui servent au 
dépiquage; voici les pioches”, les houes, les haches'°, les 
scies ‘’ soigneusement rangées dans le magasin. 


LA TERRE, LES CULTURES". 


Les Ait Seghrouchen n'ont aucune répugnance à cultiver 
la terre. Ils apportent même assez d’entrain à ce genre d’oc- 
cupalion. Toutefois, ils ne cultivent pas en entier les sur- 
faces dont ils disposent. Ils distinguent deux sortes de terres : 


{. Petit joug en bois, ayénnaë, pour les bœufs : collier de palmier- 
nain pour les chevaux, layénnast, taynast (ar. tr. légfiya, lemiibda); une 
corde réunit les deux jougs de l'altelage : tasyunt [A. Seyr.,; ar. tr. 
lgran. 

2. fasyuni, pl. tissyuin ou t/üst. pl. tifussin! A.Sevyr.]; imassen[ A. War.]; 
ar. tr. {är/fa. | 

3. dzuzlüt [A. Seyr.|l; tawullut , A. Yousi et Brâbers”: parlers arabes 
de la région : saglu: À. War. saglu. 

4. I2ebbdi (ar. et berb ); asbiu [A, Seyr.}; pl. iSbia; asbay [Tsoul, 
Brânes]}. Il faut venir au Nord jusqu'à la plaine des Angads pour trouver 
un mode d'altelage diflérent. 

. amier |A. Seyr.]; amgüer [A. Yousi]; ar. tr, imeniel. 
. dbanta [A. Seyr.]; taban$a [ A. Yousi]; ar. ir. fbanfa. 
. tazert [A. Seyr., A. Yousi]; ar. tr. imedra. 

. Uüh (ar. et berb.). 

9. taizzint {A. Seyr.]; (agelzimt [A. Yousi}; ar. tr. lgadüma ; — houe : 
agelzim. 

10. Ssaqür, a$aqür [ar. et berb.] 

11. Imensar [ar. et berb.] 

12. Voir texte XXIV : la terre. 
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les terres irrigables (/arw) et les terres sèches ({bur). Celles 
de la première catégorie sont mises en culture sur toute leur 
étendue à {mouzzer, au Djebel Tichoukt. mais non chez 
leurs'voisins, les Ait Yousi, par exemple. Quant aux terres 
sèches, elles ne sont défrichées et utilisées qu’en partie. 

Depuis longtemps et dans toute la région, les terres irri- 
gables ont été réparties entre tous les douars de la tribu et 
des lots bien délimités ont été.attribués à chaque famille, à 
chaque tente, qui en a la jouissance absolue. Dans une même 
famille, ce partage peut être modifié, dans le cas, par 
exemple, où un mariage crée une nouvelle tente ; alors la 
famille du nouveau chef de.tente taille volontiers, dans son 
domaine de terres sèches notamment, un lot pour le jeune 
ménage. Les terres sèches sont suffisamment étendues pour 
que le propriétaire sedésintéresse des limites rigoureusement 
exactes de son lot. : 

En terre irrigable, les Ait Seghrouchen cultivent les 
céréales', surtout le maïs', ainsi que des navets semés à 
l'époque des smaim après le dépiquage. Les Ait Seghrouchen 
ont aussi quelques potagers (bkira) qui leur donnent des 
oignons, des citrouilles, des melons, des concombres; les 
pastèques sont rares”. 

1 imendi [A. Seyr., A. Yousi}; ar. tr. zz6rac; — blé, irden [A. Seyr.. 
A. Yousi]|; ar. tr. {gmah; variétés : bernisa (ferlusa}; ssüsiya; aseardlab, 
userlun; — orge, timtin[A. Seyr., A. Yousil: ar. tr. S$ueir; la variété 
dite {imzin énnebi aurait été introduite récemment dans la région par les 
chérifs d'Ouezzan; en montagne, on cultive une sorte de seigle : asenti. 

2. ddra, ddra azurär [A. Seyr., À. Yousil; ar tr. S$q“bi; le gros mil 
est appelé ddra abeäli umlil [A. Yousi]; ddra abeäli azüggway; ar. tr. 
ab&bu; le pelit mil qui se mange pilé (et non moulu) s'appelle tafsut; 
ar. Lr. {besna. | 

3. Navets, [left (ar. et berb.); les Chleuhs les appellent tirkmin: — 
oignons, lebsèl (ar. et berb.); chez les Chleuhs : azalim; — citrouilles : 
tahsail [A. Seyr., A. Yousij ; ar. tr. lgraca; — melon, abet{ih[A. Sevr., 
A. Yousil; ar, tr. lbeftih, melon jaune, globuleux ; ayéssim [A. Seyr., 
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En terre sèche, on sème surtout des céréales. Quelques 
coins sont ensemencés en fèves’, en lentilles’, en pois’, en 
gesces'. | 

Le blé se sème en automne dès que la terre est suffisam- 
ment humide. Tout d’abord la semence est répandue sur le 
sol non labouré, puis la terre est grattée avec une charrue 
de bois, de dimensions variables selon qu’elle est traînée 
par des ânes, des mulets, des chevaux ou des bœufs. attelés 
ordinairement par deux. Les céréales sont mûres dès le mois 
de mai: la moisson est faite à la faucille *: le moissonneur 
revêt un tablier de peau ; des tiges creuses de roseau‘ coiffent 
les deux ou trois derniers doigts de sa main gauche: de cette 
main ainsi protégée, le moissonneur réunit en une poignée 
les tiges de blé ou d'orge qu'il tranche avec la faucille ; illes 
lie aussitôt d’un tour de main avec quelques tigeset fait glisser 
cette poignée d'épis’ sur son poignet pour en couper quatre 
ou cinq semblables ; il les réunit en une petite gerbe" liéeavec 
quelques épis. Ces gerbes sont mises en petits tas ou ger- 
biers’, puis transportées au moyen de corbeilles improvisées** 


A. Yousi]: lfeg,ü*, melon vert; — concombre : lehiar[ar. el berb.;; chez 
les Chleuhs : uyän ; — pastèque, ad-Iluh [A. Seyr., A. Yousil; ar. tr. 
dde'lah; — pommes de terre : {buläla; — carolles : sfennariya; ar. ir. 
hizsu ; — radis : lefiel. 

1. ibawen]|A. Seyr , A. Yousi]; ar, tré lfil. 

2, lsates [ar. et berb |: Chleuhs : tiniltit. 

3. tibausin [A. Seyr.}; lielbän A. Yousiet ar. tr]. 

4. lhelba [ar. et berb ;; tfidds, ikiker  Chleuhe] ; — vesces, krrsanna. 

5. amier ‘A. Seyr.], amguer |A. Yousi|; asommaud \Chleuhs]; ar. tr. 
Imeniel. 

6. tiyunimin [A. Seyr., A. Yousi]. 

7. ummiz [A. Yousi}; ar. tr. lytbila, A. Seyr. : tagébulit. 

8. tadla[A. Seyr., A Yousi; 

9. o$min ! A. Seyr.j: akmin [A. Yousi]. 

10. ist$ns [A. Seyr.]. Ce mot désigne chez les Heni Jznacen, les Zkara, les 
Beni Bou Zeggou, elc., des sortes de corbeilles sommairement lressées, 
faitès de quelques tiges de laurier-rose. Les Brâbers ne les emploient pas, 
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ou à l’aide de filets’ près de l’aire, où l'on élève une grande 
meule. 

Les épis sont répandus sur l'aire? avec des fourches et 
dépiqués par le pied des chevaux ou des bœufs; ces animaux 
tournent attelés sur l’aire et foulent les céréales jusqu'à ce 
que paille et épis soient hachés. Pour vanner, on utilise la 
force du vent qui emporte la paille, la balle’, et laisse le 
grain sur l'aire. La paille est mise en meules‘ et le grain est 
emmagasiné dans des silos‘. | 


FUMURE DES TERRES. —- Le sol est assez fertile et convient 
bien à la culture des céréales; mais il manque d'engrais‘; 
les terres sèches sont simplement fumées par le bétail qui 
vient y paître; tout le bétail du douar est conduit, pendant 
un nombre de jours déterminé, dans chaque lot de terre; le 
sol se trouve ainsi sommairement fumé. En outre, le bétail 
donne à l'écurie, à l’étable, un peu de fumier qui est soigneu- 
sement recueilli en vue de la fumure des terres irrigables; 
ces terres arrosées sont vite épuisées, elles sont « fades', 
sans sel », disent les indigènes, tandis que les terres sèches 
.sont des « terres bénies ». 


ASSOLEMENTS. — Les Aït Seghrouchen pratiquent l’assole- 
ment de la façon suivante : En terre sèche, on laisse reposer 


1. trat$a [A, Seyr.; À. Yousi]; ar. tr $$:bka. Les indigènes ne connais- 
sent ni le char, ni la voiture. 

2. anrar l'A. Seyr.]; annrar [A. Yoasi': ar. tr. nnüier. 

8, Épis, tizleft [A. Sen., A Yousil; ar tr. ssbülu : paille, chaume, îyel 
(A. Seyr., A. Yousi!, ar. Lr (lbrüni; paille hachée par le dépiquage lüm 
[A. Seyr.], alim [A. Yousi.] — tuneyla glumelles. — ukersäy, nœuds de 
a paille. 

4, afenyar [A. Seyr.]; annrur yalim [A. Yousi]. 

®, tasraft [A. Seyr., A. Yousi] ar. tr, lméfnüra. 

6. Ar. tr. et berb. leybar. amazir [Chleuhs}. 

7. arnë:säs [A. S:yr., A. Yousi]. | 
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la terre une année sur deux ; en terre inriguée, après une 
récolte de maïs, on ensemence en blé ; après la moisson, la 
terre est laissée un an en jachère, puis on sème à nouveau 
du maïs. 


[RRIGATIONS. — À Imouzzer, un canal d'irrigation ‘ amène 
les eaux de la source ‘Aïn Jerrah à El Haoud. Quand l’année 
est sèche, on irrigue les pièces de terre que l’on veut ense- 
mencer en céréales, blé ou orge. Pour le maïs, on arrose 
toujours le sol avant de semer, en mai ; nouvel arrosage 
quand le maïs à une ou deux feuilles; il est parfois néces- 
saire d'irriguer à nouveau pour amener le maïs à maturité. 
Pour le blé et l'orge, on n’irrigue guère qu au moment des 
emblavures et à l’époque de l’épiage. Les potagers* sont 
arrosés fréquemment. Dans les vergers d'Igelouan, l’eau est 
toujours amenée au pied des oliviers pour Ennaïr même s’il 
pleut ; l’eau vivante (courante), disent les Ait Yousi abreuve 
mieux les plantes que l’eau de pluie. 


PLANTATIONS. — Les Ait Ssghrouchen plantent dans leurs 
vergers‘: des figuiers, quelques mûriers, des abricotiers, 
des amandiers, des grenadiers ‘. Les caroubiers ‘, les cognas- 
siers, les pruniers® sont plus rares. Quelques treilles 
grimpent aux arbres. 

Les vergers sont entourés de haies de jujubier ou d’autres 


1. tar2a [A. Seyr.] f{argua [ A. Yousi]; ar. tr. ssdgia. 

2. tabhirt [A. Seyr., A. Yousi]}, ar. tr. lbhira. 

3. urtu[A. Seyr. A. Yousi], ar. tr. ländn. 

4, Figuiers, t(azart [A. Seyr., A. Yousi], ar. tr. {kérm ; mûriers, t{üt 
ar. et b2rb.'; abricotiers, /me$mis [ar. et berb.]; amandiers, luüz [ar. el 
berb.]; grenadiers érrmdn [ar. et berb.!. 

5. tisliuya [A. Seyr. et Nord] tikida [Chleuhs]. 

6. ssferiel, lberqugq [ar. et berb.]. 

7. adil [A. Seyr., A. Yousil ar, tr. d‘{alja. 
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plantes épineuses', ou bien de sureau”, de tamarin*. 

On plante les arbres en mars. 

L’olivier sauvage“ est assez commun ; l'olivier greffé" ne 
se rencontre dans la région que sur les bords de l’oued Gui- 
gou ou de l’oued Mdaz; les Indigènes savent grefler et bou- 
turer ; ils paraissent ignorer le marcottage. 


TRAVAUX DES HOMMES. — Le chef de tente ne prend guère 
part aux gros travaux de culture Il laisse volontiers ce soin 
à ses enfants dès que ceux ci sont en âge de le remplacer. 
Il se fait aussi ailer par des fermiers (al/èmmas, arbhä:). 

Ce sont les hommes qui tondent les moutons et les 
chèvres ; quelques-uns sont bûcherons., charbonniers. Seuls 
les ttolbas (étudiants) savent coudre les vêtements. Il serait 
indécent, pour un homme de la tribu, de moudre le blé, de 
préparer les aliments, de tisser les étoftes, d'aller chercher 
du bois ou de l’eau pour les besoins du ménage, de balayer ; 
ces travaux sont faits par les femmes. 


LA NOURRITURE:. 


Les Ait Seghrouchen sont à la fois agriculteurs et pas- 
teurs. Ils vivent très sobrement et presque uniquement des 
produits de leur sol et de leurs troupeaux. La base de leur 
nourriture est la farine et aussi le lait. 


À. tuzugguart TA. Seyr,, À. Yousi.] ar. tr. ssedra; roncier, labya, tabya 
usttif. 

2. abbruru [A. Seyr.j ar. tr, saud élkelb. 

3. leari$ [A, Yousi, ar. tr. /{&r/fu. 

4. azémmür TA. Seyr., A. Yousi] ar. tr, £iebbu, lberri, 

5. zzitün (A. Seyr., et ar. tr.l; zz%t A. Yousi]. L'oranger (liïmün), le 
citronnier (H{h@méd), le pommier (tteffah}, le poirier (bueawid), le noyer 
(Igergüe) sont très rares ; il y a des cerisiers à Sefrou. 

6. Voir texte XVI, la nourriture. 
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Dans chaque tente, la femme, levée avant l’aube, moud le 
grain : blé, orge, maïs, qui lui sert à préparer le pain, le 
couscous, les bouillies de la journée. C’est elle qui trait les 
vaches, les chèvres, les‘hrebis, qui bat le beurrè dont elle 
assaisonne les aliments. 

Dans cette tribu, les femmes sont de médiocres cuisi- 
nières. Les Ait Seghrouchen parlent, non sans envie, des 
talents culinaires des femmes des Beni Yazgha, lesquelles 
savent faire judicieux emploi d'épices, de plantes aro- 
matiques dans. la préparation de divers mets. Les gens 
d’Imouzzer et du Djebel Tichoukt ignorent cet art. D'ailleurs, 
ils n’ont pas d'oliviers et manquent'ainsi d’un assaisonne- 
ment important en cuisine indigène: l'huile. Ils n’ap- 
portent que peu de soin à l'entretien de leurs potagers ; ils 
récoltent moins de fèves, de pois, de lentilles que leurs voi- 
sins, les Ait Yousi, qui, eux, savent préparer la tahrirt, la 
bisara, le mengoub et d’autres mets que les Ait Seghrouchen 
ne connaissent que de nom. Quant à la viande, les Ait 
Seghrouchen en mangent peu; ils ont des troupeaux, mais 
ils estiment que. le bétail est élevé pour être vendu. Ils 
égorgent une bête qui menace de périr ; ils tuent un mouton 
ou une chèvre quand des hôtes leur arrivent, ou bien à 
l’occasion de quelque fête. Ils ne mangent que rarement 
leurs poules; la basse-cour est propriété des femmes; or 
celles-ci aiment à vendre et'les œufs et les poules aux col- 
porteurs étrangers, ce qui leur permet d’acheter quelques. 
bijoux. Aussi, la pitance est maigre et l’alimentation peu 
variée dans cette tribu. Dans la plupart des ménages, 
on mange, le matin, du couscous’ arrosé de lait*, du 


? 
1. seksu [A. Seyr., A. Yousi]; ar. r. kesksu.. 
2. Lait frais, ayi asfa[A. [eyr ]; ayu iakufuy TA, Yousi': ar. Ur. ahitb, 
lait aigre, ayi ou ayi asémmam |A. Seyr.]; aklab anddu |A. Yousi\: ar. 
tr. /lIben. 





XXVI NOTICE SUR LA TRIBU DES AIT SEGHROUCHEN 


pain au repas du milieu du jour, du couscous le soir. 

Le pain‘ est ordinairement préparé sans levain’, ce qui 
est plus expéditif. Il est cuit dans une casserole *, jamais au 
four; il est fait de farine de blé ou d'orge. On consomme 
dans la tribu beaucoup de maïs. Réduit en farine, il sert à 
faire une sorte de pain‘, ou bien, mêlé à du lait, à de la 
graisse, il fournit une épaisse bouillie‘, on le consomme 
aussi moulu très gros et cuit dans le keskas à la vapeur d’un 
bouillon‘. Le mil pilé se mange en bouillie”. 

Le lait est consommé soit frais, soit caillé. Les Aït 
Seghrouchen ne chassent guère et mangent peu de gibier; ils 
ne péchent que très rarement le poisson de leurs cours 
d’eau, qui est d’ailleurs de qualité médiocre. 


L'ÉLEVAGE *. 


L'élevage est en ce moment peu prospère chez les Ait 
Seghrouchen d’Imouzzer. Ils auraient seulement de 150 à 


1. Gyrum[A. Sey., A. Yousij; ar. tr. /hobs . 

2 Levain, tantunt [A. Seyr., A. Yousi|; ar. tr. lhémira. 

3. Pain de blé cuit dans un plat, ahéruësi (ar. tr. lherraëi): pain de 
pâte fermentée, {med'a: (ar. tr. Imetlu:); pain peu épais busiyar: pain au 
beurre tarffist. Les Ait Yousi appellent takubbazt le pain qu'ils font cuire 
au four (ar. tr. hubs élferrän). | 

4, ayrum néddrä. 

5, ahrir neddrd, ar. tr. t3i8a: on dit dans le sud : easi la neldà. Les 
gens qui vivent en pays irrigable (ah! Ima lhay) ont du lait en toute sai- 
son el beau‘oup de maïs, ils mangent fréquemment de l'easi la; ceux qui 
n'ont que des lerres sèches ({büriyin) ne mangent ce mels qu'au prin- 
temps, quand ils ont du lait. L'easi-la se mange en diverses circonstances : 
au commencement des labours, au premier jour de l'année, pour la fête 
du nom donné à un enfant, pour les accordailles, etc. 

6. aiérrad. 

7. ahëlladi. 

8. Voir texte XXII: le bétail. 


NOTICE SUR LA TRIBU DES AIT SEGHROUCHEN XXVI 


200 chevaux. Dans le douar des Ait Yousef, il n'y a plus un 
seul cheval'; on n’y trouve que quelques mulets, une 
dizaine d’ânes, une paire de bœufs par tente. Le troupeau 
du douar compte à peine, moutons et chèvres, cinq cents 
tôtes. 

Les gens du Tichoukt sont plus riches en bétail que ceux 
d'Imouzzer; en revanche, ils ont moins de terres cultivées. 
Beaucoup de chefs de tente y possèdent des troupeaux de 
deux ou trois cents têtes. Le bétail ne trouve guère d’autres 
pâturages que la brousse et doit se nourrir de feuilles et 
de brindilles tout autant que d'herbe; la chèvre y trouve 
plus facilement sa nourriture que le mouton, aussi les 
troupeaux des Ait Seghrouchen comptent-ils plus de chèvres 
que de brebis. 

Au printemps, quand l’herbe est abondante et que brebis 
et chèvres donnent du lait, le berger conduit chaque matin 
son troupeau au pâturage ; puis, au milieu du jour, il le 
ramène au douar pour que les femmes puissent traire. Les 
vaches, les chèvres, les brebis sont également traites le soir. 
Pour recueillir le lait des brebis, on les place sur deux rangs 
qui se font face les têtes se touchant; elles sont maintenues 
toutes au moyen d’une longue corde’. Une femme passe 
derrière chaquerang de brebis et les trait l’une après l’autre. 
Les chèvres plus patientes peuvent être traites séparément, 
sans qu’il soit besoin de les attacher. 

Les brebis donnent des agneaux soit au printemps", soit 
en octobre‘; les chèvres donnent parfois deux portées dans 


1. On avait coutume, quand une j'iment mettait bas, de fêter la nais- 
sapce du poulain. 

2. adras (u). 

3. abekri (ar. tr. lbekri). 

4. amazuz (ar. te. Imazüzi). 
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l’année. Les petits naissent quelquefois au pâturage, le 
berger les rapporte à la tente dans son capuchon. Dès que le 
petit chevreau ou l’agneau ont leurs premières dents et com- 
mencent à brouter, on les sépare de leur mère et ils paissent 
à part. Le soir, après la traite, chacun d'eux retrouve sa 
mère et tette le peu de lait qu elle a réussi à « cacher » pour 
son petit. On les tient muselés' pendant la nuit. Les agneaux 
se sèvrent facilement. On tond les brebis-mères en juin seu- 
lement; à ce moment, on les sépare pendant quelques jours 
de leurs agneaux; lorsque ceux-ci retrouvent leurs mères 
tondues, ils ne les reconnaissent plus et ne pensent plus 
à téter. Mais les jeunes chevreaux sont plus difficiles à 
sevrer ; on est obligé de leur placer dans la bouche une sorte 
de petit mors” fail de bois de laurier-rose ; ainsi baillonnés, 
ils peuvent brouter, mais non téter. 

En automne, l'herbe est plus rare, le lait moins abondant ; 
aussi les agneaux et les chevreaux nés en cette saison ne sont 
pas séparés de leurs mères. Le berger les laissetéter librement, 
malgré les protestations des femmes de la tente qui désirent 
traire pour les besoins du ménage le plus de lait possible. 
Le berger, soucieux de la prospérité du troupeau intervient 
dans l'intérêt de son maître et dans le sien; il reçoit en effet 
un agneau pour dix brebis gardées. — En outre/il est nourri 
par le maître de la tente et reçoit un vêtement. Lé berger 
d’un troupeau de bœufs reçoit habituellement comme salaire 
un moudd de grain par tête de bétail. — Les chiens de 
berger sont très rares ici’. 

On castre les bœufs (/huiwala) en écrasant les testiculés ; 


4. lsummamma, (ar ) muselière d'alfa ou de palmier-nain. 

2. aders, bâillon des chevreaux, fait de laurier-rose ou d'une branche 
de wauduf: on appelle bu eurrui une tresse de palmier-nain dont on 
bâillonne les agneaux. 

3. Mais on en trouve d'assez bien dressés dans le Sous. 
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s’il est nécessaire de châtrer un mulet, on extrait les testi- 
cules par une ouverture pratiquée au fer rouge. 

Les Aït Seghrouchen ont des ruches' faites de férule, 
d’'alfa, d’écorce, de chène-liège (/eb$m). On place les ruchers 
dans les villages fortifiés, par crainte des voleurs de miel; 
ceux-ci respectent toujours les ruches qui sont placées au voi- 
sinage des marabouts. 


INDUSTRIE". 


Les Ait Seghrouchen, les Imermouchen sont plus indus- 
trieux que leurs voisins brâbers, les Ait Yousi. Ils ont dans 
la région, la réputation d'ouvriers adroits; ils savent bâtir; 
ils savent travailler le bois et tirent parti des produits de 
leurs forêts : bois, alfa, palmier-nain, etc. | 


TRAVAIL DU BoIS. — Pour travailler le bois, les Ait Segh- 
rouchen ne disposent que d'un petit nombre d'outils : la 
cognée*, la hache, la scie *, une sorte de gouje‘. Ce matériel 
sominaire leur suffit pour abattre les arbres, les débiter en 
planches, pour façonner divers objets : plats, cuillers, seaux, 
baquets, jattes, écuelles pour les chiens, mortiers et pilons, 
poutres pour les tentes, portes et serrures de bois, métiers 
à tisser, etc. Ils vendent ces objets à leurs voisins Aït Yousi, 
Ait Alihem, Beni Yazghs. 


1. Ruche ayrus; pl. iyrasen [A. Seyr., A. Yousi]; miel, tament [A.Seyr., 
A. Yousi]j; cire, é$Semäs (ar.) 

2. V.terles XXVI, la forêt : texte XX VII, l’industrie. 

3. asaqür {A. Seyr., A. Yousi.! ar. tr. &fagtr. 

4. aizzim, laizzint [A. Seyr.], ayelzimlA. Yousi;; ar. tr. l/as, lgadüma. 

5. lmensär, amensür. 

6. lemkirta (ar. et berb.) Ou iravaille surtout le bois de chène (ahlri), 
de pin, (tuida), de frêne (der), de peuplier (se;saf). 


XxX NOTICE SUR LA TRIBU LES AIT SEGHROUCHEN 


Ils savent aussi préparer le charbon: qu'ils viennent 
vendre dans les villes. Les forêts de cèdre’ leur fournissent 
de beaux arbres qu'ils abattent, équarrissent, puis débitent 
à la scie en grosses poutres”. [ls transportent ce charbon, 
ces poutres à Fez, à Meknès, où ils les vendent. 


TRAVAIL DU FER. — Les forgerons de la région sont origi- 
naires d’une tribu arabe voisine, les Oulad el Ifadj:; leurs 
familles sont établies chez les Ait Seghrouchen depuis 
longtemps et ils parlent la langue berbère: ce sont tous des 
gens peu estimés, qui « ne rougissent de rien ». 

Le forgeron répare les instruments aratoires, les fusils; 
on lui apporte, à la forge même, l’objet à réparer en y 
joignant le fer ou l'acier qui servira à la réparation. Le 
forgeron ne reçoit pas d'argent comme salaire: mais une 
fois par an, il passe dans les tentes au moment où il sait y 
trouver du beurre fraîchement battu; il se rend au moulin 
à huile au moment où l’on presse les olives, à l’âire, quand 
on mesure le grain récolté, et là, sans que personne ose 
trouver à redire, il se sert à sa convenance. Pour la grande 


4. lfiher [A. Seyr., À. Yousi] ar. tr. lfäher, charbon de meule, de 
bonne qualité; — {fehim, charbon de qualité inférieure, braise, utilisé 
surtout par les forgerons, on l’appelle aussi en berbère tirgin. 

2. idigel A. Seyr ]; idgel[A. Yousi]; ar. tr. l{irz, 

3. aqbu {A. Seyr., A. Yousi}; ar. tr. leh$eb, poutre ordinaire; — lfrüd 
[ar. et berb.] grosse poutre de cèdre; on appelle afëd£ai, les poutres ou 
perches sur lesquelles on étend les vêtements dans la tente, ou la poutre 
inférieure du métier à tisser. 

&. Ce ne sont pas les seuls étrangers qui habitent dans la tribu des 
Ait Seghrouchen. Des Juifs habitent dans la région; on en rencéntre, 
par exemple, une douzaine de familles établies au Mers, prês du Tichoukt 
quelques ménages à Skoura. C’est là que les A. Segbr. ont leurs silos, 
ils troquent leurs grains, les peaux, la laine contre des produits pris 
dans la boutique des commerçants juifs. Les Juifs qui meurent daus 
toute la région sont enterrés à Sefrou. 
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fête, il choisit, dans le troupeau de quelque riche proprié- 
taire, un beau mouton qu’il égorge pour régaler sa famille. 
Le forgeron n’est pas estimé, mais il est quelque peu craint. 
Les outils qu’on lui donne à réparer ont eux-mêmes, assure 
t-on, peur de lui. 


L’ALFA. — L’alfa' est travaillé par les femmes. Elles vont 
elles-mêmes l’arracher dans la campagne, elles le laissent 
rouir pendant une dizaine de jours, puis elles le battent 
avec un maillet de façon à l’assouplir à l’égal de la filasse. 

On peut alors le tordre en fines cordelettes qui entrent 
dans la confertion des tissus épais dont sont faits les tellis, 
les toits des abris’; on fait aussi, avec l’alfa assoupli, des 
cordes*, des liens de grosseurs diverses. 

Avec l’alfa non assoupli, les femmes savent tresser des 
corbeilles, des couscoussiers, des entonnoirs', des paniers 
doubles, des paillassons. Avec la tige montée de l’alfa”, elles 
font des abris pour les tentes; ce sont des paillassons tissés”; 
la chaîne est en fil d’alfa et la trame est en chaume, pris sur 
cette même plante. 


LE PALMIER-NAIN. — Le palmier-nain est assez rare dans 
la région; avec les feuilles de cette plante, les hommes font 
des tresses qu'ils placent côte à côte et cousent. Ils obtiennent 
ainsi des paniers de toutes dimensions, des corbeillons; avec 


4. ari[A. Seyr., A. War., A. Alihem.] agguri[A. Yousi|. 

2. Les A. Seghrouchen ne tlissent pas de nattes d'alfa comme le fent 
leurs voisins les Ait Alihem, les Beni Yazgha. 

3. asyun [A. Seyr., A. Yousi]. 

4. Ces semi-nomades, qui se déplacent assez fréquemment, emploient 
volontiers l'alfa dans la confection de divers vases, lesquels n'ont pas la 
fragilité des poteries. 

5. aza [A. Seyr., A. Yousi]. 

6. amëssu [A. Seyr., A. Yousi. 
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le palmier-nain tressé ou cordelé, ils font aussi des cordes, 
des traits pour les attelages !. 


LA LAINE. — La laine des moutons, coupée en avril-mai 
ou aux approches de l’‘Ansera?, est lavée à grande eau, puis 
débarrassée du suint avec du savon ou avec la racine pulvé- 
risée d’une plante appelée 2;1;r$.* Au moyen de peignes", 
_la laine longue est séparée de la laine courte. Le première* 
est filée au petit fuseau et donne un fil résistant, employé 
de préférence pour ourdir les tissus. La laine courte, est 
cardée’, puis filée au grand fuseau ; elle donne un fil assez 
lâche qui est employé comme fil de trame des tissus. 

Les femmes savent teindre la laine filée. Elles emploient 
le plus souvent des produits achetés à la ville: mais elles y 
mêlent les sucs de diverses plantes; pour la teinture en 
jaune, elles emploient une décoction d’écorce de grenade 
ou de garou; pour le rouge, elles utilisent la racine d’une 
variété de garance® qui croît dans la brousse. 

Sur leur petit métier à tisser, les femmes préparent l’étoffe 
de la plupart des vêtements de laine portés dans la tribu : 
haïks, burnous, hendiras, qessabas, jellabas, etc. 

A 

1. Feuilles de palmier-nain mises bout à bout, i$ersi; — tresse de 
palmier-nain, lüdif; — corde, =i$er iizdem; — traits, asbiu [A, Seyr.]l; 
inzey [A. Yousi!: ar. tr. imermuz, liebbäl. 

2. Voir infrà, fêles saisonnières, p. Lv. 

3. Dans le Sous : tiyiyast ; ar. tr. 'tiryest, sorte de saponaire. Cf. Bel et 
Ricard. Le travail de la laine, p. 290. 

&. imésden [A.Seyr., À. Yousi]; ar. tr. lemsqdt; imeskéren | Sous}; ar. tr. 
lkrdbel. 

5. susdi [A. Seyr., À. Yousi!; ar. tr. {qiyam: ee idd, uzem [Sous]. 

6. filmi |A. Seyr., A. Yousi]; ar. tr. /acama. 

7. Cardes, igersulen A. Seyr., À. War., A. Yousi, Bräbers et Chleuhs;. 

8. Grand fuseau, aïdey [A. Seyr., A. Yousi ; ar. tr. {meyz-l. Pelit fu- 
seau, ti:leyt [A. Seyr., A. Yousi'; ar. tr. /myizla. 

9. trubja [A. Seyr., A. Yousi'; ar. tr. (fuuwa. 
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TANNAGE. — Ce sont aussi les femmes qui tannent les 
peaux. Pour préparer les outres, elles font macérer les peaux 
pendant quelques jours dans un mélange de sel et de tan 
(écorce de racine de chène-vert). Pour tanner les peaux dont 
elles confectionnent les tabliers des travailleurs, ou les sacs 
à provisions, ou les barattes, elles emploient d’autres 
produits, par exemple l’écorce de pin, ou celle de grenadier, 
la mouture d'orge. 


GouDron. — Le goudron‘ est préparé par les hommes de 
la façon suivante : Une grande marmite, remplie de bois de 
génévrier ou de tuya, est placée, l'ouverture en bas, sur un 
trou creusé dans une roche dure, puis on fait du feu par 
dessus : le goudron distille et tombe goutte à goutte dans la 
cavité de la roche. Le goudron de génévrier est employé 
pour panser les blessures ; celui de tuya ou de cèdre, mélangé 
de lait et d'huile, est employé pour soigner les chèvres 
atteintes de gale‘. Une partie du goudron préparé dans la 
tribu est vendue à Fez ou à Meknès. 


LA TENTE, LE CLAN, LE DOUAR, LA TRIBU:. 


LA FAMILLE (MÉNAGE). — Chaque tente abrite ordinairement 
un ménage, père, mère, enfants. Ceux-ci grandissent, le fils 
aîné se marie, mais le plus souvent il continue à vivre sous 
la tente de son père, la petite tente qu'il installe à côté de 
la tente-mère ne lui sert guère que la nuit pour dormir. Les 


1. a$edrün (ar. tr. lqéträn). 

2. Au printemps, on enduit de goudron toutes les chèvres, qu'elles 
soient atteintes de gale ou non. A l'époque des smaim, on se borne à 
frotter de goudron leurs cornes seulement; à défaut de goudron, on 
emploie pour celte opération le marc d'olives. 

3. Voir texte XI, le clan et la tribu. 
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autres garçconsse marient à leur tour, fondent d’autres tentes, 
font ménage à part; pourtant s’il y a accord entre eux, tous 
continuent à travailler les terres de leur père; il arrive fré- 
quemment que le lot familial n est pas partagé, même après 
la mort du père. 


LA FAMILLE ÉTENDUE (CLAN). — Tous les descendants par 
les mâles d'un même individu, vivant ou mort, forment un 
groupe que l’on appelle ici #yest (osselet) ou 1yes (os). Cette 
famille étendue peut comprendre plusieurs générations. 
Les filles qui se marient cessent de faire partie de l’ives et 
leurs enfants appartiennent à l’r;es de leur père. Parfois le 
_ souvenir de l’ancêtre dont le groupe porte le nom est assez 
vague et les divers ménages constituant un clan ne peuvent 
pas toujours définir exactement le lien qui les unit. L’un 
de nos informateurs fait partie d’une tiyest qui comprend 
trois tentes, appartenant l’une à son oncle paternel, l’autre 
à sa tante, la troisième à un cousin germain; c’est la 4yest 
des Ait Haddu ou ‘Assou. L’ancêtre commun Haddou est 
décédé et enterré près du douar. Cette tiyest fait elle-même 
” partie d’un groupement plus étendu d’une douzaine de tentes 
c'est les des Ait Yousef, qui comprend en dehors de la 
tiyest des Ait Haddou, celle des Ait ‘Ali ou Mohammed et 
celle des Ait Taleb 1 Housaïn; l’informateur ne peut préciser 
le degré de parenté de son ancêtre Haddou avec Taleb 
1 Housaïn et avec ‘Ali ou Mohammed, tous morts depuis 
longtemps; ce qu’il sait parfaitement, c’est que, en cas de 
succession, c’est telle tente des Aït Youcef qui hérite de telle 
autre. 


Le DouAR. — Il peut comprendre plusieurs tæ-est, être plus 
petit que l’zyes. Dans leur douar, les Ait Yousef ont leurs 
tentes placées sur une même ligne et elles font face à celles 
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des Ait ‘Ollou, parents éloignés des Ait Yousef. L'ensemble 
de toutes ces tentes constitue l’usün des Ait Yousef'. On les 
trouve généralement groupées en un même point de la 
région et tous ces nomades se déplacent ensemble. Dans 
certaines circonstances pourtant, le douar se fractionne. Par 
exemple, quand il s’agit de fumer les terres, les Ait Yousef 
se séparent des Ait ‘Ollou; chaque groupe établit ses tentes 
et conduit ses troupeaux sur le lot de terre qui lui appartient. 

Les gens du douar des Ait Yousef ont aussi des liens de 
parenté très éloignée avec les douars voisins : les Ait 
Lahsen, les IThezzawin, les Iseqsagen. Ces quatre groupe- 
ments ont pour ancêtre commun Lahsen ou Khelf et forment 
un groupe, une branche que l’on appelle aussi 1+es : c’est 
lives des Ait Lahsen ou Khelf. L’informateur ignore où est 
enterré Lahsen ou Khelf. 


LA TRIBU. — Enfin on rencontre sur les rives de la Targa 
tauraht une vingtaine de « branches » constituées comme 
celle des Ait Lahsen ou Khelf. Tous les clans qui les consti- 
tuént sont unis par le sang; leur ensemble constitue la 
« tagbilt » ou tribu des Ait Seghrouchen d'Imouzzer. Ces 
branches portent les noms suivants * : 


1. Un douar renferms en outre des étrangers : les fermiers veaus des 
tribus voisines ont leur tente à côté de celle du propriétaire ; des indi- 
vidus bannis de leur tribu installent leur demeure au voisinage de celle 
de leur protecteur. 

Il existe parfois des douars où les chefs de tentes ne sont pas parents. 
Par exemple, chez les Igerouan, le douar de Moha ou IGhazy, est formé 
de familles de fermiers, que ne rapproche aucun lien de parenté. 

2. Rapport de M. Reisser, p. 27. Voir aussi Notice sur les tribus du 
Maroc oriental, p. 40. Aug. Bernard, Le Maroc, Paris, 1918, 
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Douars. 


Ait Sbaa . 

Ait Ouadfel | 
Ait Yousef ou Hammou . 
Ait Bachoum. 

Ah] Terga. . . . . 
Ait Abou ou Mhamed. 


- Lahsan ou Ikhlef 


Ait Abdallah. 

Ait Hamou ou dir. 

Ait Lhassen ou Lhoussaiu 
Ait Salah. . . . 

Ait Bouazza . 

Ait Belkacem. 

Ait Mezian 

Ait Idir 

Aït Arfa dial M’dor. 

Ait Bou Zian. 


_ Ait Ferkat el Hadjad) . 


Total 


Nombre de tentes. 


60 
100 
60 
30 
35 
30 
15 
30 
15 
70 
30 
70 
16 
16 - 
180 
50 
75 
300 
.. 1.182 tentes. 


Entre individus issus de branches différentes, il n’est 
guère question de liens de parenté. ni d’héritage ; les Ait 
Seba‘, les Ait Ouadfel, les Ait Yousef ou Hammou, etc., disent 


qu'ils sont frères (artmaten). Tous se donnent comme origi- 
naires du Diebel Tichoukt où existe un important groupe- 


1, Mon informateur donne les iyes de la tribu de la façon suivante : 
Ait Lahsen u helf (3 douars). — Ait bu Ziän (3 douars). — Ait Me::iän 
3 douars), — Aït Yidir. — Lhadjadj, — Ait Daud u Müsa, — Ait 
Belqasem. — Ait earfa Lemdüwrr. — Ail Lahsen u aHsain. — Ait bu 
eazza. — Ait Sdlah, — Ait Wadfel. — Ait Sebas, — Ait cAbd Allah. — 
Ait el Hadi cali. — Ait eAbbu u Mhammed. — Ait Teria. — Ait Yüsef u 


Hammu. — Ait bu Assaun. 
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ment d’Ait Seghrouchen qui a essaimé en différents points 
du Moyen Atlas. Des branches de l’un et l'autre groupement 
portent en effet le même nom. On trouve à la fois à 
Imouzzer et au Djebel Tichoukt des 2;es s’appelant : Ait 
Salah, Ait Seba‘, Ait Yousef ou Hammu. Il y a aussi des Ait 
‘Arfa et à Imouzzer et à Sidi Raho. De même, il est possible 
que les Ait bou Achchaoun d’Imouzzer soient un essaim des 
Ait bou Achchaoun de la Moulouya. 

Un lien de fraternité ({aumat) unit tous les groupements 
d'Ait Seghrouchen et rapproche même les gens du Tichoukt 
de leurs voisins les Ait Morghi, qui appartiennent à une 
autre tribu, celle des Aït Yousi. Quand les gens de Tichoukt 
entrèrent naguère en lutte avec les Imermouchen, leurs 
voisins, les Ait Morghi. leur vinrent en aide et, de même, au 
cours de la guerre qu’elle soutint contre les Beni Yazgha, unis 
aux Ait Ilalli et aux Beni Ouaraïne, la tribu des Ait Yousi eut 
pour alliés les Ait Seghrouchen. D ailleurs ces gens se 
prêtent aide en diverses circonstances. Lorsque, par 
exemple, la neige chasse de leurs montagnes les nomades du 
Tichoukt, ils viennent avec leurs troupeaux s'installer chez 
les Ait Morghi; ceux-ci leur procurent des abris et des pâtu- 
rages pour leurs troupeaux, ils leur fournissent des terres el 
des grains de semence pour leurs cultures. Quand les routes 
ne sont pas sûres, des Ait Morghi accompagnent et pro- 
tègent les Ait Seghrouchen qui se rendent à quelque marché 
éloigné. Ceci rappelle quelque peu l’anégqnun (confédéra- 
tion} groupement qui englobe, dans le Sous notamment, plu- 
sieurs tribus alliées, unies surtout en temps de guerre. 


1. Le cas est fréquent où des ‘ractions d’un iyes habitent en des points 
différents; par exemple chez les Igerouan, l’iyes des Ait Wissaden com- 
prend deux fractions établies l’une à ‘Ain éttlati, l'autre à Oued «il Kel. 
Bien que séparées par deux heures de marche, les deux fractions sont en 
relations constantes et n'ont qu'une même jemaca (assemblée). 
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ASSEMBLÉES KT CHEFS 


LE CHEF DE TENTE. — Dans la tente ou le groupe de tentes 
qui abritent les descendants, les protégés d'un même indi- 
vidu, c’est à cet individu, père, grand-père paternel qu’appar- 
tient l’autorité. C’est lui qui veille au maintien de la disci- 
pline dans le groupe dont il a la charge; il apaise les 
querelles de ménage, règle les questions d'intérêt, les 
mariages, dirige les travaux d'exploitation de sa terre, 
choisit ses fermiers, accueille les hôtes qui lui arrivent, les 
étrangers qui sollicitent sa protection, etc. 


LA JEMA'A DE DOUAR. — Dans le douar, c’est une assemblée, 
la jema‘a, qui règle les questions d'intérêt général; c’est elle 
qui intervient s’il s’agit, par exemple, de l'aménagement ou 
de l'entretien des canaux d'irrigation, de la fumure des 
terres, du déplacement du douar, de l'entretien de la tente- 
mosquée, du choix d’un taleb, de la réception des hôtes du 
douar, etc. 

Cette assemblée ne comprend que les chefs de famille. Le 
chef d’une tente-mère représente seul à l’assemblée toutes les 
tentes qui sont sous sa dépendance; l’infirme, l'étranger ne 
sont pas admis à l’assemblée. Pour le douar des Ait Yousef, 
elle ne compte que huit membres bien que le douar com- 
prenne une quinzaine de tentes. Cette assemblée se réunit 
toutes les fois que les intérêts du douar l’exigent. Les per- 
sonnes influentes ou éloquentes prennent Îa parole, des 
discussions parfois longues s'élèvent ; quelquefois des déci- 
sions fermes sont prises. Si ces décisions ne sont pas 
adoptées à l’unanimité ou tout au moins à une imposante 
majorité, le pouvoir exécutif risque fort d’être mis en échec. 


LA JEMA‘A DE CLAN (2yes). — Pour les questions intéres” 
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sant l’iyes tout entier, une jema‘a comprenant des délégués 
nommés par les jema‘as de chaque douar peut être consti- 
tuée. Une telle assemblée n'a que rarement occasion de se 
réunir et nos informateurs n’ont pas vu le cas se produire 
en temps de paix. 


LA JEMA À DE TRIBU. — Enfin une assemblée de tribu, 
comprenant les délégués élus de tous les clans ou branches, 
peut se réunir pour régler les affaires qui intéressent la 
tribu tout entière. Il s’agit ordinairement de l’élection d’un 
chef de guerre : l’'amyar. Chaque branche a son chef de 
guerre, tous ces chefs réunis élisent l’un d’entre eux chef 
des guerriers de toute la tribu; on l'appelle amyar ën 
tuïa. 


LE CHEF DE GUERRE (amyar). — L’amyar est élu pour un 
an ; il peut être réélu; après son élection, il choisit lui- 
même dans chaque douar ou fraction de douar, parmi les 
personnages influents, celui qui lui paraît le mieux capable 
de se faire obéir, en raison de son grand âge, de sa vigueur, 
de sa fortune, ou de tout autre élément de prestige ; ce per- 
sonnage est l’ahmil ou répondant ; il est responsable des faits 
et gestes du douar, du clan, placés sous son autorité. Il 
dépose chez l’amyar son manteau blanc qui sert de gage. 


LE RÉPONDANT (ahmil), — Une faute a-t-elle été commise 
dans tel douar : l’amyar prend une décision, en se basant 
sur la coutume de la tribu; puis il charge l’ahmil de son 
exécution. Celui-ci fait de son mieux ; S'il s’agit, par exemple, 
de faire payer une amende, il n’y arrive guère sans peine : 
il ne peut compter, pour se faire obéir, que sur l'esprit de 
soumission de ses contribules à Ja coutume, sur la crainte 
inspirée par l’amyar ou par lui-même, sur l’aide bénévole 
de ses proches ou amis; il s'adresse non pas toujours au 
délinquant, mais à la famille de celui-ci dont le chef est 
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responsable. Sil'ahmilest impuissant à faire exécuter l’ordre 
de l’am+ar, celui-ci menace de faire teindre en vert le man- 
teau déposé en gage par l’ahmil. La réputation du répondant 
est ainsi mise en jeu et l’amende est toujours payée, soit 
par le délinquant, soit par sa famille, soit par celle de 
lahmil, soit par tout le douar. La charge d’ahmil est peu 
recherchée. L 

Chez les Ait Seghrouchen du Tichoukt, l’amyar n'est pas 
choisi dans la tribu. L'autorité morale appartient dans cette 
région à la famille de Moulay Mohammed ould sidi ‘Aqqa, 
famille de chérifs et non de guerriers. En temps de guerre, 
les gens du Tichoukt avaient pour amyar un personnage 
influent des Ait Yousi; c'était dans ces dernières années 
Heddou ou Sa‘id et Ileddou ou Yidir*. 

Les Ait Seghrouchen du Tichoukt et les Ait Yousi pos- 
sèdent des vergers d'oliviers près de l’oued Mdaz. Quand les 
olives sont près d’être mûres, les propriétaires des vergers 
se réunissent à la mosquée de Bou Zemlän. Ils nomment 
un am-ar; celui-ci prend des 2masain ou répondants ; on 
fixe la date de la cueillette des olives pour chaque localité’, 


1. L’iyes des Ait Lahsen ou Khelf a eu en temps de guerre divers 
amyars. L'informateur nomme Mohammed ou Lhousaïn et El Hasan, 
choisis dans des douars différents. Les ahmils élaient à cette époque 
Mohammed ou Haddou pour le douar des Ait Haddou ou ‘Assou; — ‘Ali 
ou Yousef pour le douar des Ait ‘Ollou. — Mohammed ou Sa‘ïd pour les 
Ait Lahsen — Mohand ou Mouloud pour les Iseqsagen. Les Ihezzawin 
avaient le même ahmil que les Ait Lahsen. 

2. De même chez les Ait Seghrouchen de Harira, l’amyar a souvent été 
pris chez les Ait Ouaraïn. — Chez les Ait Morghi (Ait Yousi) on trouve 
la même organisation. Le chef de guerre se choisissait des répondants 
(imasain) un dans chaque fraction Ait Yahia, Ait Yaqoub, Ait Haddou ou 
Moussa, Ait Cha'‘ib. L’amyar prenait aussi des imasain chez les Ait Segh- 
rouchen du Djebel Tichoukt. 

3. Ceci rappelle quelque peu le « ban des vendanges », le choix des 
gardes de vignes, dans nos villages du Jura par exemple. 
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on convient des pénalités à appliquer aux délinquants et 
notamment aux maraudeurs d'olives. Quant la récolte est 
faite, le pouvoir de l’am-ar et des imasain prend fin. 


_ LA TERRE CULTIVÉE. — CONTRATS. 


Même quand les Ait Seghrouchen ont peu de terres de 
culture, ils aiment à prendre des fermiers. Ceux-ci sont 
originaires des tribus voisines : Imermouchen, Ait Alihem 
(mais non Ait Yousi). Le fermier vient s’établir, parfois avec 
toute sa famille, près de la tente du propriétaire. Il ne four- 
nit que son travail; le propriétaire le nourrit, l'habille ; if 
lui fournit la terré à cultiver, le matériel de culture, les 
semences. Le fermier ensemence, laboure, irrigue, mois- 
sonne, dépique, il fait les meules de paille, met les grains 
dans les silos. Il reçoit alors comme salaire le cinquième 
de la récolte de blé ou d'orge, le reste revient au pro- 
priétaire ‘. | 

Le fermier qui soigne des jardins a droit au quart des 
produits; on l’appelle tout aussi bien uhLemmas (fermier au 


% 


_{. En plaine, chez les Brâbers des environs de Meknès (Igerouan) on 
trouve d'autres modes d'association, par exemple la « sahma » : le pro- 
priétaire du sol est ordinairement un citadin, il prend comme fermier un 
_ Gerouani ; celui-ci fournit tout le matériel de culture, les semences, les 
ouvriers ; il laboure, sème, dépique; le partage du grain ge fait de la 
façon suivante : le propriétaire de la lerre reçoit les deux quinzièmes de 
la récolle (mais pour les bonnes terres, il demande le tiers): le fermier 
reçoit les deux tiers du grain; à l’ouvrier qui a aidé le fermier, il revient 
un cinquième. | 

Dans l'association dite « es$ar », le propriétaire (citadin) et le fermier 
(nomade) fournissent par moitié attelages et semences : l'ouvrier qui aide 
le fermier reçoit le cinquième de la récolte, le propriétaire et le fer- 
mier se partagent le reste à parts égales. 
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cinquième) que arebbas (fermier au quart). On donne aussi 
le quart de la récolte à l’individu qui abat les olives et les 
ramasse. 

L'amgadas loue ses services pour la moisson et le dépi- 
quage seulement. Pour paiement, il reçoit du grain à rai- 
son d’une sahfa (60 moudds) pour le terrain cultivé par une 
paire de bœufs. 

L'individu qui garde la récolte d’un verger reçoit une 
partie desfruits, quelquefois le quart. 


TERRE LOUÉE. — La terre irrigable se loue, mais non la 
terre sèche. Les Ait Yousi, qui disposent de grandes surfaces 
permettent aux Ait Seghrouchen, aux Imermouchen, aux Ait 
Alihem de la montagne de cultiver des terres sèches leur 
appartenant sans exiger aucune rétribution. En octobre, 
les labours sont presque achevés en montagne; à la pre- 
mière neige, les montagnards descendent chez les Ait Yousi, 
près de l’oued Mdaz, où l'hiver est doux. Ils labourent, 
ensemencent les terres des Ait Yousi; la récolte est mûre de 
bonne heure et quand la moisson est achevée dans la vallée, 
la récolte est à peine mûre en montagne, où l’on moissonne 
encore parfois à l’époque des snmaum, en plein été. Les mon- 
. tagnards font ainsi, sans frais, double récolte. 

Les terres d’une famille, d’un douar entier sont souvent 
d’un seul tenant; c’est le cas, par exemple, des terres des 
Ait Yousef. Chaque famille a son lot de terre irrigable par- 
faitement délimité, le propriétaire en dispose comme il 
l'entend : il peut cultiver son lot lui-même ou prendre des 
fermiers; il peut mettre sa terre en gage ou même la vendre, 
ce qui arrive rarement; à sa mort ses enfants, ses proches en 
héritent. 


VENTE DE TERRES. TERRE MISE EN GAGE (rrehn). — Ilest 
rare qu'un chef de tente vende sa terre. Il n’est guère pour 
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les montagnards, de motifs qui puissent les engager à 
vendre leur terre pour de l’argent, à titre définitif. Chez eux, 
être riche c’est disposer de beaucoup de produits, plutôt 
que posséder beaucoup d'argent; les Ait Seghrouchen ne 
quittent guère le pays; leur présence dans le douar, leur 
existence, sont choses précieuses pour la tribu, qui a besoin 
de guerriers ; aussi on ne saurait priver toute une famille de 
son lot de terre ou d’une partie de sa terre sans qu'il y eût 
récrimination; un individu qui a besoin d’argent s en pro- 
cure en engageant ses terres irrigables, ses vergers. Un de 
ses parents, un ami lui prête de l’argentet,en compensation, 
jouit de la terre engagée jusqu’à ce que la somme prêtée 
soit rendue. Une terre peut ainsi rester pendant plusieurs 
années entre les mains d’un créancier, qui peut d’ailleurs 
céder son droit de jouissance à un tiers. 


DROIT DE PRÉEMPTION ($$efa‘a.) — En cas de vente, les 
proches parents du vendeur, les gens du douar, les gens de 
la tribu peuvent user du droit de préemption ($$rfa'a) pour 
évincer un étranger à la famille, au douar, à la tribu. 

La vente est faite en présence de témoins; un acte de 
vente est rédigé par des ‘adels et un qadi (on s’adresse dans 
la région aux qadis de Sefrou, de Fez, des Ait Alihem). 


PLANTATIONS. — L’individu qui plante des arbres, oliviers, 
figuiers, vigne, sur le terrain d’un autre prend la moitié, 
quelquefois le quart de la surface ainsi mise en valeur. 


L'EAU D’IRRIGATION. — L'eau d'irrigation peut être l’objet 
de transactions. Elle est répartie entre les propriétaires de 
terres irrigables et ceux-ci en disposent comme ils l’en- 
tendent. Les gens de Msafis qui manquent d’eau pour arro- 
ser leurs terres en demandent aux Ait Yousef: ils prennent 
ceux-ci comme associés pour la culture du maïs. Chaque 
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associé fournit la moitié des attelages et des semences; 
les Msañis se chargent des travaux de culture, les Ait Yousef 
fournissent l’eau d'irrigation. La récolte est partagée à 
parts égales entre les deux associés. 


PROCÉDURE. — PÉNALITÉS!:. 


Les contestations peuvent être portées devant l’assemblée 
de douar, ou devant quelques-uns de ses membres seule- 
ment. Le plus souvent l'assemblée oblige les parties à 
nommer des répondants (ahmil), à qui elle fait connaître sa 
décision, laquelle est sans appel. 

Autre procédure : les parties ou leurs ahmils s’adressent 
à un personnage influent, par exemple à un chérif wazzäni 
qui les met d'accord; ou bien ils se rendent chez un individu 
réputé pour son équité, pour sa connaissance de la coutume 
(azre/); on l’appelle aneh$am. Il y a un aneh$am chez les 
Beni Graïm, un autre chez les Beni Alaham, les A. Seghrou- 
chen de Tichoukt et les Ait Yousi ont aussi le leur. L’aneh- 
cham des A. Yousi est le plus réputé, le plus craint; on 
s'adresse tout d’abord à celui des Beni Graïm ; si le jugement 
qu'il a rendu ne satisfait pas les plaideurs, ceux-ci portent 
l'affaire devant un autre anehcham, chez les Beni Alaham, 
puis chez les Ait Seghrouchen et enfin chez les Ait Yousi, la 
décision de l’anehcham de cette tribu est sans appel. 

On a aussi recours au serment. Si l’accusé nie le fait qui 
lui est reproché, le demandeur l’oblige à jurer sur le tom- 
beau d’un saint; le serment du défendeur ne suffit pas; son 
adversaire exige quecinq co-jureurs, ou vingt-cinq ou même 
cinquante, selon la gravité de l’affaire, jurent avec lui. Pour 


1. Voir texte XXXIV. 


D Qc 
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un vol par exemple, le serment de cinq personnnes suffit; il 
en faut vingt-cinq pour une affaire d’adultère, cinquante s’il 
s’agit d’un meurtre, de recherche de paternité (enfant d'une 
femme divorcée). 

La coutume prévoit les peines suivantes : 

Le talion, .en cas de meurtre; 

L’expulsion qui s'applique au meurtre, à l’adultère; en 
outre les biens du banni peuvent être confisqués, sa maison, 
sa tente, détruites. 

La restitution des choses volées, l’indemnité pour dom- 
mages causés ; | 

L'amende qui est payée à l’amyar quand il y en a un, elle 
s'applique à beaucoup de €as: meurtre, vol, maraudage, 
coups et blessures; elle est très variable. 

Il n’est pas raréque l'individu pris en flagrant délit reçoive 
des coups. L'emprisonnement n'existe pas. Pour rentrer en 
possession d’une chose volée, on a souvent recours à la 
dénonciation du voleur par un bechchar'. Le complice d’un 
vol, le recéleur, sont punis comme le voleur. 

Quand un individu a commis un meurtre, il fuit avec les 
siens. Le « moul eddem », le père ou le frère de la victime, 
recherche le meurtrier ; s’il le rejoint, il le tue. Si le cou- 
pable a pu s'échapper, sa famille soucieuse de se soustraire 
aux réprésailles du « m#oul eldem » essaye de l’apaiser, lui 
fait accepter de l'argent. Toutefois le meurtrier ne peut 
rentrer dans la tribu. Ce n’est qu'après un temps assez long 
que la famille de la victime, sur l'intervention de personnes 
influentes, d’un chérif, renonce à son droit de vengeance et 
accepte la za, prix du sang; le meurtrier peut alors revenir 
dans sa tribu”. 


1. C', Trenga, Les Berdnes, p. 323. 
2. Cf. Trenga, Les Berdnes, p. 325. 
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NAISSANCE: 


Quand une femme s’aperçoit qu’elle est enceinte, elle se 
hâte d'en prévenir son mari qui dès lors lui évite les fatigues 
de certains travaux pénibles; si elle a des « envies » on 
s’empresse, dans son entourage, de les satisfaire. La femme 
accouche assistée de quelque parente ; elle se tient accrou- 
pie, cramponnée à une corde suspendue au plafond. Quand 
l'enfant est né, une des femmes présentes coupe le cordon 
ombilical ; elle devient, par ce fait, la naanna du nouveau-né. 
Elle prépare à la jeune mère un mets spécial, l’azne/, fait de 
farine de blé grillé, mêlée à du beurre. Le délivre est enterré 
au pied de la poutre qui supporte la tente. 

Les femmes du douar viennent toutes, sans exception, 
rendre visite à l’accouchée, elles la complimentent, lui font 
de petits cadeaux; la nanna leur sert de l’aznef. C'est la 
mère qui donne elle-même les premiers soins à l'enfant 
elle l’enduit de beurre et le roule dans des langes*!. 


FÊTE DU NOM. — Le septième jour après la naissance, le 


père de l’enfant fait venir un taleb qui égorge un mouton et. 


donne un nom à l'enfant ; il le nomme par exemple Sa‘id ; 
si le père s'appelle Mimoun, l'enfant s’appellera Sa‘id ou 
Mimoun (ou, fils de) ; ou bien on lui donne le nom du mara- 
bout de l'endroit, si ce saint personnage s'appelle sidi 
Mohammed, l'enfant s’appellera Sa‘id ou Mohammed. 


1. Cf. E. Doutté, Merrakech, p. 339. 

2. La natalité n'est pas forte chez les Ait Seghrouchen, de même que 
dans les tribus voisines. Dans un douar des Ait Moryi (Ait Yousi) sur cin- 
quaute ménages que compte ce groupement aucune famille n’a plus de 
quatre enfants ; une seule compte quatre enfants, deux seulement ont 
trois enfants; il en est sept qui n’ont pas d'enfants ; les autres en ont un 
ou deux; ce douar compte moins de 180 habitants. 
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PREMIÈRE COUPE DE CHEVEUX. — Quand l’enfant commence 
à marcher à quatre pattes, un chérif lui rase les cheveux. Il 
Jui laisse intacte une touffe de cheveux derrière la tête ou 
sur le côté droit'. Un cadeau est fait au chérif qui, en retour, 
donne à l’enfant une chèvre ou quelque argent. 

CiRCONCISION. — Dès que l’enfant peut marcher. il est en 
âge d’être circoncis. L'opération est faite par un praticien 
qui n'appartient pas toujours à la tribu. En automne, après 
la récolte des fruits, on réunit dans une tente, à l’écart, les 
enfants qui doivent être opérés. Le prépuce est tranché avec 
des ciseaux ; il est d'usage de le conserver quelque temps 
et pour cela on le glisse sur la broche du fuseau de la tente, 
La mère de l'enfant, ou bien sa tante paternelle, prend le 
garçonnet sur ses épaules et exécute une danse pendant que 
les enfants présents lui lancent de la poussière, du fumier. 

L'enfant crie; on le calme en lui donnant un os à grigno- 
ter. Le lendemain seulement, on panse la plaie ; on yaphlique 
un peu de beurre saupoudré de fleurs pulvérisées. 


MARIAGES: 


Quand un jeune homme a l'intention de se marier, il le 
fait savoir à son père. Celui-ci se rend à la demeure de la 
jeune fille qu'il désire avoir pour bru. C’est au père qu’il 
adresse la demande en mariage. La jeune fille est ensuite 


1. Chez les Chleuhs, dès que l'enfant sait faire la prière, on coupe 
cette touffe; les danseurs la conservent comme moyen de séduction. Les 
Rifains (Temsaman, Ait Ouriaghel, Gzennaya, elc.) conservent au som- 
met de Ja tête la getfaya; au contraire les Guelaya, les Kebdana, les 
B. Iznacen la rasent. Beaucoup de Brâbers laissent pendre une longue 
touffe sur le côté de la tête, jusqu'à l'épaule (lgern). Autres modes de 
coiffure ; l'earéf (crête) des enfants, le Seb$uüb des marabouts (toupet). 

2. E. Weslermarck, Murriage ceremonies in Morocco, London, 1914, 
E. Doutté, Merrakech, p. 333. — Gaudefroy-Demombynes, Les cérémonies 
du mariage chez les indigènes de l'Algérie, Paris, 1901, 
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consultée. Si, à la suite de cette visite, la demande est agréée, 
le père du futur revient avec des témoins. Avant d'entrer 
dans la tente de la jeune fille, il égorge un mouton à l’en- 
trée, puis il remet divers cadeaux : un pot de beurre, dela 
farine, des bougies, du sucre, du thé, des raisins secs. Les 
visiteurs sont bien accueillis, on leur fait fête. Les condi- 
tions du mariage projeté sont discutées et arrêtées ; on se 
sépare après avoir récité la fatiha. | 

Le père du jeune homme se rend au marché; il y vend du 
bétail et il achète, pour en faire cadeau à la fiancée, des 
chaussures, des voiles, du henné, des figues, des dattes, des 
raisins secs, elc. En présence de témoins, il verse au père 
de la jeune fille la somme convenue, de cinquante à cert 
cinquante douros ; ou bien il lui livre des bœufs, des mou- 
tons pour une valeur équivalente. La « dot » peut. même 
être payée en travail par le fiancé, qui s'engage à travailler 
deux ou trois ans au bénéfice de son beau-père. 

Dès que la récolte est rentrée, les femmes se mettent à 
moudre du grain et à préparer la fête. La « corbeille de 
noces » qui est fournie par le futur est portée en grande 
pompe chez la fiancée ; elle comprend des vêtements : voiles, 
chaussures, mouchoirs, turbans, ceintures; des objets de 
toilette : antimoine, écorce de noyer, teintures, glaces, 
peignes, henné, etc. On apporte aussi de la farine, un mouton 
est égorgé. Tout le douar se joint au cortège. A la tente de 
la jeune fille, on a préparé du henné; on en applique à 
-toutes les femmes qui sont présentes, y compris la fiancée. 
Celle-ci marque de henné un jeune garçon qu'elle choisit 
dans l'assistance ; c’est lui qui sera son « chevalier servant » 
(amesnay) le jour du mariage. 

Le lendemain, la fiancée est conduite à la tente de son 
époux. Qüand arrive le moment de l’‘aser, la jeune fille, 
toute parée, sort de sa demeure. Sur le seuil, elle trouve son 
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frère qui lui barre le passage en étendant son manteau 
devant elle, elle passe par dessus ce manteau et donne à son 
frère une pièce d'argent. Aidée par l’amesnay, elle enfourche 
_une jument qui attend toute sellée, et prenant en croupe 
son chevalier servant, elle part suivie des gens de la noce. 

Quand le cortège arrive au douar du marié, des cris de 
joie l’accueillent, la poudre parle. La mariée, toujours à 
cheval, fait trois fois le tour du douar ou du marabout le 
plus proche. Elle arrive à l’entrée de la tente qu’elle habitera 
désormais. Un des assistants lui met dans les bras un agneau 
qu’elle jette sur la tente; puis, saisissant un roseau, elle en 
frappe l'animal qu’elle oblige ainsi à gagner le faîte de la 
tente et à passer de l’autre côté. On marque cet agneau en 
fendant une de ses oreilles ; il appartient dès lors à la nou- 
velle maîtresse de la tente. On présente aussi à celle-ci un 
plat de raisins secs qu’elle lance derrière elle. On lui crie : 
« Fais la prière ! » et, dressée sur la selle, elle fait le geste de 
prier. Alors son chevalier servant l’aide à descendre de 
cheval, puis il l'élève sur ses bras jusqu’à la poutre qui forme 
le faîte de latente et elle enduit cette poutre de beurre. Elle 
s'installe ensuite dans la tente, entourée de ses compagnes ; 
on lui sert du couscous, elle y goûte et elle en fait manger à 
la jument qui l’a amenée. 

Les invités se divertissent de leur mieux; l’amesnay fait 
les honneurs de la tente, il distribue des raisins secs, des 
dattes. Le fiancé se tient un peu à l'écart ; il n’assiste pas 
aux cérémonies de l’arrivée; ses amis affectent par leurs 
gestes, par leurs paroles, de le traiter comme un sultan. Ils 
lui offrent un chameau qu’ils ont modelé avec des raisins 
secs ; lui, en retour, leur fait quelques petits cadeaux. Le 
soir venu, sa fiancée, conduite par l’'amesnay, le rejoint dans 
une tente voisine ou bien hors du douar. Quand le mariage 
est consommé, l’amesnay prend la chemise de la mariée 

d 
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et l’apporte aux gens de la noce. Une des invitées prend 
cette chemise tachée de sang et danse en l’étalant aux yeux 
de l’assistance qui pousse des cris de joie. L’amesnay clôt 
la fête en passant une ceinture à la taille de la jeune femme 
et les invités regagnent leurs demeures. 

Quandun mari est mécontent de la conduite de sa femme, 
il va trouver un lettré, taleb ou fqih, qui rédige une lettre de 
répudiation. Cette lettre est remise à la femme qui se retire 
chez son père. S’il est notoire que cette femme se conduit 
mal, son père est tenu de rendre au mari la somme que 
celui-ci lui a versée avant le mariage. Si le mari a lui-même 
des torts, il ne lui est rendu qu’une partie de la somme. 
L'affaire se règle devant la qbîla ; les faits sont prouvés par 
des témoins (de cinq à douze témoins). | 

Les Ait Seghrouchen ne donnent pas leurs filles en 
mariage aux indigènes des tribus voisines, Ait Yousi, Imer- 
mouchen, Beni Yazgha, etc; mais ils peuvent prendre 
femme dans ces tribus ; on voit toutefois rarement le casse 
produire. | 

FUNÉRAILLES" 


Quand une personne est à l’agonie, ses proches l'entourent : 
les gens du douar ont accès dans la tente ; l’une des per- 
sounes présentes, se tenant au chevet de l’agonisant, lui fait 
prononcer la chehada. 

Quand le mourant a rendu le dernier soupir, on recouvre 
le cadavre d'une pièce d’étoffe; les femmes se lamentent, se 
déchirent le visage de leurs ongles. Si le décès est survenu 
pendant la nuit, l’enterrement a lieu le matin; il a lieu 
presque immédiatement si l'individu meurt dans la journée. 
On place le mort sur une civière et quatre hommes l’em- 
portent au cimetière; là où était posée la civière, on égorge 


1, Cf. E. Doutté, Merrakech, p. 354, voir texte VIII. 
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parfois un mouton. Le cadavre, transporté au cimetière est 
tout d’abord déposé dans une cabane voisine des tombes et 
là, les tolbas procèdent à la toilette du mort; ils font chauf- 
fer de l’eau, lavent le corps; ensuite ils taillent dans de la 
cotonnade blanche, puis cousent à gros points, un pantalon, 
une blouse, une chéchia, des pantoufles. La toilette du mort 
est quelquefois faite à sa maison ou à sa tente; s’il s’agit 
d'une femme, ce sont des femmes qui lavent et habillent la 
défunte. 

Pendant ce temps, la fosse a été creusée par les personnes 
‘ présentes ; sa largeur est, près de la surface, d’un mètre 
environ ; mais quand elle a atteint quelque profondeur, on 
creuse dans le fond une cavité plus étroite où le mort sera 
placé. 

Les femmes se mêlent rarement au cortège. En tête sont 
les tolbas, qui récitent des prières ; les parents et les amis 
du mort suivent le corps; chacun d’eux, à tour de rôle, vient 
prendre un des bras de la civière et porte le défunt. Pendant 
le transport du cadavre, le linceul cache le visage du mort, 
mais quand on place le corps au fond de la fosse étroite, où 
il repose allongé sur le côté gauche, on lui découvre le 
visage et la face doit être tournée du côté de l'Orient, vers 
la Mekke. On ferme alors la cavité étroite avec des dalles, 
et, par dessus, on amoncelle la terre, à laquelle on mêle 
des branches épineuses de jujubier pour écarter les hyènes ; 
puis on dispose les pierres tombales, une à la tête, une 
autre aux pieds. Elles portent rarement une inscription. 

Les personnes présentes prennent alors les pioches qui 
ont servi à combler la fosse, elles en enlèvent le fer qu’elles 
adaptent à nouveau au manche en Île retournant ; ces outils 
resteront ainsi sur la tombe jusqu’au lendemain ; puis les 
assistants se lavent les mains, aspergent d’eau la tombe; 
une courte prière est récitée et l'on se sépare. 


LI NOTICE SUR LA TRIBU DES AIT SEGHROUCHEN 


Le lendemain les femmes parentes du défunt viennent 
visiter la tombe. Le surlendemain, la famille offre le « dîner 
du mort ». Un mouton est égorgé, les femmes préparent du 
couscous ; tout le douar assiste à ce repas qui est pris à la 
tente du défunt ; chacun des assistants présente ses condo- 
léances à la famille. On prépare aussi pour les enfants la 
« harira du mort » qui est distribuée à tous à la demeure du 
défunt. 


- LES MARCHÉS 


Un marché assez important se tient à Imouzzer. 

Dans la région, les marchés les plus fréquentés sont les 
suivants : 

Le £hemis de Sefrou, qui se tient chaque jeudi ; celui des 
Ait Alihem, près de Taourirt ; celui de Ghisrane, celui des 
Beni Ouaraïn (Ouad el Ahmer). 

Les Beni Yazgha ont deux marchés qui se tiennent tous 
deux au Menzel, l’un le mercredi (/arbac), l’autre chaque 
dimanche (/had). | 

Chaque lundi ({#in), c’est jour de marché au tnin des Aït 
Seghrouchen; à Kechata, chez les Ait Yousi; à Tahla, chez 
les Ait Seghrouchen de Elarira ou à Tamezzart. 


MESURES 
LONGUEURS. — Quand on mesure de l’étoffe on compte 


1. Le partage des successions est réglé d’après la coutume berbère. Le 
bien du père est partagé à parts égales entre les fils; les filles, non 
mariées ou mariées, n'héritent pas. Il est indécent (saib) qu’une femme 
réclame une part de la succession de son père. Depuis quelque temps des 
contestations se sont élevées à ce sujet; des femmes mariées réclament 
la part d’héritage à laquelle leur donne droit la loi musulmane ($$erisa). 
Dans ce cas, la contestation au lieu d'être réglée par la jema‘a l'est par 
un qadi. 
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par coudées' (du coude à l'extrémité de l’annulaire), s’il 
s’agit d’un haïk de laine; mais pour mesurer de l’étoffe de 
coton, l’unité employée est la qâlet’, qui est égale à la cou- 
dée augmentée de l’épaisseur de trois doigts. 

On n’a guère occasion d'évaluer exactement des surfaces : 
on compte par charrues* ou par moudds‘, en se basant sur 
le nombre de charrues employées pour l'exploitation de la 
pièce de terre considérée ou sur la quantité de graine qu’il 
faut pour l’ensemencer. 


CAPACITÉS. — On mesure les grains à l’aide d’une 
mesure en bois appelée moudd°. Dans le Moyen Atlas on 
compte par moudds de la montagne, dont la contenance 
serait le tiers de celle du moudd de Sefrou, la moitié de celle 
. du moudd de Fez*. 

La sahfa vaut soixante moudds. 

Les moudds sont fabriqués surtout par les Ait Seghrou- 
chen qui en approvisionnent toute la région : Imermouchen, 
Ait Youb, Ait Yousi, Ait Ouaraïne. | 

Le moudd des Beni Yazgha vaut les quatre cinquièmes de 
celui de Fez. 

On trouve aussi d’autres mesures en bois plus petites : le 
rebaei (un quart de moudd), le temni (un huitième de moudd). 
Toutes ces mesures servent pour le commerce des grains, 
blé, orge, maïs, mil. L'huile se mesure avec une sorte de 


4. yi pl. ivallen. 

2. Ladlet pl. lqaldt. 

3. diudia (A. Seyr) ; tayuga [A. Yousi]. 

4, Imudd udrar ar. tr. Imudd élebli, 

5. imudd En Sefru, lmudd ën Fäs. 

6. Les Ait Seghrouchen disent : Un âne porte 16 mouds de blé, 
20 mouds d'orge, Le moudd vaut ainsi environ 12 litres. Sur le moudd 
ënndbi, voir un article de A. Bel dans le Bulletin archéologique du comité 
des travaux historiques et scientifiques. Paris, Leroux, 1917, page 386. 


DS 
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seau en bois appelé /£as dont la contenance est d'environ un 
décalitre. 
Le sel se vend à Mellaha au panier ou à la charge. 


Poins, Monnaies. — Les mesures de poids, les monnaies, 
sont celles qui sont en usage à Fez. En tribu, le henné, 
le thé, le sucre, les sulfates etc., sont vendus au poids; les 
épices sont vendues par petits paquets et non pesées. Les 
œufs se vendent à la pièce, ou par vingtaines ou au cent. 


Temps. — Les Ait Seghrouchen comptent par mois de 
l’année solaire et par mois de l'année lunaire. Ils divisent 
l’année solaire en quatre saisons' et douze mois ; ces mois 
ne sont autres que ceux du calendrier julien : 

nnäyer, Sebrail, mârès, bril, mayyu, junjiu, juliuz, yüst, 
Stanbir, $tüber, nunbir, äambir*. 

Les lettres, les actes que rédigent en langue arabe des 
lettrés musulmans portent ordinairement une date prise 
dans le calendrier musulman (mois lunaires). Mais pour 
les travaux de la terre, pour le retour de certaines fêtes les 
Ait Seghrouchen et les montagnards voisins font usage du 
calendrier julien. Ils ont par exemple l'habitude d'engager 
les fermiers au mois de ${äber (octobre) les gardiens des 
vergers, les bouviers à l”Ansera (Saint-Jean) ou en mérés 
(mars), etc. 

Les jours de la semaine sont désignés par des mots arabes 
empruntés au calendrier musulman. La journée commence 
au coucher du soleil (moyreb); elle comprend la nuit (24), 
da moyreb à l'aube (/e/xer) et le jour (ass), qui est partagé 


1. Printemps, tifsi; — élé, anebdu; — automne, lherif ; — hiver, 
tazerst. V. infra 8 441 et texte XXIX. 


2. Autres appellations données aux mois : éalliurt, (abac u tabae, bu 
imersidan, etc. 


a 


NOTICE SUR LA TRIBU DES AIT SEGHROUCHEN LV 


en deux parties inégales par l’‘Aser (vers quatre heures de 
l'après-midi) ; la première partie (énnhar) est consacrée au tra- 
vail; à partir de l’’aser commence la {améddit (après-midi) 
durant laquelle on n’entreprend rien d'important. A ce mo- 
ment les génies n’obéissent plus à leurschefs habituels et il est 
prudent de ne pas attirer leur attention malveillante. On ne 
travaille guère dans les champs après le moment du dehor, 
sauf pour les labours, époque à laquelle on travaille jusqu’à 
la nuit. 


LES JEUX + 


Les jeunes gens n’ont pas l'habitude chez les Ait Seghrou- 
chen, ni chez les Brâsers voisins, de jouer à la Xowra', jeu 
bien connu des Djebalas, des habitants des villes, des gens 
du Sous et des régions où se trouvent des tolbas (étudiants). 
Les tolbas des Beni Yazgha jouent à la ÆXoura. Les enfants 
des Ait Seghrouchen ont un jeu qui s’en rapproche, celui de 
la herssa : les joueurs armés d’un bâton poussent une pierre 
vers un trou ou l’en éloignent ; la ÆKoura au contraire est 
lancée avec les mains ou avec les pieds, ou bien. quand les 
joueurs sont à cheval, avec des sortes de muillets à long 
manche. 

Les jeunes gens de la tribu affectionnent particulièrement 
le jeu de la saga : les joueurs frappent l’un d’entre eux avec 
leur soulier qu’ils tiennent à la main; ou bien, ils frappent 
à coups de pierres une cible gardée par un des joueurs, 
celui-ci doit porter sur son dos ceux de ses camarades qui 
atteignent la cible. Le jeu dit seôsebbut rappelle le jeu du 
« cheval fort » de nos campagnes; dans le jeu de l’saber, il 
s'agit de franchir d’un bond un voile étendu qui mesure 
douze coudées. Parfois les jeunes gens de divers villages 

_s 

1. Cf. E. Doutté, Herrakech, p. 318. : L 
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proches l’un de l’autre se volent une grosse pierre ronde, 
pesant plusieurs quintaux, qui est ainsi roulée de village en 
village. Ils s’exercent aussi à la lutte à mains plates. 

Le jour de la « grande fête » on simule l'attaque d’un 
village voisin, qui est d’ailleurs prévenu. La rencontre a 
lieu le matin. Les cavaliers, richement vêtus, chargent et 
tirent à blanc sur l’adversaire; les vaincus offrent ensuite 
un grand repas. 

Les jeunes enfants ignorent chez les Ait Seghrouchen 
divers jeux en faveur chez les Beni Yazgha, par exemple 
la lutte à coups de pieds', le jeu du fusil à vent fabriqué 
pour la fête d'El Miloud'. Mais ils aiment par contre à se 
battre à coups de pierres lancées avec la fronde”. Le jeu de 
msibae se joue avec des fèves vertes que l’on jette en l’air 
pour les recevoir ensuite sur le dos de la main. 

Les petites filles jouent avec une poupée qu'elles 
fabriquent avec deux morceaux de bois assemblés en croix, 
habillés de chiffons; elles l’appellent : la fiancée”. 

A l’occasion des fêtes, les femmes chantent, mais elles ne 
dansent pas. Les seuls instruments de musique connus ici 
sont le tambourin* et une sorte de clarinette de roseau, à six 
trous”, 


FÊTES MUSULMANES 


On célèbre dans la tribu les quatre fêtes musulmanes : 
‘Aïd el Kebir, ‘Aïd essghir, Miloùûd, ‘Achoûra. A l’occasion 


1. dus |A. Seyr., A. Yousi]. 

2. Imukahla![Brabers]; anfattu [Chleuhs]. 

3. ildi [A. Seyr.]; illeg[A. Yousi}; ar. tr. lultaf, lmuglae. 
4. taslit [A. Seyr.]: tislit [A. Yousi]; ar. tr. leurüsa. 

5. allun 'A. Seyr., À You:i]; ar. tr. lhendir. 

6. tayanimt[A. Serr., A. Yousi], ar. tr. lgrsa. 
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de ces fêtes, on peut observer des rites curieux qui n’ont 
rien de musulman; c’est ainsi que la fête de l’’Aïd el Kebir 
est marquée par une sorte de mascarade; des hommes 
déguisés figurent des personnages que l'on nomme Bou 
Jeloùd, Ajjouna et son juif. Bou Jeloûd est vêtu de peaux 
de chèvres, Ajjouna porte des vêtements de femmes, l’indi- 
vidu qui joue le rôle du juif est vêtu d’une blouse de laine 
déchirée et porte une grande barbe". 


FÊTES SAISONNIÈRES : 


Les Ait Seghrouschen ont conservé d'anciennes fêtes dont 
le retour est réglé, non par le calendrier musulman, mais 
par le calendrier julien; le solstice d’hiver et le solstice d'été 
sont marqués par les fêtes d’Innaïr et de l’'Ansra. 


INNAïR. — La fête d’'Innaïr est célébrée le 1° janvier de 
l’année julienne; ce jour-là les Ait Seghrouchen du Tichoukt, 
les Ait Morghi ont coutume de manger des graines bouillies, 
de la harira; le lendemain ils mangent des beignets et du 
miel. | 


‘ANSRA. — Pour l’‘Ansra (Saint-Jean), on fait des fumi- 
gations avec des plantes balsamiques. Un repas en commun 
est pris à la mosquée, on se lance de l’eau et il en est jeté 
de préférence aux personnes qui revêtent ce jour-là des 
habits de fête; les Beni Yazgha vont même jusqu’à jeter 
leurs chérifs dans le fleuve. A l’occasion de cette fête, on 
égorge une vache grasse que le douar se partage, on prépare 
du pain de pâte fermentée ; on mange aussi de l'orge grillée 


1. Cf. E. Doutté, Merrakech, p. 370. Dans d’autres tribus, la mascarade 
a lieu pour l’Achoura et dans d'autres encore pour Innair. 
2. Voir texte XXIX, les saisons ; et E. Doutté, Merrakech, p. 372. 
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assaisonnée de beurre fondu; il est aussi d'usage ce jour-là 
de manger du miel. | 

C’est à cette date que l’on tond les chèvres ainsi que celles 
des brebis qui ont eu des agneaux au printemps. 


_ Mayyou. — Pour la fête de « Mayyou » (mai) on va recueil- 
lir dans les champs d orge des épis presque mûrs, on les fait 
rôtir et on en mange les graines grillées, mêlées à du beurre. 


LA MORT DE LA TERRE. — Quand les Ait Seghrouchen et 
leurs voisins brâbers découvrent des nids de perdrix, ils y 
prennent chaque jour un œuf que la pondeuse remplace 
patiemment ; ils réunissent ainsi un assez grand nombre de 
ces œufs et ils ont coutume de les manger au moment de 
la mort de la terre. On reconnaît que la terre va mourir 
lorsque, de verte qu’elle était, elle devient « bleue »; pen- 
dant sept jours, les plantes se flétrissent, puis « le feu 
prend » et tout est brûlé. C’est à ce moment que l’on sèvre 
les chevreaux. 

GaoucuaT. — Le jour de Ghoucht (août), on ne laisse pas. 
boire les troupeaux durant toute la journée jusqu’à l'heure 
de l’’aser. On évite de conduire le bétail dans les pâturages 
restés verts, on les oblige à paître là où l'herbe est brûlée 
par la sécheresse. | 


FÊTE DES LABOURS. — Le premier jour des labours, au 
moment où l’on creuse le premier sillon, il est d’usage de 
briser des grenades sur le soc de la charrue. 


DEMANDE D'EAU DE PLUIE‘. — En temps de sécheresse, on 
promène dans les douars une cuillère habillée. On chante : 
« O vache tarie! donne-nous, Seigneur, de l’eau de pluie! » 
On asperge de bouillon sans sel la tente, le bétail, les gens. 


1. Of. A. Bel, Quelques rites pour obtenir la pluie. Alger, 1905, — Wes- 
termarck, Ceremonies and Beliefs connected with agr. Helsingfors, 1913. 
— E. Doulté, Merrakech, p. 382. 
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RELIGION: 


Les Ait Seghrouchen sont tous musulmans. Quelque 
taleb plus ou moins instruit donne, aux enfants d'un ou 
de plusieurs douars, un enseignement religieux rudimen- 
taire ; les grandes personnes apportent généralement peu de 
zèle à se conformer aux prescriptions de leur religion. 


LA PRIÈRE. — Un bon musulman est tenu de prier régu- 
lièrement. Chez les Ait Seghrouchen quand le taleb appelle 
à la prière, il est rare que, à cet appel, les gens se rendent 
à la mosquée. Ceux qui savent prier, et ils sont en petit 
nombre, se mettent en prière là où ils se trouvent. L'un de 
nos informateurs ne sait pas prier; il ignore les paroles 
qu’il faut prononcer, les gestes qu’il convient de faire; 
pourtant, le père de cet indigène sait prier et c’est un bon 
musulman ; mais il a négligé l’éducation religieuse de son 
fils à tel point que celui-ci est à peine capable de réciter la 
première sourate du Qoran, la fatiha. 

Il n’est pas rare, chez les Ait Seghrouchen, les Imer- 
mouchen, les Aït Alihem, de rencontrer des femmes qui 
savent faire la prière et qui prient aux heures prescrites. 


LE JEÛNE. — S'ils se montrent peu empressés à prier, les 
Ait Seghrouchen, par contre, s’acquittent scrupuleusement 
de l'obligation de jeûner. Quand arrive le mois de ramadan, 
toutes les personnes des deux sexes se trouvant en âge de 
jeûner s'abstiennent, pendant le jour et durant tout le mois, 
de boire, de manger ; elles ne fument pas, évitent tout 
rapport sexuel; les malades, les voyageurs peuvent se 


{. René Basset, Recherches sur la religion des Berbères (Rev. de l'Hist, 
des religions). Paris, Leroux, 1910, 
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dispenser de jeûner ; mais un inditidu en bonne santé ne 
pourrait manger en ramadan sans qu’il y eût scandale; il 
serait raillé, maltraité par les gens de son entourage. 


La DÎME. — L’'achour (dîme) n’est payé que par quelques 
personnes riches. Cette sorte d’aumône va à ceux des 
pauvres du douar ou de la tribu qui assistent au mesurage 
des grains sur l'aire, à la récolte des fruits, au battage du 
beurre etc. 


LE PÈLERINAGE. — On ne trouve guère dans la tribu de 
personnes ayant accompli le pèlerinage à La Mekke, on ne 
nous en cite qu’un seul dans le douar des Aït Yousef; les pèle- 
rins sont plus nombreux chez les Ait Seghrouchen de 
Tichoukt qu’à Imouzzer. 


LES VISITES PIEUSES. — Ici, comme un peu partout des 
tombeaux de personnages vertueux (amrabéd) sont l’objet de 
visites pieuses ; on en compte trois aux environs du douar 
des Ait Yousef ([mouzzer): ils sont en plus grand nombre 
au Djebel Tichoukt. 


LA TENTE MOSQUÉE. — Dans certains douars se dresse, à 
l'écart, la tente mosquée. C’est dans cette tente que se tient 
le taleb, chargé par les douars voisins de faire étudier aux 
enfants quelques sourates du Qoran, de leur apprendre à lire 
et à écrire en arabe. C’est là aussi que le taleb appelle à la 
prière, là que les hôtes sont reçus. A l’occasion de certaines 
fêtes, les gens du douar s’y réunissent pour assister aux céré- 
monies religieuses, pour prendre des repas en commun. Les 
personnes charitables y apportent des aliments que les 
pauvres se partagent. On peut y trouver, au moment de la 
sieste, des gens du douar qui s’y reposent. 

Cette tente est élevée et entretenue aux frais du douar: 
elle suit les nomades dans leurs déplacements. 
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Le TALEB Du Douar. — Les maîtres d'école {{2/eb) de la 
tribu des Ait Seghrouchen sont le plus souvent originaires, 
du Sous, des Djebalas. Celui du douar des Ait Yousef a fait 
ses études dans une tribu voisine, les Ait Seba’. Les talebs 
sont nourris par le douar ; chaque tente à tour de rôle leur 
fait apporter à la mosquée la nourriture de la journée. Le 
maître de tente-école reçoit en outre des parents de ses élèves 
pour chaque enfant : un demi-moudd d’orge, de blé, de maïs 
au moment de la récolte, une motte de beurre au printemps, 
une toison au moment de la tonte, des œufs de temps à 
autre. 

Le douar engage le taleb pour un an; il reste parfois plu- 
sieurs années dans la tribu, mais bien que son séjour s’y 
prolonge, il est rare qu’il y acquière une grosse influence. 
Il en est qui se marient dans le douar, qui y achètent de la 
terre. | 

Ils sont généralement des couturiers habiles: ils occupent 
leurs loisirs à tailler et à coudre des vêtements pour les gens 
du douar ; ils écrivent les lettres, font des amulettes qui 
préservent de la fièvre, des balles, etc. 


LES FQIHS DES ZAOUYAS. — On rencontre dans des établis- 
sements appelés zaouyas, dont il est question plus loin, des 
lettrés musulmans, plus instruits que les talebs: on les 
appelle /qih (jurisconsultes). Ils n’ont guère comme élèves 
que de jeunes enfants. Dans toute la région (Ait Seghrou- 
chen, Ait Yousi, Ait Mgild, Beni Yazgha, Aït Ouaraïn) les 
jeunes gens sortent peu de la tribu. Quand un enfant à des 
dispositions pour l'étude, ses parents l’envoient suivre les 
cours des mosquées de Fez. Les fqihs des zaouyas servent 
surtout de secrétaires aux chérifs des zaouyas: ils instruisent 
leurs fils et de jeunes garçons que leur envoient les 
douars voisins; ils appellent à la prière, annoncent la fin 
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du jeûne en ramadan, rédigent les lettres de répudiation ; 
ils n'apparaissent guère dans les cérémonies du mariage, ni 
aux funérailles. Ils n’ont en somme guère plus d'influence 
que les talebs des douars. 


ARBRES SACRÉS. — Il n’est pas rare de rencontrer ici des 
arbres sacrés ; on se garde d'y prendre du bois pour faire du 
feu ; mais on leur fait des visites; on y accroche des chiffons. 
C'est le plus souvent quelque palmier-nain qui s’est déve- 
loppé en hauteur ; il est ordinairement entouré d’un mur de 
pierres sèches. Assez souvent, l’arbre est au voisinage d’une 
source qui est également l’objet de visites pieuses. On cite 
près de Tazouta une source d’eau sulfureuse dont les eaux, 
en temps de guerre, se chatgent de sang ; c’est là une de ces 
sources chaudes qui, au temps de Moulay Yaqoub, jaillis- 
saient subitement quand le sultan s’arrêtait pour faire ses 
ablutions. | 


SUPERSTITIONS. — Les A. Seghrouchen; comme la plupart 
des Marocains‘ ont l’habitude detirer présage de la rencontre 
de certaines personnes ou d'animaux. Croiser sur sa route 
en allant au marché ou en partant en voyage, une femme 
seule, une jeune fille, rencontrer un serpent et le tuer sont 
d'heureux présages. Mais rencontrer un homme seul, 
manquer un serpent que l’on trouve sur son chemin sont de 
mauvais augure. La vue de choses noires (manteaux, 
chaussures, ustensiles de cuisine) peut porter malheur. On 
évite même de prononcer leur nom et on les appelle par 
antithèse des « choses blanches ». On évite aussi de prononcer 
le matin le nom de l'aiguille, du charbon, du goudron, ou 
celui de certains animaux : renard, hérisson, hyène, hibou, 
vampire. On tire aussi présage du cri de certains animaux 


1, Cf. Doutté, Marrakech, p. 132. | - 
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(renard, hibou), du vol des oiseaux (perdrix), de paroles que 
l’on entend prononcer. 

Il est des personnes qui portent bonheur à ceux qui les 
approchent, elles sont bien connues dans la région. Quand 
on veut constituer un troupeau, on va tout d’abord acheter 
un mouton ou une.chèvre chez l’une de ces personnes chan- 
ceuses. On aime à les rencontrer le matin et c’est l’une d'elles 
qui, chaque automne, commence les labours. Il est des 
femmes qui apportent la prospérité dans le foyer où elles 
entrent ; on dit que « leur palmier est heureux ». D'autres au 
contraire, lorsqu'elles s'installent dans une tente n'y 
apportent que la ruine. De même pour certains enfants : la 
prospérité de telle tente date de la venue de tel enfant dont 
« le palmier est beau ». Un cheval, un mulet ont aussi leur 
« palmier » c’est quelque touffe de poil qui croît entre les 
yeux, au poitrail, à l'épaule et diffère du reste du pelage. 


PERSONNAGES RELIGIEUX. 


ZaouYaAS ET CHÉRIFS. — Plusieurs personnages religieux 
influents (chérifs) résident dans la région. Chacun d’eux y a 
établi sa demeure appelée s1ouya. Les gens du voisinage 
ou bien des étrangers s’y rendent soit pour rendre visite au 
tombeau de l’ancêtre du chérif actuel, soit pour demander à 
celui-ci son intervention dans quelque affaire délicate. Une 
contestation dans laquelle intervient un chérif s'arrange 
habituellement à l'amiable. En cas de meurtre, par exemple, 
les chérifs réussissent souvent à apaiser le désir de ven- 
geance de la famille de la victime. Lesenvirons de la zaouya, 
comme la zaouya elle-même, sont sacrés; le meurtrier qui 
s’y réfugie est à l’abri des poursuites ; une femme qui s’est 
enfuie de la tente de son père ou de son mari demande asile 
à quelque chérif dans sa demeure. 
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Les visiteurs, les quémandeurs sont logés et nourris à 1a 
zaouya où ils restent un ou plusieurs jours; la plupart d’entre 
eux apportent des cadeaux au chérif : bœufs, moutons, pro- 
duits divers. Chaque jour des hôtes lui arrivent par dizaines, 
quelquefois par centaines. | 

Chaque zaouya comprend la demeure du chérif et de sa 
famille, maisons ou tentes, ainsi qu'une mosquée, une école, 
des magasins. nu: | 

Deux personnages religieux se partagent l'influence duns 
la région du Tichoukt ; ils appartiennent tous deux à une 
même famille, celle des Ait Ahmed. Ils se nomment l’un 
Moulay Mhand, l’autre Ahmed ou Sa id. Tous deux sont des 
chérifs idrissites, ils descendent de Moulay ‘Ali Ben ‘Amer 
qui a son tombeau chez les Ait Bou Achchaoun et dont l'an- 
cêtre Sidi ‘Ali ou Yahia serait enterré à Fez à Bab sfdi bou 
Jida. 


MouLay MHAND. — La zaouya de Moulay Mhand est à 
Taghzout. Elle porte le nom du père de ce chérif : on l'appelle 
le zaouya de Stdi ‘Aggqa. Chaque jour y voit une grande 
afffuence de visiteurs; les chérifs de cette zaouya ont cons- 
tamment trois bergers chargés de la garde des troupeaux 
de moutons et de bœufs, provenant d’offrandes. Bien que l’on 
y égorge chaque jour un mouton ou un bœuf, jamais la 
zaouya ne manque de bétail; elle ne manque d'ailleurs 
jamais de rien. Dieu a commis à la garde de cet établisse- 
ment béni et a chargé de son entrelien dix-huit répondants 
(dänen) que l’on ne voit jamais, mais qui interviennent 
constamment. L'un d'eux veille à ce que la maison ne 
manque jamais de grain; un autre la pourvoit de bétail ; 
un autre s'occupe du beurre, un autre de l'entretien des 
bâtiments et des tentes. L'un de ces répondants est spécia- 
lement chargé d'assurer bon souper et bon gîte dans la 
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mosquée aux hôtes qui arrivent. En hiver, on allume dans 
cette tente-hôtellerie un grand feu de bois. Le lendemain, 
quand les hôtes se réveillent, les cendres du foyer ont 
disparu mystérieusement, le sol est balayé et tout est en 
ordre dans la tente : un damen spécial est en effet chargé 
d'assurer le service de propreté dans l’établissement. 

La zaouya comprend une grande tente et des bâtiments 
qui servent surtout de magasins. La tente des hôtes suit 
le douar des Ait Ahmed quand ces nomadesse déplacent et le 
chérif les accompagne. Vers octobre, ils quittent Taghzout; 
fuyant ‘devant la neige, ils viennent s’établir avec leurs 
troupeaux dans la vallée de la Molouya, chez les Oulad el 
Hadj. Bien que l’on tue chaque jour plusieurs têtes de bétail, 
les troupeaux de moutons et de bœufs reviennent plus nom- 


‘ breux qu’à leur départ de Taghzout. Les chameaux reçus 


en cadeau sont vendus. | 

Les visiteurs ne sont pas admis en présence du chérif et 
on ne le voit hors de la tente ou de la maison qu’il habite 
qu’en de très rares circonstances. Ce sont ses enfants qui 
accueillent les pèlerins, qui se rendent dans les douars voi- 
sins où ils sont appelés comme conciliateurs, qui remettent 
aux plaignants des instructions écrites par le chérif ou leur 
transmettent verbalement les décisions qu'il a prises. 

Un « fqih » instruit à la mosquée les enfants des douars 
voisins, au nombre de cinquante environ. 


La zAOUYA DE MouLay Sa 1D. — La zouya de Moulay Sa'id 
est actuellement moins prospère que celle de sidi Aqdqa. 
Elle est installée à Zilnirad, Le chérif actuel est sidi 
Ahmed ou Sa'id. Dans toute la région, les chefs de zaouyas 
ont été généralement des gens pacifiques, leur famille ne 


fournit pas de chefs de guerre (axyar). Pourtant le père du 


ehérif actuel de Tilmirad rèva de s'emparer de la ville de 
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Fez il y a peu d'années. Un certain Bou Azza l’Hébri vint le 
trouver à sa zaouya. On ne sait par quels artifices ce démon 
décida le chérif Moulay Sa id à se mettre à la tête d’un 
parti d’Ait Yousi, d'Ait Seghrouchen, d’Ait Alihem, d’Ait 
Sadden, de Beni Yazgha. Il marcha sur Fez; vaincu sous les 
murs de la ville à Bab el Ftoub, il put fuir et revint à Tilmi- 
rad. Quant à Bou ‘Azza l’Hebri, il fut pris; on lui coupa les 
mains et il mourut en prison à Merrakech. Pour surveiller 
Moulay Sa'ïid dans sa montagne, le makhzen établit à 
Zyan un qaïd, El Hadj Bougrin; ce qaid fit tuer traitreuse- 
ment Moulay Said. En représailles, les Ait Morghi et les 
Aït Seghrouchen chassèrent El Hadj Bougrin de Zgän, 
pillèrent le pays et obligèrent le qaid à se réfugier à 
Sefrou. | 
‘Ces événements amoindrirent le prestige des chérifs de 
Tilmirad et actuellement Moulay ou Sa'id a moins d’in- 
fluence que le chérif de Taghzout. 1] reçoit lui-même les 
visiteurs qui sont d'ailleurs peu nombreux. 

Un fqih enseigne l’arabe dans la mosquée aux enfants du 
village, qui viennent à cette école en assez grand nombre. 


ZaouyaA DE Sint MiMouN. — Alors que les Seghrouchen 
du Tichoukt acceptent l'autorité morale des chérifs de 
Taghzout et de Tilmirad, les gens d’Imouzzer obéissent aux 
chérifs d’£Z ‘Awinät, installés chez les Aït Arfa. La zaouya 
de Sidi Mimoun reçoit surtout, comme visiteurs, des Ait 
Yousi et des Ait Seghrouchen d’Imouzzer. Elle est très pros- 
père. Sidi Mimoun, qui a son tombeau à El Awinat, jouit dans 
cette région d’une grande réputation de sainteté. On raconte 
par exemple, que le saint, appelé un soir chez les Aït Mgild 
pour arranger une affaire de meurtre, trouva, à son arrivée 
dans le douar, la famille entière de la victime décidée à user 
de son droit de vengeance. Pour marquer leur répugnance 
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à accepter l'intervention du chérif, ces gens éteignirent les 
lumières dans leur tente. Le chérif entra malgré l’obscurité 
et élevant sa main, celle-ci apparut tout-à-coup flamboyante 
et éclaira la tente. | 

On raconte aussi qu’un individu étant venu se plaindre à 
sidi Mimoun de la disparition d’une brebis, le chérif lui 
indiqua l’endroit où il devait la retrouver. Elle s’y trouvait 
en effet et, près d'elle, le chacal qui lavait enlevée gisait 
mort, tué par la malédiction du chérif. 

Actuellement la zaouya a pour chef sîdi Raho. Des miracles 
se produisent fréquemment près du tombeau du saint. La 
terre que l’on y prend tue ou guérit instantanément l’indi- 
vidu gravement malade sur qui elle est projetée. 

Une école fonctionne à El Awinat, elle ne compte qu’un 
petit nombre d'élèves. 


Zaouya DE sini L HASAN. — Autres zaouyas moins impor- 
tantes : celle de sd / Hasan à Houwirt, près de Tazouta. Le 
chef de la zaouya est sidi Sma'in, fils de sfdi 1 Hasan. Ces 
chérifs sont venus du Sahara et se disent Ait Seghrouchen. 


ZAOUYA DE siDI AHMED BEN ‘ABD EL DJEBBAR. — La zaouya 
de sidi Ahmed Ben ‘Abd el Djebbar se trouve à Tit en tasart : 
ces chérifs sont venus de Ouazzan. Ils ont surtout comme 
visiteurs des Ait Yousi, des Ait Alihem, quelques Imer- 
mouchen et Beni Yazgha et des Ait Seghrouchen. Le chérif 
de Taghzout lui-même paie la ziara à celui de Tit en tazart. 
La zaouya est riche en troupeaux et surtout en terres. Elle 
possède de beaux vergers d’oliviers à Igelouan, des terres 
fertiles à Tazouta, à Kechata, à Sefrou, à Mezdgha. Quand le 
qaid ‘Omar, de Sefrou, voulut tuer le chérif ouazzani de Tit 
en tazart, celui-ci, aidé par les Ait Yousi, battit l’armée du 
qaid à Mezdgha. Aux Ait Yousi s'étaient d’ailleurs joints des 
Ait Seghrouchen, des Ait Alihem, des Imermouchen, des. 





LXVIII NOTICE SUR LA TRIBU DES AÎT SEGHROUCHEN 


Beni Yazgha et même des Ait Ouaraine; le chérif avait 
ainsi réuni 16. 000 combattants. | 

Auprès du chérif actuel se tiennent trois fqihs qui ensei- 
gnent le Qoran à quelques élèves et qui accompagnent le 
chérif quand celui-ci va percevoir la ziara. 

Il y a dans le Saïs, près de Ras el ma, une zaouya appelée 
Jama: | Kahla, la mosquée noire, dont les chefs se disent 
Ait Seghrouchen. Les Imhaouchen qui ont fondé une 
grande zaouya chez les Zayan sont aussi Ait Seghrouchen. 
Chez les Aït Bou Achchaoun s'élève, près du tombeau de 
Moulay ‘Ali Ben ‘Amer, une zaouya dont les chérifs sont 
parents de ceux du Djebel Tichoukt. 


LAOUYAS DE MARABOUTS. — Des étrangers, qui ne sont pas 
chérifs, sont venus s'établir dans la région; il y ont vécu 
saintement et il en est dont le tombeau est actuellement 
l’objet de visites pieuses ; on les appelle amrabed, marabouts. 
La zaouya de sidi 1 [lasan el Yousi est construite près du 
tombeau d’un marabout qui portait le nom de sidi l Hasan: 
il est d’origine arabe et étranger à la tribu; il ne prit le nom 
d’el Yousi qu'après un long séjour dans la tribu des Ait 
Yousi. 

LES CHÉRIFS AIT SEGHROUCHEN. — Tousles Ait Seghrouchen, 
dit-on, sont chérifs, c’est-à-dire descendants du Prophète. Il 
n’y a guère parmi eux que les Ait Salah, ies Ait Mohand à 
qui l’on conteste cette noblesse d’origine. Tous sont respectés 
et craints dans la région; on les considère tous, riches, 
pauvres ou faibles d'esprit, comme gens doués d’un pou- 
voir surnaturel; on se garde de les molester, de leur nuire 
de quelque façon que ce soit; leur arrivée dans une tente est 
une bénédiction. Il en est qui ont des mœurs étranges : ils 
vont demi-nus en temps de neige, marchent sans chaussures 
dans les épines; il en est qui, pris de colère subite, se 
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mettent à dévorer, comme le font les chameaux, des branches 
épineuses de jujubier. Tout ceci n’est pas sans leur assurer 
quelque prestige auprès des gens crédules de la région. 

. Les Aït Seghrouchen ont gardé, dans leurs légendes, le 
souvenir des événements qui obligèrent Moulay ‘Ali, le 
chérif édrissite dont ils se disent les descendants ou les ser- 
viteurs, à se réfugier dans le Djebel Tichoukt. Ces événe- 
ments sont rapportés dans l'ouvrage d’Ibn Khaldoun:, dans 
le Qortas', mais le nom des Ait Seghrouchen ne s’y trouve 
pas cité. Le nom de cette tribu est mentionné fréquemment 
dans les ouvrages plus récents d’Ezziani*, d’Esslaoui‘. 

Les Ait Seghrouchen d’Imouzzer racontent que la région 
où ils sont actuellement installés était tout d’abord occupée 
par les Ichendriyen (Kandar). Ceux-ci auraient fait place aux 
Ait Ouallal, lesquels sous la pression des Ait ‘Ayyach venus 
du sud se seraient établis à Bidid. Puis les Ait Seghrouchen, 
venus eux aussi du sud, auraient à leur tour poussé vers le 
nord les Ait ‘Ayyach, qui se trouvent en ce moment à ‘Ain 
Abham. 

On trouve encore des Ichendriyen au Djebel Kandar; il y 
a, aux environs d'Imouzzer, un ancien canal appelé 
« tarza des Aït Ouallal » que les Aït Seghrouchen utilisent 
pour l'irrigation de leurs terres. Des grottes anciennes, 
creusées dans la montagne, sont appelées «ifran iroumiyen » 
(grottes des Chrétiens). Au lieu dit « Tisirt ouzwou » (mou- 


4. Ibn Khaldoun, Hist. des Berbères, trad. de Slane, tome If, p. 566. 

2. Roudk el Kartas, trad. Beaumier, p. 103. ‘ | 

3. Ezziani, Tordjman, trad. Houdas. p. 38; dans le texte, page 40, 
ligne 10, il faut probablement lire .,&,,&i au lieu de GX are. 

4. Esslaoui, Kitab el Istiqgsa, trad. Fumey, II, p. 295, 393, etc. Dans un 
manuscrit que m'a communiqué M. Benhamouda et dans lequel il est 
question des chérifs idrissites, les Ait Seghrouchen se trouvent cités | 
fe 9, et sont donnés comme descendants de Moulay ‘Ali Ben ‘Amer Ben 


Yabhia (l’auteur se nomme Essiyouti[ Lu ag $ si]. 
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lin à vent) se rencontrent les débris d’un moulin construit 
sans doute par les Portugais. | 


LA LANGUE DES AIT SEGHROUCHEN 


Si l’on demande à des Berbères du Maroc à quelle race ils 
appartiennent, tous se donnent comme #masren (sing. 
amaziy)*, terme qui s'oppose à acarab, arabe, à aherläni, 
descendant de noirs, d'esclaves. 

À la question : Quelle langue parlez-vous? Rifains, Beni 
Iznacen, Beni Bou Zeggou, Ait Ouarain, Brâbers répondent 
généralement : « Nous parlons la famaziht. » Les Berbères 
des environs de Demnat appellent soit tamaz:ht, soit quel- 
quefois {asellut, leur langue maternelle; mais tous les 
Chleuhs du Sud disent : « Nous parlons la taselhit*. » 

La ‘amaziht du Nord du Maroc (Rif, Beni Iznacen, etc.), 
diffère sensiblement de la taéelhit des tribus du Sud. La 
tamasiht des Brâbers, notamment celle des tribus du Grand 
Atlas, nous apparaît souvent comme étant plus voisine de la 
taselhit que de la tamasiht des tribus du Nord. 


4. V. texte XXIV, in f. — Nous nous faisons un devoir de répéter ici 
que tous ces renseignements nous ont été fournis en peu de temps et 
par un petit nombre d'informateurs, il ne nous a pas toujours été possible 
de les recouper. 

2. Je suis berbère; A. Uriayel : nel$ dmaziy. — Gzennaya, B. Bou 
Yahi : neëÿ dmaziy. — B. Iznacen : nes$ damaziy, — Igerouan : nekk 
amaziy. — Ait Yousi : nekkin damaziy. — Ait Merad : nekkin amaziy. — 
Chleuhs : giy amaziy. 

3. Les Arabes désignent le plus souvent la langue berbère par les mots 
Selha, $Selhiya ; les Rifains, disent-ils parfois, parlent la rifiya (d'où en 
berbère tarifit, tarifert) ; les Beni Iznacen parlent la znatiya ; les Brâbers 
parlent la berberiya (d'où quelquefois en berbère taberberit). Un indigène 
des Bräbers ne dit pas, en langue berbère qu'il est bérberi, ni qu'il parle 
la taberberit; mais un Chleuh se dit a$-lhiet dit qu'il parle la taselhit. 
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Si nous considérons deux groupes : 

4° Un groupe Nord [Rif, Beni Iznacen, Beni Bou Zeggou, 
Zkara, Ait Ouarain, etc.|, 

20 Un groupe Sud [la plupart des Bräbers, les Chleuhs], 

c’est au premier de ces groupes que nous rattacherions le 
parler des Ait Seghrouchen. 

Les Ait Seghrouchen n’emploient pour désigner les parlers 
berbères du Maroc que deux termes : ils appellent tase/hit le 
dialecte des Chleuhs et tamnaztht la langue de leurs voisins 
brâbers du moyen Atlas, du grand Atlas et leur propre par- 
ler. Le mot tarifit est quelquefois employé dans la région 
pour désigner les parlers du Rif. Mais les Ait Seghrouchen 
ignorent le mot zanat (zènatiya) appliqué par des Berbères 
à des parlers de l’Afrique du Nord et aussi le mot {taldest, 
par lequel des indigènes marocains m'ont désigné les parlers 
des oasis sahariennes d'Algérie. 

Chez les A. Seghrouchen d’Imouzzer, les femmes et les 
enfants ne parlent que le berbère; ceux des honimes qui 
sont bilingues (berbère et arabe) sont en petit nombre, ils 
ont appris le peu d’arabe qu’ils savent au contact des Arabes 
voisins, notamment sur les marchés. 

Nous réunissons ici divers faits linguistiques, pris dans 
la phonétique, la morphologie, la syntaxe, le vocabulaire 
du parler des Ait Seghrouchen, qui nous paraissent justifier 
le rapprochement de ce parler de ceux du groupe Nord. 


I. — Phonétique. 


Dentales. — Dans le Nord du Maroc et chez les Ait Segh- 
rouchen ce sont des spirantes {, d, d qui prédominent. Au 
fur et à mesure que l’on s’avance vers le sud, le spirantisme 


4. A rapprocher peul être de Yaleddès (Ibn Khaldoun, trad. de Slane, 
t. IT, p. 297.) 
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va en s’atténuant, chez les Brabers du Sud, chez les Chleubs 
des environs de Merrakech; puis, dans les parlers du Sous, 
les fricatives ont à peu près disparu et font place aux cons- 
trictives te, d, d [Voir $ LE, pp. 8, 9: £, L: — pp. 10, 11:04, 
d: — p.14: d.I, quelquefois aux affriquées: «L. 

Chuintantes. — $ dans le parler des Ait Seghrouchen et 
dans ceux du Nord correspond fréquemment à Æspirant chez 
les Brâbers, à # occlusif chez les Chleubs [Voir $ V, pp. 18, 
19]: 

dans le Nord correspond à j spirant chez les Brâbers, ÿ 
ou g occlusif chez les Chleubs [Voir $ V, pp. 20, 21]. 

Linguo-palatales: — k et 4 sont rares [Voir $ VIT, pp. 25, 
27] ggi des Ait Seghrouchen correspond à ggu dans le Sud 
[S VII, p. 26]. 

Semi-voyelles. — On observe fréquemment l'alternance y 
[Ait Seghrouchen et Nord]= ÿ [Brâbers] = ÿ, g [Chleuhs] de 
même que parfois + [Ait Seghrouchen] — #{Brâbers-Chleuhs] 
[Voir $ XI, p. 35]. 

Voyelles. — Notons chez les A. Seghrouchen l’absence de 
voyelle initiale dans un grand nombre de noms, phénomène 
qui ne s’observe guère que dans les parlers du groupe Nord 
[Voir $ XXI, p. 47]. 

à, i, ü longs représentent fréquemment dans le parler des 
Ait Seghrouchen et dans ceux du Nord des groupes «C, iC, 
uC des parlers du groupe sud [Voir $ XV, pp. 40, 41, 43]. 


Il, — Morphologie et syntaxe. 


I. Verger. — Formes de verbes à l'impératif. Notons que chez 
les Aït Seghrouchen les verbes de forme ZX du $ 8 sont 
assez peu nombreux; de même dans tous les parlers du 
Nord; mais dans les parlers du sud du Maroc, on n'en trouve 
guère d'exemples. D'autre part, on trouve des verbes d’état de 
cette forme dans les parlers du Sous en assez grand nombre, 
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nous n’en avons pas relevé dans les parlers du Nord, ni chez 
” les Ait Seghrouchen [Voir $ 145, et p. 127, n. 1]. 


Les verbes de forme X4 chez les Ait Seghrouchen et dans | | * 
les parlers du Nord du Maroc correspondent à une forme XU } . = 


dans les parlers du sud [Voir $ 13]. 

Les formes négatives C'eC*iC! relevées chez les Ait Segh- 
rouchen s observent au Maroc surtout dans le Nord iV. $ 55]. 

La forme passive /uaX des Ait Seghrouchen se rencontre 
dans le Nord du Maroc, tandis que, au Sud, on observe tiaX 
chez les Brâbers,. tauX et d’autres formes chez les Chleuhs 
[S 39]. 

Conjugaison. — Dans ce parler, l’affixe personnel de la 
2° personne d& singulier au parfait, au futur est une spirante 
sourde, ! ou sonore, d, comme dans les parlers du Nord ; elle 
correspond à une occlusive sourde dans la plupart des 
parlersdu Sud [$ 64]. 


À l'impératif, la terminaison à la 2° pers. du mase. pl. : 


est em comme dans beaucoup de parlers du groupe Nord; 


elle s’oppose à at, qui s’observe souvent dans les parlers du :* 


groupe Sud [$ 61]. 

Verbes irréguliers. — Pour la conjugaison au prétérit des 
verbes du type nè,, la forme inyu (3° pers. du masc. sing.) 
rapproche le parler des Ait Seghrouchen des parlers zénètes ; 
la forme nyin [3° pers. du masc. pl.] le rapproche de tous les 
parlers du groupe nord, et le différencie de ceux du groupe 
sud où la forme correspondante est nyan (sauf quelques 
exceptions chez les Berâbers du Nord); de même pour la 
conjugaison de ces verbes au futur [$ 70]. 

Les verbes de forme 4X ayant un prétérit ZX sont rares 
chez les Ait Seghrouchen, il en est de même dans les parlers 
du Nord du Maroc tandis que ces verbes sont assez nombreux 
dans les parlers du Sud, notamment dans le Sous [voir & 72. 
Rem. 1 et page 100, forme AX). 
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Des verbes de forme XA X ont, chez les Ait Seghrouchen 
et dans les parlers du Nord, un radical prétérit XUX différent 
du radical que l’on observe au même temps dans les parlers 
du Sud : XUXv [$ 75]. 

[Voir aussi formes X/X, XUX, K$ 77, 78, et page 100]. 

De même que dans tout le Nord de la Berbérie, l’on 
emploie chez les Ait Seghrouchen une forme spéciale (forme 
d'habitude) pour rendre l'impératif et le futur négatifs ; on 
emploie au contraire, chez les Chleuhs, la forme simple 
[voir K$ 40 et 70]. 

Chez les Ait Seghrouchen (et dans le Nord) le participe 
futur est de forme 1Xen; la forme est différente dans les 
parlers du Sud [S 104]. 


II. Nom. Formes de noms au singulier. — Les noms de forme 
(v)CX, t(v)CX sont nombreux dans le parler des Ait Segh- 
rouchen et dans tous ceux du groupe Nord, rares dans les 
parlers du groupe Sud [V. $ 237 et $ 295]. 

Au contraire, les substantifs de forme waX assez nom- 
breux dans le Sous ne se rencontrent guère chez les 
A. Seghr. et dans le Nord [$ 248]. 

Au pluriel. — Les pluriels de forme aXen, uXan, îten, 
nombreux dans les parlers du Sud sont rares dans le Nord 
et chez les A. Seghrouchen [V. $ 322, 326, 335]. 

Même constatation pour les pluriels féminins de forme 
taXin, tu Xin [KS 352, 354] et pour les pluriels de forme idX 
[S 385]. 

À la forme d’annexion. — Les formes d’annexion waX 
[$ 403] et aX [$ 413] sont beaucoup plus nombreuses dans 
les parlers du Sud du Maroc que dans ceux du Nord et que 
dans celui des Ait Seghrouchen. 

L'emploi de la particule ? pour rendre l'annexion est 
quelque peu plus fréquent au Sud que dans le Nord [S 421]. 
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L’ADJECTIF. Formes d'adjectifs. — La forme wX rare dans 
le Nord et chez les Ait Seghrouchen est au contraire fré- 
quente dans les parlers du Sud [V. $ 455]. 

Inversement, les formes aXan, mX très rares dans le Sud 
sont assez nombreuses dans les parlers du Nord et chez les 
A. Seghr. [Voir $K 457, 458]. 

Notons aussi l'emploi fréquent de formes participiales 
pour rendre l'adjectif dans les parlers du Sud, procédé peu 
usité dans le Nord et chez les A. Seghrouchen. 

Pour rendre l’adjectif attribut, les parlers du Sud emploient 
fréquemment un verbe ëg qui est remplacé dans les parlers 
du Nord par une particule d. Les Ait Seghr. emploient d 
(mais quelquefois un verbe éi). 


NOMS DE NOMBRE. — Dans les parlers du Nord du Maroc, 
Lénètes, Beni Faten, Nefzaoua, n'ont conservé de la numé- 
ration berbère que les deux premiers nombres ; il en est de 
même chez les Ait Seghrouchen; les Brâbers, pour la plu- 
part, ont conservé les trois premiers noms berbères, et les 
Chleubs, toute la première dizaine. 


LE PRONOM. — Les pronoms personnels sujets se présentent 
chez les Ait Seghrouchen et dans les parlers du groupe 
Nord sous des formes très voisines l’une de l’autre, qui se 
distinguent nettement des formes observées dans le groupe 
sud, par exemple : 


Nord et Ait Segh. Sud (Sous) 
{re pers. du sing. nets, ness nekk 
— plur. nesnin nukni 
2: pers. du sing. (m.) sekk kiy, 
— plur. (m.) kenniu, kennin kunni 


Même constatation si l'on considère les pronoms régimes 
directs : 
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*“* Nord et Ait Segh. Sud 
2° et 3° pers. du sing. (m.) ik, 1 ht. 
— plur. (m.) isen, ilen kuen, ten 


Les pronoms démonstratifs chez les Aït Seghrouchen 
rappellent, par leur forme, ceux du groupe nord de la Ber- 
bérie qui sont caractérisés au masculin pluriel par un thème y 
s'’opposant à un thème w dans les parlers berbères du groupe 
sud. Aux particules génériques et numériques sont jointes 
des particules locatives u, tn, énnt qui se retrouvent dans des 
parlers du Nord et s'opposent à ad, ann, ènna, ëlli des parlers 


du Sud. 
Le pronom relatif at, ag des Ait Seghrouchen et des parlers 


du Nord s’oppose au pronom « des parlers du sud du Maroc. 
Les formes des pronoms interrogatifs chez les Ait 
Seghrouchen est caractéristique des parlers du Nord du 


Maroc. 


A. Segh. et Nord Sud 
que ? main, ma ; 
avec quoi ? main, mas ; 
dans quoi maindi, may, etc. 
III. — Vocabulaire 


En comparant les vocabulaires des divers parlers berbères 
marocains, on observe les faits suivants : 

1° Une même idée peut être rendue par un terme commun 
à tous les dialectes, terme qui se présente partout sous une 
forme unique. Par exemple, le mot « pain » se dit dans la 
plupart des parlers ayrwm, partout l’on dit : sors : ëf/ey, la 
conjonction « et » se rend uniformément par #, etc. 

2° D'autres fois, la physionomie de ces termes est plus 
ou moins modifiée: les consonnes, surtout les intervoca- 





- 
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liques, se sont modifiées ; la tendance au spirantisme dans 
les parlers du Nord a produit de nombreux cas d’assimila- 
tion, de syncope; mais la parenté des vocables employés 
dans le Nord avec ceux qui leur correspondent dans le Sud 
est certaine ; la forme de ces mots chez les Aït Seghrouchen 
est celle qu’ils ont dans les parlers du Nord, citons comme 


exemple : id Nord et À. Segh. Sud 

oiseau, aëdid, agdid : 
gelée, aäris, agris ; 
ongle, 1$$er, sker ; 
laine, düft, tadüft,  tadütt ; 
lentes, | iuttdèn, tuilen ; 
farine, ädren, agg*ren; 
frère, uma, g“ma; 
joug, salu, azaglu ; 
aiguille, tissineft 1SSÈqni ; 
main, fäs, afus : 

. aile, afer, ifer, etc. 


On pourrait citer une centaine de noms usuels, rentrant 
dans ce cas. Pour les verbes, la forme à l'impératif est souvent 
commune à la plupart des parlers ; on peut citer : dire, int 
(Nord et Sud); etattacher, éggen; — apporter, aw'd; — habi- 
ter, ézdey; — égorger, yers. — filer, é/lem, — vivre. édder, etc. 

Mais on trouve d'autre part : | 


Nord et A. Segh. Sud 
accrocher, ayel, ag"el 
jurer, 3äall, ggall; 
labourer, èsrez, -êkrez; 
moissonner, émäéer, émger, 
puiser, ayem, ag“em ; 
donner, u, ëfk, ëkf; 


traire, zn, ëzzeg; etc. 
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La flexion, la syntaxe peuvent d’ailleurs accentuer ces 
légères différences, ex. : 
donne : N. us forme d'habitude fstts ; 
… S. ëfk — akka. 
je ne lui donnerai pas : N. ur äs {Su$ey Sa ; 
S. ur ra d às ëfker jût. 
dis : N.etS.2n1; — nedis pas: N. wr teggäred D 
S. ad ur tinit. 
3° Mais dans un assez grand nombre de cas, les termes du 
groupe nord et ceux du groupe sud appartiennent à des 
racines différentes ou à des langues différentes. On peut 


citer : 
Nord et A. Segh. Sud 


aimer, vouloir. ehs, ir : 
devoir, ares, dfar ; 
entrer, adè - éksem; 

e so Si, ) 
guérir, | enfa, rés, 
pleurer, ru, | all, 
puer, érsèd, exzi, etc. 


Les vocables qui suivent ne sont guère employés que- 
dans les parlers du Nord, ils font aussi partie du vocabulaire 
des Ait Seghrouchen : ired. s'habiller ; — ësten, aboyer ; — 
érwes, paître ; éduel, revenir; — suüsem, se taire, — aséd, 
venir; ë&su, chercher ; ér$el, épouser ; etc. 

Pour les noms, le cas se présente plus fréquemment 


encore :. 
Nord et A. Seght,  Sud* 


œuf tamellalt  taglüit 
ombre til amälu 
pays tamurt tamäzirt 


1. t initial est ordinairement spirant : e. 
2. t initial est occlusif. 
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Nord et A. Segh Sud 
poule tjazil tafullust 
raisin asëmmam  adil 
cours d'eau tyzer asif 
bœuf afunäs azger 
moulin à main distri asreq 
caroube uisliuya tikida 
yeux littawin allen 
fontaing täla aybalu 
dos tiwa tadaut, 
feu Limsst takat 
vent asèmmid adi 
| fleur uli1 dellus aiñ9, etc. 
| 
Des mots tels que înist, hérisson, — asyar, charrue, 
— timedh, suie, — azëlhif, tête, — madun, passoire, — 


tafkunt, foyer, etc., ne sont guère connus, avec ce sens que 


dans le Nord. 


Dans d’autres cas, une même idée au lieu d’être rendue 
par deux ou plusieurs mots berbères, est rendue, soit au 
Nord, soit au Sud, soit au Nord et au Sud par des termes 
empruntés à des langues étrangères. Les mots empruntés par 
les Ait Seghrouchen sont à peu près ceux qu'ont empruntés 
les parlers du Nord aux langues sémitiques ou aux langues 


romanes. 


Oignon, 
\avet, 
Éclair, 
Va, 
Ajoute, 
Argent, 


Nord et A.S. 


lebsël [Jer, 
Left Ka, 
lberg (LR); 
roh [xl 
zäid (S 


acref Lee), 


Sud 


azälim : 
tirkmin ; 
usem ; 
éddu; 
ernu ; 


nnugèrt [à]. 
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Une fois introduits dans la langue berbère, les mots d’em- 
prunt ont été traités et ont évolué chez les Ait Seghrouchen 
de la même façon que dans les perlers du Nord. 

C’est ainsi que le verbe bâtir, emprunté à l’arabe Sa 
donné chez les A. Seghrouchen et dans le groupe Nord : 

Impératif : ëôna ; — prétérit : bniy, (bnay), ibna, bnan; — 
Habit. benna et au contraire chez les Brabers et les Chleuhs : 

impératif : ébau; prétérit : bn2Y, 10na, bnan; — Habit. 
bennu. à 

D'ailleurs, un même terme n'a pas toujours exactement le 
même sens dans l’un et l’autre groupe. Par exemple égtés 
signifie être couché et dormir dans les parlers du groupe 
Nord ; dans le Sud il signifie seulement être endormi, tandis 
que « être couché » se dit gen [de même qu’en arabe on 
emploie {> et >]. | 

De même le moulin à main est appelé dans le Nord #2sirt 
et dans le Sud azreg, mais dans le Sous #strt désigne quel- 
quefois le moulin à eau. | 

On désigne le cheval par le seul mot yis(u) dans le Nord 
(iyis, Brâbers) et par deux mots ayis (wa) et agmar dans le 
Sud; mais au Sous ayis désigne spécialement le cheval de 
guerre, le coursier; chez les Brâbers aëmar désigne un 
mauvais cheval. 

A ce point de vue encore, le parler de A. Seghrouchen se 
range dans le groupe Nord. 

Si l’on fait porter la comparaison sur des particules, les 
faits sont encore plus caractéristiques; les particules berbères 
ont évolué plus rapidement que les noms ou que les verbes, 
ont pris des formes variées, ont disparu pour faire place 
à des mots d'emprunt; aussi peuvent-elles, à elles seules, 
suffire à caractériser des groupes dialectaux peu étendus. Les 
termes berbères ont été mieux conservés dans le Sud que 
dans le Nord où des expressions telles que : un peu, assez, 
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encore, jamais, parce que, etc. sont rendues à l’aide de mots 
empruntés à l'arabe, swui [ 2], kfa [ 2, ma zal [Nb] 
etc.; (sud: 2mt4, südu, isul, etc.), on pourrait citer pour 
montrer cette grande diversité de particules la plupart des 
adverbes, des conjonctions: 


Nord et A. Segh. Sud 


Maintenant, lura, lehtu, etc., dyig, dyt; — yiläd'; 


Hier, idennad, assnad (Brâb.) :g9dum (Chl.). 
Demain, tudsa, askka : 

L'ixès-midi, tammeddit, tadügqual; 

Quand, mi, ty, Us; 

Si, meë, mriduis ; 

Sur, b, f., etc. 


Les particules du parler des A. Seghrouchen se rappro- 
chent généralement de celles des parlers Nord: ya par 
exemple est spéciale aux parlers du Nord et se rencontre 
chez les A. Seghrouchen, mais non chez les Brâbers et les 


Chleuhs [$ 104]. 


Exemples de contamination par les parlers 
du groupe sud. 


Les Ait Seghrouchen ont pour voisins les Ait Yousi qui 
sont des Brâbers. Ce voisinage a sans doute influé sur la 
vie de tribu chez les Aït Seghrouchen dont les mœurs et 
coutumes sont presque les mêmes que celles des Ait Yousi. 
La langue de ces derniers n’a laissé au contraire qu’une 
empreinte relativement faible sur le parler des Ait Seghrou- 
chen. 

On peut toutefois attribuer à une contamination par Île 
dialecte des Brâbers une série de faits qui sont communs au 
parler des Ait Seghrouchen et à celui des Ait Yousi, faits que 

[ 


| e 
LXXXII NOTICE SUR LA TRIBU DES AIT SEGHROUCHEN 


l’on n’observe pas d’ailleurs dans les parlers des tribus du 
Nord, lesquelles ne sont pas en contact avec des Brâbers. 
Nous notons ici quelques-uns de ces faits : 

Les sourdes 2, t{ s’observent chez les Ait Seghrouchen 
comme chez les Ait Yousi, les Ait Mgild, les Ait Meryad, les 
Ait ‘Atta, etc, notamment dans les affixes personnels de la 
conjugaison (1'° et 2° pers. du sing.) et dans des pronoms 
personnels de la 1'° pers. du pl. Dans le Nord, on observe 
plutôt les sonores ;. d (de même que chez les Chleuhs) [Voir 
$ XII, note 3; $ 64 notes 2 et 3; $ 513]. 

Les formes prétérit indeb, yruwt s'entendent dans les parlers 
du Nord, mais serencontrent chez les Ait Seghrouchen à côté 
des formes udeb, juwi, seules usitées chez les Ait Yousi. 
[Voir $ 72 Rem. 1]. 

al ur employé quelquefois chez les À. Seghrouchen pour 
rendre l'impératif négatif ne s'entend pas dans le Nord, mais 
seulement chez les Bräbers et les Chleubs [$ 98]. Notons 
aussi, pour quelques noms, des formes d'annexion waX. taX 
comme chez les Brâbers, correspondant à des formes uX, tX 
dans les parlers du Nord [Voir $$ 403, 413], ainsi que des plu- 
riels de forme a Xen, ta Xin là où l’on s’attendrait à des formes 
iXen, tiXin comme dans le Nord [Voir $$ 322, 352]. 

Le verbe eë, être, correspondant à ed, -4 dans les parlers 
du Sud est employé devant l'adjectif attribut comme chez les 
Brâbers et les Chleuhs, alors que dans le Nord on n’emploie 
que # [V. $ 471]. 

Les pronoms régimes directs employés après le verbe, et 
surtout après l'impératif, ont chez les Ait Seghrouchen deux 
formes $, t et ?$, it; la première forme se rencontre dans les 
parlers du Nord, la deuxième s'entend surtout dans le groupe 
sud [V. K 503]. 

Le pronom démonstratif masc. pl. présente à côté de la 
forme y: caractéristique des parlers du groupe Nord une 
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forme wi caractérisque des parlers du groupe sud [V. $ 525]. 

La particule interrogative 1; se rencontre chez les Ait 
Seghrouchen. Elle n’est pas connue dans le Nord, mais est 
très usitée chez les Bräbers et les Chleuhs [V. K 626]. 

Pour le vocabulaire, beaucoup de termes, employés dans le 
sud seulement, sont passés chez les Ait Seghrouchen, notam- 
ment dans le parler du Djebel Tichoukt, dans des chants, 
dans des proverbes. Il n'est pas rare de trouver pour une 
même particule plusieurs termes empruntés aux parlers du 
sud. Ainsi, pour rendre la conjonction « lorsque », les Ait 
Seghrouchen emploient tantôt zegga, usitée dans le Nord, 
tantôt //uë, ou adday, des parlers du Sud. 

Fréquemment des Aït Yousi, des Ait Ndir, de Ait Mgild. 
et d’autres Brabers du Nord, ainsi que les Arabes de la région, 
nous ont donné les Ait Seghrouchen comme étant une tribu 
de Brâbers. Les mœurs et coutumes des Ait Seghrouchen ne 
permettent guère en effet de les différencier nettement de 
leurs voisins brâbers. Et cependant par leur langue, ils nous 
paraissent se rattacher aux Zénètes du Nord de la Berbérie. 
Si leur parler s’est bien défendu contre l'invasion d'éléments 
appartenant au dialecte des Brâbers, la raison en est peut-être 
dans ce fait que les Ait Seghrouchen, depuis le chef de 
zaouya jusqu’au plus humble mendiant jouissent pour la plu- 
part de la qualité de chérif, que, par suite, ils sont respectés 
et craints dans la région. Ils ont sans doute intérêt à con- 
server toute son originalité à leur langage qui atteste à pre- 
mière audition de leur qualité d’Ait Seghrouchen et de 
chérifs*. 


1. Dans un chant d'amour (fiherraft), qui a été dicté par des Aït 
Seghrouchen du Tichoukt à un de nos élèves, M, Khider, nous relevons 
à chaque strophe des noms ou des verbes empruntés aux parlers des 
Brâbers. 

2, Ua de mes informateurs Ait Yousi m'a conté que, entendant des 
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Groupement des parlers berbères marocains 


A. — Parlers des environs de Sefrou. 


En résumé : 

4° Les Ait Seghrouchen d’Imouzzer, ceux de Harira, 
ceux du Djebel Tichoukt ont un parler qui diffère sensi- 
blement de celui des Aït Yousi et nous paraît se rapprocher 
beaucoup plus de ceux des tribus du Nord du Maroc que de 
ceux des Chleubs et de la plupart des Brâbers. 

2° Les Ait Alihem, les Ait Youb, et les Imermouchen sur- 
tout ont un parler qui est très voisin de celui des Ait 
Seghrouchen. Celui des Ait Ouaraïn rappelle beaucoup plus 
les parlers du Nord que ceux des Brâbers. 

3° Les Ait Yousi parlent comme les autres Brâbers du 
Moyen Atlas : Ait Mgild, Aid Ndir, Igerouan, etc. 

4° Enfin les Beni Yazgha parlent la langue arabe, de 
même que les Oulad el Hadj de la Molouya, de même que 


les Tsoul, les Berânes!. 


B. — Deux groupes de parlers berbères : 


I. — Groupe NoRD MAROCAIN. — Le groupe nord maro- 
cain, auquel nous rattacherions le parler des Ait Seghrou- 
chen comprendrait : 


voleurs qui essayaient d'entrer la nuit dans sa maison, il saisit son fusil. 
Mais, à quelques mots échangés par les voleurs, il reconnul qu'il avait 
affaire à des Ait Seghrouchen et se garda de tirer. 

1. Cf. Trenga, Les Branès (Archives berbères). Paris, Leroux, 1916. On 
relève dans les parlers des Beni Yazgha, des Tsoul, des Brânes des mots 
berbères en assez grand nombre ; voir p. XVIII, ceux qui se rapportent à 
a charrue ; ou peut encore citer : ayyau, neveu ; aduqgq“a, argile , md üs, 
boue, vase; gmez, pouce, etc. ; ces vocables se rapprochent surtout de 
mots usités dans les tribus berbères voisines. 
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4° Les parlers du Rif : Ait Itteft, Ibeqqgoyen, Temsaman, 
Ait Ouriaghel, Gzennaya, Beni Bou Yahi, etc. 

2° Les parlers des Beni Iznacen, des Mtalsa, des Ait 
Ouaraïn — ceux des Beni Bou Zeggou, des Zkara, des Beni : 
Yala, des Beni ‘Amer'; — ceux des Ait Seghrouchen, des 


Imermouchen, etc. | 

Les parlers du Rif ont une phonétique spéciale qui a été 
bien étudiée par MM. René Basset et Biarnay et qui les 
différencie nettement des parlers des Beni Iznacen, Mtalsa, 
etc. Toutefois la morphologie, la syntaxe, et presque tou- 
jours le vocabulaire permettent de réunir tous ces parlers 


du Nord dans un même groupe”. 


II. — GROUPE SUD MAROCAIN. — Le groupe sud marocain 


comprendrait : 
1° Les tribus parlant la tachelhit (sud-ouest du Maroc). * 
2° Des tribus parlant la tamaziht des Brâbers (Maroc cen- 


tral et sud-est )!. 
1° La tachelhit* parlée par les tribus du Petit Atlas (par 


1. Cf. Nehlil, La langue berbère au Maroc (Bulletin officiel du protec 
torat, n° 48, p. 320.) — Quedenfeld. Division et répartition de la popu- 
lation berbère au Maroc, trad. Simon. Rev. afric., 1902, p. 79. — Gau- 
defroy Demombynes. Les langues du Maroc. Revue des sciences, 15 avril 
1914, page 301. 

E. Doutté et E.-F. Gautier, Enquéte sur la dispersion de la langue ber. 
bère en Algérie, p. 86. Alger, Jourdan, 1913. 

2. Les populations ainsi groupées comprennent des tribus qu'ibn 
Khaldoun classe parmi les Botr, descendants de Madghis : Zénètes, Beni 
Faten, Nefzaoua, etc. [Cf. Ibn Khaldoun, trad. de Slane, tome I, p. x1v] 

3. Les tribus appartenant à ce groupe sont en partie classées par Ibn 
Khaldoun parmi les Brdnes : Masmouda, Ketama, Heskoura, Sanhadija, 
Guezoula, etc. [cf. Ibn Khaldoun, trad. de Slane, tome I, p. xv]. 

4, Étudiée par de Rochemonteix, René Basset, H. Stumme, Cid Kaoui, 
Justinard, Luciani. — Elle constitue, depuis 1914, la base de l’enseigne- 





= 
ru 
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exemple : celles du Tazeroualt, des [da ou Semlal)' diffère peu 
de celle des tribus occupant la vallée de l’oued Sous (par 
exemple : Aksimen, Ras el Ouad) ou celle des Haha, des 
Mtougga, établis au Nord de l’oued Sous. Déjà des diffé 
rences marquées s’observent quand on passe chez les Î[mes- 
siouen; l’un de nos informateurs, originaire de cette tribu, 
indique comme ayant même parler que lui : les Touggana, 
les Ourika, les Ghighaya, les Souktana*, et aussi les I-ech- 
damen. Cette dernière tribu appartient, dit Ibn Khaldoun”, 


ment du berbère à l'École des Langues orientales. Nous la décrivons 
dans un travail sous presse. 

1. Le massif est entièrement berbère sauf en quelques points sur le 
pourtour : vallée de l'Oued Sous, littoral atlantique, vallée du Drâ (Voir 
Quedenfeld, trad. Simon, Rev. afr., 1903, p. 141). Ibn Khaldoun indique 
que la région est peuplée de Lamla, de Guezoula, de Zegguen ; actuelle- 
- mnt, on rencontre dans beaucoup de tribus chleuhs deux soffs : le parti 
des lgezzoulen, ennemi du parti fahuggtut (Ibn Khaldoun, trad. de Slane, 
tome II, page 116). 

2. Ge sont pour la plupart des Masmoula, famille qui a constitué un 
important groupement politique à l'époque almohade. Ibn Khaldoun 
signale comme y appartenant : les Haha, les Guedmioua, les Ourika, etc. 
(trad. de Slane, tome II, p. 159), tribus qui se retrouvent encore actuel- 
lement au nord de l'oued Sous (Voir E. Doulté, En tribu, p 70). Les 
tribus berbères qui occupent le cours supérieur de l'Oued Drä appellent 
« lachelhit » leur parler que nous classerions ici. 

3. Ibn Khaldoun, trad. de Slane, tome Il, p. 118. « Les Heskoura 
forment un grand nombre de tribus telles que les Mestaoua (actuellement 
Ait Messad) les Ghodjdama (lyesdamen\, les Futouaka (I/enduaq), les 
Zemraoua (Zemran), les Ainoultal (Inultan), les Aîntift (Ntifa, Intift), les 
Beni Sekour (Asküren). Le parler de Demnat, des Nlifa a été éludié par 
MM. Boulifa, Laoust, — M. Laoust a comparé le parler des Ntifa aux 
parlers voisins et me communique le renseignement suivant : s'expriment 
comme les Ntifa : les Ait ‘Attab, les Ait Ayad, les Iateqto, les Ait 
Majjen, les Inoultan, les Aît Mhand, les Ait ‘Abbas, les Ait Bou Zid, les 
Ait bou Gemmaz. Mes informateurs pour les parlers des Nlifa et des Ait 
bou Zid ajoutaient à ce groupe les Imeyran et les Askouren. 
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à la famille des Heskoura, groupement ethnique dont le 
parler diffère sensiblement de la tachelhit du Sous. parler 
que les indigènes appellent quelquefois taselhit mais plus 
volontiers tamaziht; on peut appeler ce groupe : groupe de 
Demnat ; il comprend notamment les Inoultan, les Ntifa, les 
Ait Messad, les Ait ‘Attab, les Ait ‘Ayyad, les Ait Bou Zid, etc. 

2 La lamaztht des Brâbers. On rencontre au voisinage du 
Rif des fractions de Sanhadja, des Ketama dont les parlers 
berbères diffèrent de ceux du groupe nord et, par contre, se 
rapprochent sensiblement de la tamaziht des Brâbers. 
Quelques particularités de la phonétique, du vocabulaire, de 
la morphologie permettent de distinguer les parlers brâbers 
du Sud (Grand Atlas) et ceux du Nord (Moyen Atlas)!. 

La tamaziht des Brâbers du Sud comprendrait les parlers 
des Ait ‘Atla, ceux des Ait [zdeg et des Ait Merghad' du 
Grand Atlas (Ait Iafelman). 

La tamaziht des Brâbers du Nord’ comprendrait les par- 
lers des Ait Sadden. des Ait Yousi, des Ait Mgild (sud de 
Fez) ; ceux des Ait Nidir, des Iguerouan (environs de Meknès). 


{. L'’uu de nos informateurs pour le parler des Ail ‘Atta distingue 
parmi les Brâbers : les Ait Jafelman (Ait Izdeg, Ait Meryad, Ait Sekhman, 
Ait Hadiddou, ete.), et les Ddiära (Aït Yousi, Aït Mgild, etc.). Au point 
de vue politique, ils ont été divisés en deux groupes, les Idrasen et les 
Ait Oumalou [Voir le rapport de M. Abès : Recherches historiques sur les 
B-rbères'de la région de Meknès], dont il est fréquemment question dans 
les ouvrages de Esslaoui, Ezziani, elc. — Rappelons que ce sont les 
Arabes et les Chleuhs qui donnent aux populations berbères du Moyen 
Atlas et du Grand Atlas oriental le nom de Bräbers, 

2. Notre informateur pour le parler des Ait Meryad dit que les Us$ann 
du Tañfilelt ont un parler très voisin du sien et différent de celui des gen 
de Figuig. 

3. Elle a été étudiée par Biarnay (Notice sur le parler des Ait Sadden 
et des Beni Mgild, Rev. af., 1911), et M. Abès (Fremière annér de langue 
berbère, Rabat, 1916). 
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Près de cette dernière ville, des Berbères, originaires du 
Touat, les Toulal, ont conservé leur parler zénète presque 
intact: mais, par contre, des Chleuhs, des Brâbers du Sud, 
établis aux environs de Meknès, ont actuellement des parlers 
qui rappellent surtout la tamaziht des Brâbers du Nord. Des 
renseignements plus précis que ceux dont nous disposons 
permettraient sans doute d'isoler du groupe des Brâbers du 
Nord : les Mejjat, — des fractions de Zayans — et peut-être 
les Zemmours. Mais nous y rattachons le parler des Ait 
Imour (0. de Merrakeck) et aussi, sur le dire de nos infor- 
mateurs, celui des Ait Ouirra (près de Kasba-Tadla), sans 
toutefois perdre de vue que cette dernière tribu est d’origine 
zénète ‘ ; il nous paraît intéressant d’en étudier le parler. 


1. Cette utile indication se trouve dans Ibn Khaldoun, Hist. des Berb., 
trad. de Slane, tome III, p. 279. V. dans G. Marçais, Les Arabes en Ber- 
bérie, Paris, Leroux, 1913, une carte indiquant la répartition des tribus 
berbères au x1v° siècle (p. 739). 
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I. — COoNSoNNeEs. 
CARACTÈRES 


RC 
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Bilabiale sourde occlusive p 
» sonore occlusive b om! …. 
» sonore spirante ô | 
Labio-dentale sourde [ I ns 
» sonore U 
Linguo-dent. sourde occl. l + LD 
» » » emph. £ L 
» » spirante d us 
» »  sp.emph.| ?f 
» sonore occl. d n > 
D) » » emph. d 3 U® 
» »  spirante d 5 
» » 8p. empbh. d 
Sifflante sourde s © O QU” 
» »  emphatique $ 
» sonore 3 )( j 
» »  emphatique z H 


1. Les caractères non pointés b, t, d, s etc., représentent des articu- 
lations voisines de celles du français, ce sont assez souvent des occlusives. 
Le signe “ placé au-dessus d'un caractère indique ordinairement le 
spirantisme : t, à, g, etc.; un point placé au-dessous du caractère 
marque habituellement l'emphase : t, d, s, etc.; e et « sont empruntés à 
| l'alphabet arabe; un trait horizontal __ indique la quantité et ” marque 
l'accent. 
2. À. de Motylinski : Grammaire, dialogues et dictionnaire touaregs, 
t. 1, Alger, Fontana, 1908, pp. 312-313. 
1 
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Chuintante sourde (ch franc.) 


» sourde emphatique 
» sonore (7 franc.) 
» sonore emphatique 
Prépalatale mi-occl. sourde ({cA) 
» mi-occl. sonore (d}) 
Vibrante linguale latérale 
» » D emph. 
» » médiane 
» » » emph. 
» » peu vibrées 
Linguo-palatale sourde occlusive 
» . »  spirante 
» sonore occlusive 
0» »  spirante 


Vélaire sourde sp. (ck all dur) 
» Sonore sp. (r grasseyé. 
» sourde occlusive 
Laryngale occlusive 
» sourde spiranle 
» sonore 
Souffle sonore 
Nasale labiale 


» ling-dent. 
Semi voyelle vélaire 
» »  palatale 
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Il. — VOoyELLESs. 
a =apur, 1—=1pur; 
à — a penchant vers à, à = 2 penchant vers é; 
a = a penchant vers 0: Le signe © indique une 


0 = 0 penchant vers ou; 

u — ou français; 

ü = entre ou et u français; 
e—e me, te, se, dufr.); 
e—entretete; 

e —entreeeto; 

= entreeeta; 


légère nasalisation; 
d, ü, u = voy. longues ou 
mi-longues;: 
a, 0, u = voyelles brèves: 
ä, d, ü — voy. très brèves; 
—“, —, —“, sons ultra- 
brefs. 


CHAPITRE I 


PHONÉTIQUE 


I. — Bilabiales. 


P 


Le p s'entend dans le laugage des tout jeunes enfants, 
par exemple dans le mot : 


pappa, qui désigne la viande. 


D 


Les petits enfants appellent l’eau pebbu; dans l'articu- 
lation de ce à (labiale faiblement vibrée) les lèvres, 
d'abord en contact mou, sont portées en avant, cessent 
de toucher les dents et se séparent en vibrant faiblement. 


Jo) 


Le à occlusif se rencontre rarement! à l'état simple. 
Ex. : 
1. Pour essayer de rendre avec plus de précision que par un adverbe 


la proportion dans laquelle un phonème entre dans la composition des 
mots, nous l'indiquerons par un nombre. L'observation a porté sur environ 
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LA 
büd, fond, 


et ordinairement dans des mots d'origine étrangère. Ex. : 


lbegg, punaise'; 


il est moins rare à l’état redoublé. Ex. : 
dubbiz, poing”. 


b 
Généralement on observe la labiale spiranie à plutôt 


que 6. Ex. : . 
abrid, chemin*. 


b peut, de même que &, représenter un > arabe. Ex. : 
aberräd, théière*, 


(bb n'a pas été observé ici). 


un millier de mots usuels isolés, (généralement des noms au masculin 
singulier, des verbes à l'impératif, quelques particules ; les mots dérivés 


ont été écartés). — b: 0,10 ou 00 indique que, en moyenne, sur 


100 mots, b se rencontre environ 40 fois. Il serait sans doute plus 
rationnel de compter par syllabes, dans des textes. 

4. (33) ; trimbü, toupie; KSabüs, pistolet PEAEOLE baeu$, insecte : 
hebs, Bunens balley, flamme, etc. — Cf. R. Basset, Ét. dial, berb., p. 1. 

2. CR?]: tibbi, mauves ; tagebbüf, capuchon [bo<$]; debber, décider Le]. 

3. adbir, pigeon; abiba, moustique; dbdnta, lablier ; berber, par- 
nn etc. 

4. (,]; eäbed, tirer CSC SE erleb, vaincre[ le); tasebnat, mouchoir 

Fetes) etc. 
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IT — Labio-dentales. 
Ce phonème apparaît fréquemment dans le parler 


des A. S. [f: 0,145]: il correspond à un f dans la a 
des autres dialectes berbères. Ex. : 


_ afünäs, bœuf. 
arabe donne jf en passant dans le dialecte des A.S. 
Ex. : 
afül, mèche’, 
mais / peut aussi provenir ici d'un © 6. 
afettib, melon*. 


V 


b est dans quelques cas voisin de v. Ex. : 


vivet, bibet, dindon*. 


1: atfel, neige ; astuf, fourmi; afer, aile; ifëf, sein; ihèf, tête: ifri, 
grotte; füs, main; füi, genou; talefsa, vipère; effer, cache; effey 
sors, etc. 

2. [JS]; afqir, vieillard [<a]: 

3, (&<bs) inf. du f}. 


&. vuryläl, buyläl, escargot. 
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II. — Linguo-dentales. 


t 


Apparaît rarement à l’état simple; on le rencontre au 
commencement ou à la fin de quelques substantifs (non 
féminins). Ex. : 

terku, ogre'.. 


À la fin des mots, on observe plutôt nf, /t, $t que né, 
lt, $t. Ex. : 
tu$s$ent, chacal femelle; 
de même à l’intérieur des racines ou des mots. Ex. : 


enter, mordre. 


Redoublée, la dentale sourde donne t{. Ex. : 
afëttüs, flocon, 


Un t formatif apparaît dans beaucoup de dérivés, de 
formes d'habitude [v. inf. $$ 28, 32]. 
Dans des cas rares, on observe { = $. Ex. : 


tbanta, tablier (A. Yousi : tbansa). 


Une permutation intéressante est celle de { < d (V. inf. 
sourdes et sonores, XIT). 


1. tukiuk, coucou; trimbü, toupie; ($ebrit, soufre. — Cf. R. Basset, 
Ét. dial, berb., p. 8. 

2. ulima, ma sœur; hdlti, ma tante mat. : tantunt, levain : aresti, pâte. 

3. ettu, oublier ; hettef, délirer ; a$ettän, cotonnade, (tt = ({ dans des 
dialectes du Sud). 
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t 
A l'intérieur des mots, t apparaît à l’état simple un peu 


moins fréquemment que t‘'; on le rencontre là où, dans 
les parlers du Sous, on observe un f. Ex. : 


aëertil, nalteÿ; 
ou bien à la fin des mots. Ex. : 
égqui, être nombreux*. 


De même que l’on observe l’assourdissement de d, on 
relève assez fréquemment { < d (voir inf. : sourdes et 


sonores, XII). 
Dans des mots empruntés, { représente le = (t) arabe, 


et surtout le 5 final. Ex. : 
lyäbet brousse"; 
ou le +, (é). Ex. : 
wert, hériter*. 


A l'intérieur des mots, le :, ({) donne plutôt £. Ex. : 


buütel, guetter*. 


1. t = 0,035: t = 0,03; (dans les textes, on rencontre { plus fréquem- 
ment que 4). Dans quelques mots, par exemple ultma, le t est alvéolaire, 
sans doute à cause de ! peu vibré. 

2, aiartir, (A. Amr. Gzenn.); aïertäl (B. Izu., Mt, A. War., Zk.): 
agertil (A. Mg., À. Y., A. Sad.) ; agertil (Zay.); ayertil (Iger.); adertil 
(A. Atta); agertil (Nt-Sous): itri, étoile ; ur(u, verger : tarta, chassie ; 
autem, mâle; ata, caméléon : titér, fourreau : autul, lièvre, et dans 
d'autres vocables, notamment dans ceux ou t est intervocalique. 

3. nnîket, rouiller ; uw, frapper ; vivet, vanneau. 

&. [All]; lhafet, falaise [dsl£\]: érrezt, turban, ar. tr. érreza: 
Lhabert, limace [3,41]: leafit, feu Axa]. 

5. [Lys] 

6. htel, user de ruse LES) (t non intervoc.). 
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Dans les mots isolés, t apparaît au commencement et 
à la fin de la plupart des noms féminins [$ 250], dans des 
diminutifs [8 300], des noms d'unité [$ 310 6], comme 
affixe personnel dans la conjugaison [$ 44], etc. 


v 


d 


On relève fréquemment: d correspondant à un d dans 
les parlers du Sous, soit à l’intérieur des mots. Ex. : 


admam, aubépine?; 


soit à la fin des mots. Ex. : 
azellid, rois; 


parfois au commencement d'un mot où iltient la place 
d'un é (voisinage d'une sonore) : 


dbänta, tablier* (et tbänta),. 
On trouve parfois d= 3. Ex: 


arud ei airüz, mâchoire: 


1. Au commencement des mots féminins, L est parfois très faiblement 
articulé, par exemple dans taëmart, jument. 

2. Mulet : asardun (A. Amr., Gzenn.); aserdun (B. Izn., Zk., Gzenn., 
Mt., B. B. Y., A. War., A. Seyr., À. Y., À. Mg., Iger. ), aseldun (Zay.), 
aserdun (Nt., A. B. Z., A. Alla., Sous): auuggwal, gendre ; aderbäl, 
guenille ; aadil, sac; aûil raisin ; idis, côté; üdem, visage ; laaunt, 
graisse ; ider, gerbe; ahidüs, burnous; ader, enfoncer; itegqi, argile ; 
idiyel, cèdre (ces d sont pour la plupart intervocaliques). 

3. uddd, moufflon; fud, genou; abri, chemin; amerd, criquet ; 
ired, cendre; éggved, craindre: amsed, pierre à aiguiser. 

4. dyüda, rongeur. 
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d représente (rarement) d, d des dialectes du centre et du 
sud du Maroc. Ex. : 
adil, raisin. 
Dans les mots empruntés à l'arabe, le > (d) devient 
souvent d. Ex. : 


édfen, ensevelir*, 


d 


Après 3, 4,s,onaun det non un d. Er. : 
eds, piler ?. 
Après n, l, r, yle d'tend à perdre son spirantisme : | 


amendil, mouchoir : 
äserdis, dépôt, etc.*, 


surtout si, dans ces condilions, d se trouve dans. une 
syllabe ouverte. Ex 
andu, corbeille *; 


ou si d'est à la fiu du mot. Ex. : 


1. adif (A. Amr., Gzenn.) adil (M. Atl. }; atil (A. Atta); adil (Sous). 

2, {c392]; chdem, travailler [23%] ; l'arëd, poudre (>s,b); _Imedfäe, 
fusil (RSS) : gacäd, rester [Xxæs] : züyed, augmenter [%;]; edid, revenir 
[as], 

3. afëdiäz, poutre; ézdem, aller au bois ; ezdey, habiter; aïdur, égra- 
tignure ; iidä&e, poulain. 

4. tandimt, ville; imssenda, trépied ; ayenduz, veau ; aberdüz, burnous. 

9. imendi, semences , tanda, élang ; tarda; lavage ; ehda, garder ; on 


entend plutôt taida, pin, que Laida ; Hdi, sueur, plutôt que Liu, elc. 
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end, êlre battu. 
t+sz—=di;t+3—d8t, 


Au commencement des mots, on entend plutôt d que d. 
Ex. : 
dü$u, chaussure; 
debber, décider : 
dadda, grand-frère. 


Cette dentale sonore redoublée donne dd. Ex. : 


aiddid, outre :. 


{ emphatique est rare; il tient la place d’un t, Ex. : 
it, tit, œil (vois. d’une emph.); 


ou celle d’un d': 
Lefs-it, double-le (vois. d’une sourde). 


On note parfois { < s. Ex. : 
aif täläh pour Ait Säläk*. 


1. dziri, clair de lune ; dziwa, plat; dzizwa, abeilles ; d£uia, paire de 
bœufs ; diailit, joug (pour tziri, {zizwa, etc.). 

2. taddart, maison; taméddit, soir ; addüd, chardon à glu : ayeddiu, 
tige; agëdddär, potier; ddirez, reculer; ddigs, éclater; edder, vivre; 
edden, appeler ; eddez, piler, (14 donne fréquemment dg dans divers 
parlers du Sud). 

3. Cf. Sous : aters et asers; atram, asram, elc. 
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s 


t ne figure que dans un pelit nombre de vocables!, 
communs à la plupart des dialectes : 


ilf;, orgelet*; 


il correspond parfois à un d : 


fes, sommeil ? (v. inf. dures et sonores XII): 


il représente dans des mots empruntés le L (/) arabe, soit 
simple. Ex. : 

e$teh, danser*, 
soit redoublé, ex. : 

yettes, plonger”, 


ft peut provenir du redoublement d'un d, ex. : 


$eftu, sentir‘. 


tt= à + 1: t devient f au voisinage d'une emphatique. Ex. : 
tasnift, petite mule”, 
tettéf, (t + eftler), saisir (Hab.) 


1. f=0,04. 

2. ustü, fil de trame ; lasta, branche : atüf, fourmi. 

3. tés, rire ; amssdt, cuisse. 

ä, (gl) : tab, pisé [<sb] ; tabldtt, dalle LLY5); afettth, melon (&<h]. 

5. b5, plonger; aut. ex. : efféf, saisir; efted, téter; tazèfla, tissu; 
aséftüm, tronc ; eatter, tarder ; fertet{u, papillon. 

6. De esdu, nettu, sauter; beffu, partager; nefli, goûter; fettèr, 
déjeuner ; mettel, enterrer; zétt, lisser. 

7. De asnid, petit mulet; tasdätt, pan; taberdütt, queue; tazdult, ra- 
mier; layrütt, omoplate; tivitt, chevrette; tratt, chèvre; tisit, caroubier : 


limitt, nombril ; gdtt, petit doigt; pl. tidüdin ; tamssd{ft, cuisse, 
pl. timessdin. ; 
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d 
Ce phonème se rencontre assez fréquemment‘ dans le 
dialecte. Il y représente un d (occlusif) lequel s’observe 
surtout dans les parlers du Sous, un ÿ dans des dialectes 
voisins (A. ‘Atta., À. War.). — Ex. : 


azèlmäd, gauche. 


Dans des mots d'origine arabe, il représente souvent 


le Ë ou le L (f). Ex. 
édlem, être injuste [AE] ; 
éfdèr, déjeuner [,L»;?. 


IV. — Sifflantes. 


s apparaît assez fréquemment * dans les racines: il est 
employé en outre comme lettre formative ‘ ; ce phonème 
ne varie guère d'un dialecte à l’autre. Ex. : 


yers, égorger”, 

; d= 0,07. 

2. däd, doigt ; Furd, puce; aëid, oiseau; ettid, téler : dûr, ei 

8. legaëd, ramasser ; lüda [esbs] plaine; db, Rad) médecin ; 
ardel Kb), livre ; agidün, tente (ar. tr. gitün). 

4. s — 0,17. 

5. Il sert à exprimer l’idée factitive (V. $ 31 et noms d'instrum., 8 245; 
il est aussi employé comme préposition [avec, $ 595]. 

6. asënnän, épine; aségguas, année; afunäs, bœuf; ar$ds, chaussure; 
ayiläs, panthère; a$üs, nœud; asnüs, ânon;° aisum, viande; aslem, 
poisson; adis, ventre ; ansa, endroit; êls, langue, etc. 
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le {- arabe (s) passant en berbère donne s. Ex. : 


alkäs, tasse‘. 


Au contact ou au voisinage d'une sourde, s peut pro- 
venir d’un 3. (V. inf. XII sourdes et sonores). 


z, phonème fréquent? dans ce dialecte, il correspond 
généralement à un ;, dans les autres dialectes. Ex. : 


ziser, corde”. 


Il tient parfois la place d’un s (au contact ou au voisi- 
nage d'une sonore). Ex. : 


sens, vendre (s + ens)", 


ou celle d'un ; arabe (z) ou d’un {,. (s). Ex. : 


hezzem, se ceindre” ; 


1. [KV], anesmir, clou; [lemme]; aneslem, musulman [hu ; 
ahläs, couverture, [ymakæ!; sebbeb, commercer [+xw]; neffes [45] 
respirer; sellem, saluer [4]; sellek, sauver [Aw]; efser, étendre 
[ms]; s4l, interroger (Uluo] ; samma, nommer [use], etc. 

2, z = 0,125. | 

3. azugguar, jujubier ; izem, lion; azrû, caillou; inirz, talon; tazläft, 
plat; tazärt, figue; tabza, tuf; yez, creuser; Serz, labourer; tizi, col. 
Dans zer, voir, z sonne parfois comme d ou d;je ne l'ai pas vu, ur ddrih; 
il ne m’a pas vu : ur à gri. 

4. zuzzer, vanner ; zzey, faire déménager. 

9. [(py=.] tamezgida, mosquée [3æ"]; zemmem, enregistrer Les]; zerrie, 
semer [#25]; éhzen, emmagasiner, [C,ÿ;s]; den, peser [Ojs]; zäyed, 
marcher [li ziyen, circoncire; [:>;]; säzza, faire des condoléances 
ss]. 
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d’un à dans certains dialectes : 
azellif, tète*. 


z se rencontre peu à l’état redoublé, il tient parfois sous 
cette forme 3 la place de : 
lz; ex. : aizsim, pioche’, 
zd; ex. : lüzzert, fourche ?. 


Phonème rare‘ dans ce parler; là où il s'observe, il 
est presque toujours au voisinage d'une emphatique, 
d’une gutturale. Ex. : 

ifés, sommeil; 
géss, piquer”. 


s représente dans des mots empruntés le >» (s) de 
l'arabe. Ex. : 
belles, payer‘. 


1. aied3if (A. ‘Amr). Cf. R. Basset, Ktudes, p. 36. 

2. agelzim (Brab.); agelzim (Chl.). 

3. täzdert (Nt); ëzzey et ëzdey, habiter; ayezzis et ayezdis, côte ; azzdr 
et azdär, cheveu ; anezz et anezd, poil; aut. ex. : uzzal, fer; amezzüy, 
oreille. 

4, s = 0,025. 

5. améssät, cuisse; asémmid, froid ; arsèd, pus ; ustu, fil de laine ; lasta 
branche ; fés, rire. | 


6. [Lake]; érrsds plomb (Kptepl}: élmésfel, articulation { fraab\j; bu 
s4äh, aiguillon {res}; taqgësrit, pot [4 5). 
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Z 


z est plus fréquent que s'; il se rencontre ‘soit à l’état 
simple. Ex. : 
134, vésicule biliaire*, 
soit à l’état redoublé. Ex. : 
ëzzu, planter *, 


il peut alors représenter zd. Ex. : 


ëzz, moudre (eg dans la plupart des dial.) 


de même que 8, z s’observe souvent au voisinage d’empha- 
tiques (ou de labiales ou de vélaires). Ex. : 


yazid, coq”, 


il tient la place d’un > arabe (s) ou d’un ; (3). Ex. : 
tizilla, prière; 
zür, visiter. 


1. z = 0,035. 

2. taza, tige d'alfa ; tizi, poils; 24, être beau; effé:, mâcher; :émm, 
presser ; (amza, fée; {lüyzem, luxer ; ue poignée. 

3. észif, traire ; arézzt, guèpe; éz2zu, _Planter. 

&. azdii, fuseau ; azdud, ramier ; tiz démt, palmier-nain ; é:5èm lâcher ; 
azèlmäd, gauche. 


5. zum, jeûner {rso]; 2:dlt, prier (hw]. (Cf. R. Basset, Études, p. 31. 
— Noms de mél. et de coul., p. 8.) 


PRET, Sn 
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V. — Chuintantes. 
$ 


$ apparaît fréquemment‘ dans le parler des A.S., on 
le relève dans une centaine de mots usuels; quand ces 
vocables se retrouvent dans les dialectes du Moyen Atlas, 
dans ceux du Sous, $ s’y trouve de ge par un k spirant 
ou un # occlusif. Ex. : 
$äl, terre. 


Il représente aussi un «+5 (#) dans des mots d'origine 
arabe. Ex. : 
asettän, cotonnade”, 


ou un; ($). Ex. : 


1. $ = 0,14. 

2. $är (Rif, Gzenn.): $ût (B. Izn., A. War., Mt. B. B. Y.): akäl (A. Y.. 
À. Mg., Zay., Iger., A. Sad.) ; akäl (Nt., A. B. AÀ., Idaus, Imess. , Icht.); 
iSen, jumeau ; akniu (Rif); t$en (B. Iza., Iger., A Y.) akni (A. Mg.): tken, 
(Nt., A. A., À. Sed. Tamg.); iken (A. B. A., Idaus, Imess., Icht.);dusu, chaus- 
sure ; zi$er, corde; &äbar, caravane ; Sürdu, puce ; isisi, friche ; a$üz, charan- 
con; Lisitt, caroube ; arêus, chaussure; aëisau, poussin ; isacàb, renard ; $erz, 
Jlabourer; $Sers, nouer; Sel, passer la journée; ü$, donner ; dser, dérober; ah 
s'éveiller ; «ad, sentir; il$er, tortue; amesli, déjeuner. (Ce $ = k = 4 est 
souvent intervocalique). 


3. [LWLÈS]; améers, associé [D] ; abus, pistolet [5838]; tismamt 
[Les]: 341, mesurer [JS]; sri, louer [L6,5]; Semmel, achever [ J+5]; 
emmes, lier [ +] ; selles, sauver [#XLw] ; tasürt, pelote [#9]; (Sebrit, 
soufre [243 1]. 
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esyel, ôlre occupé; 
rarement un (à (9). Ex. : 
tasdift, tapis, 
assez souvent un $ d’autres parlers berbères. Ex. : 
ansus, lèvre ?, 


parfois $$ << sk. Ex. : 
i$$, corne *, 


_$$ <{k. Ex. 
tissil, pau”, 
$t = ät. Ex. : 
tamezzast, trayon’, 


1. [JR]; agsër, écorce [3]; rrix, plumes [2]; erress, plomb 
CE nnaeäs, civière [ +È=5]; anegqds, tailleur de pierre [SU] ; 
asqüf, tesson [Cañuw]; esléh, danser [rh]; eshet. dire la chehada 


(té); hebs ‘griffer [@-]; hess, faucher [ Ë=)]; sdret, fixer des con- 
ditions [b,]; #awer, consulter LosL)] ; esta, hiverner []; stiya, se 
plaindre [XX] ; geëèer, égrener [à]; heësem, avoir honte [à]. 

2, [ins], | 

3. ansüs, lèvre (B. Izn., .Gz., Mt., A, S., À. y., Idaus., etc.) ; agensis (A. 
Aumr.); ahensus, (Nt., A. B. Z., Zay.); us$en, chacal (dans tous les dia- 
lectes) ; agerdäl, carde ; agrwid, chiffon ; a$bär, tranchée ; u$nid, mulet ; 
a$erra, grêlon : agnü$, marmite ; aissüt, outre ; a{d1, pan d'habit; aissud, 
bois ; abiyu, traits; isber, chemise; us$$en, chacal ; baëser, griffe; muss, 
chat; Serser, mugir ; Sem$em, fureter ; elc. 

4. aëëmüd, vieille outre: asékmid (Sous) ; tisser, ail (A. Amr., B. Izn., 
Mt., À. S., À. War., À. Mg., A. Y.); liskert, (Iger., A. ‘A. Fa Zay., 
Nt. A. B. 2); tisherf, [Mess., A. B. A., Idaus., Tamn., Ich... 

5. List, (A. S., A. Amr., Gzena.) tissis (B. Izn); tillie (Zay.); tillis 
(Mess.); tilAit, (A. B. A., Idaus). 

6. Pour tamezzail (masc. ame::d42). (V. sourdes et sonores, XII). 
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C 


La mi-occlusive prépalatale € ({$) est rare. Ex. : 
léin, orange ; 


(les deux éléments { et $ semblent bien résulter d'une 
même articulation); de même on entend ec plutôt que eff, 
mange; Cy, {ty plutôt que #$iy, j'ai mangé; mais il faut 
écrire is{#ni, panier; peut-être € — # dans ur ia, ur iléa 
(pour 14 $a), 1l n’est pas. 


Z 


3 se rencontre ici dans un assez grand nombre de mots"; 
il est ordinairement représenté dans les vocables corres- 
pondants en tachelhit du Sous par un g (occlusif), et chez 
les Brâbers par un g plus ou moins spirant, parlois par 
un y dans les parlers du Nord ; on l'observe chez les A. S., 
soit au commencement des mots, ex. : 


zen, dormir*, 


soit dans le corps des mots. Ex. : 


läëmärt, jument *; 


er 


1. à = 0,085. | 

2. 2er, jeter; iüm, axe; Zni, coudre ; £ernü$, cresson ; iurru, chute 
d'eau; 2mer, chasser; &%, faire, être; Zürsel, champignon (A. S.); 
yürsel (B, Izn ); g'ürser (A. Arr. ); igürsel (A. Mg. ); agürsel (Sous). 

3. tüëmärt (A. S.); tüimärt (B..Izn.); taÿmart (Iger; À . ‘A., Zay., À. Y., 
A. Mg ); tägmärt (NL, A. B. L., A. B. A., Idaus., Icht.); tägumärt (A. 
B. À.); läria, canal (A. S.); läria (B. In, Gzenn.) ; lärÿa (A. Amr., 
Zkara., Mt.]; tärga (Nr, Mess.); targua (A. Mg., À. Y., Iger., A. A., 
Sous): aïertil, patte; aZëdrur, poussière; azellid, roi; airis, lecz: 
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- on le rencontre quelquefois dans une syllabe finale 
ouverte (après une longue). Ex. : 


tüta, herbe!, 
à la fin des mots il est assez fréquent. Ex. : 
amezzäi, mamelle*. 


Le z de l'arabe donne ici à : 
äär, être voisin *. 


v 


Z 


3 s’observe au voisinage d’emphatiques : 
aièdAd, 8 ale. 


J 


La mi-occlusive prépalatale 7 (43) se rencontre rare- 
ment, ex. : 
tajärt, voisine *, 
On entend e7 plutôt que ed3; mais dans des mots tels 


que a/fediä?, poutre’, les deux éléments, occlusif et fricatif 
paraissent distincts. 


aïelmüs, capuchon; aïiwal, giron; aïn?d, palmier-nain; aïd?d, passereau . 
aidür, meurtrissure ; asien, gîle: aïenna, ciel: anüii, hôte: aïrus 
grenouille ; izer, champ; aïelmam, marais; aïemmäd, rive ; ayuzrl, 
orphelin; alääm, bride ; ifilem, pic: {eriu, ogre; taiüt, brouillard ; laëmert 
chasse ; diel, suspendre ; diem, puiser ; dier, être inférieur ; eïi, guérir ; 
eini, coudre ; etc. (Le plus souvent 3 est ici intervocalique.) 

4. täta, artichaut : r222i, trembler ; wär£a, rêver. 

2. azerdii, dépôt ; afedïdz, poutre; aféttuz, étincelle : 23, térébinthe ; 
edi, laisser ; ismei, nègre : afräz, barrière. | 

3. [,læ]; zz42, sulfate Ce 5]: aielläm, tondeur [>> 1; eriem, insulter 
[es]. 

4, [Le]; dir, chaux [>]. | 

5. diüia, paire. 
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NL — Vibrantes. 


1 


Phonème fréquent: : il correspond le plus souvent à / 


? 


dans les autres dialectes (2, F), à r dans le Rif : : 


selmam, marais*. 
Dans les mots empruntés, 1l représente aussi un /. Ex. : 


afullus, coq, 
le J (/) arabe, ex. : 
esyel, être occupé* ; 


il tient parfois la place d'un .; (7). Ex. : 


ahlul, morve*. 


Le 3 (2) de l'article arabe est souvent conservé dans des 
mots d'emprunt ; ce sont généralement les noms qui com- 
mencent par une lettre lunaire. Ex. : 


4. 1= 0,22 (termine beaucoup de mots). 

2. asli, fiancé (A. S., B. Izn., Mt., B.B. Z.); asli, isli (Nt., Mess.); isli, 
(Zay., A. ‘A., A. Y.); isli (A. Mg., Iger.); asii, asri (A ‘Amr., Gzenn.). Sur 
r rifain voir les travaux de MM. KR, Basset, et Biarnay sur les parlers du 
Rif ; ayuäil, orphelin; azellif, lèle ; aëellid, roi, ayiläs, panthère ; allun, 
tambourin ; atfel, neige; abel, paupière, etc. | 

3. [KR]; evleb, vaincre []; egfel, fermer [L}s3]; elles, payer 
ras.) ; afelläh, cultivateur [- Vs]; Adli, mon oncle[(4le-]; etc. 

4. Ar. [OWLS] et Inektawen, Ignawen, du sud, 


ES SR 
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Par 0 : lbarüd, poudre‘; — par m : lmesmä$, abricots*; 
— par f : lfäher, charbon? ; — par / : {left, navet*; — par 
k : (kif, chanvre, kif5; — par g : #ergäz, noix; — par y: 
lyäbet, forêt”; — par g: lgahu®@, café*; — par b : lhiar, 
concombre; — par z : {henni, henné‘° ; — par z : lühbert, 
limace'!; — par € : leadau, ennemi‘?; — par & : lämän, 
paix; — par 2: lisär, voile; — par u : lüda, plaine ; — par 
$ [(lettre solaire) tenant la place d’un 5 (#)] : lsebrit, 
soufre ‘?, [Voir r.] | 


] 
Se rencontre surtout au voisinage d'emphatiques. Ex. : 


tizilla, prière‘*. 


1. lbegq, punaises ; lberma, marmite ; iber u&z, asphodèle : lebhär, mer; 
lberqüaq, prunes; lebsèl, oignons; bbelléd. glands; lberrdni, étranger, etc. : 
et dans des vocables non arabes : {bdla, pelle; lbidu, bidon ; lbéruita, 
brouette. 

2. Imedfüe, fusil; Imesfel, articulation ; lmesräe, gué; lmeqgrd, cafetière: 
et aussi dans : {mägäna, montre, etc. 

3. lferea, branche ; lferräh, casserole ; lefqih, savant. 

4. liüh., planche ; llimün, orange; tallüzt, amande. 

5. lkaräsa, voiture; lkürsi, chaise; lkuset, four à chaux; lkds, tasse. 

6. algamu, bride. 

7. lyül, OBFS: léybar, fumier; lyàs, boue, etc. 

8. lgësbur, persil; lqësla, camp, etc. 

9. thuh, pêches, lhummds, fermier. 

10. lhafer, sabot; lhäfet, falaise; lhämèid, citron: lhumme:. 

11. (hentiya, figuier de Barbarie. 

12. lzäri, montagne; {eüfit, feu; leds, nid; leäsba, nerf de bœuf; läeïn, 
source. 

13. ($äbus, pistolet. 

14. llüyzëm. être Juxé; [l&z, avoir faim ; ilti, orgelet ; lbellüd, glands; :ül, 
être beau. 
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r 
Très fréquent', peu sujet à permutation; toujours 


nettement articulé avec la pointe de la langue. Ex. : 
err, rends? ; 


on trouve pourtant &är à côté de ä/. [V. S 648.] 


T 


r se rencontre assez souvent? au contact ou au voisi- 
nage d'emphatiques [z, s, d, f], ou d'une labiale [m», 6] ou 
d’une vélaire [9, #, gl. ordinairement dans des mots 


empruntés. Ex. : 
erz, Casse ; 
gtrro, cigare, tabac‘. 


1,7: 0,35. 

2. aëertil, natle; aserdun, mulet: azuggvwar, jujubes: azemmür, olivier 
sauvage ; aryuz, oinuie anraär, aire; ayrar, sac de laine: atbir, pigeon ; 
tärga, canal (A. ‘Amr. Rif, Zk., B. B. Y.); tärya (B. Izn., Gzenn.); tärgva 
(A Mg., Iger., A. Y., À. ‘A., Sous) ; tärga (Nt., Mess. E dans des tribus 
du Moyen Atlas, l’r "est jarois peu vibré 7; Zayan : éärgua, tälga : et 
donne souvent n chez les Ineklawen (0. Dra.) 

3. r : 0,035. 

4. are:zi, guêpe; lbarëd : ardel, livre; rresds, plomb ; r&h, va: dur, 
tourne; zur, visite ; rrezt, lurban; asrèm, boyau; rrémmän, grenade: 
rrâämi, tireur; rr@buz, soufflet: érruz, riz; lehdert, légumes: zzerzér, 
élourneau ; r est rarement emphatique au voisinage de i; érrih, vent. 
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{ 


VIL. — Linguo-palatales. 


k 


k est rare; il ne se rencontre guère qu'à l’état 
redoublé. Ex. : | 
trukka, quenouille, 
encore ce #4 n'est-il pas toujours nettement occlusif. Ex. : 
takk'a, pellicules. 


A l'état simple, # se rencontre rarement. Ex. : 
nniket, se rouiller, 
il se rencontre surtout dans des mots étrangers, ordinai- 
rement suivi de e, rarement intervocalique. Ex. : 


alkäs, verre‘. 


V 


k 


Parfois on pourrait noter au lieu de $ un <très spirant : 


arsäs, arkäs, chaussure. 


£ 


g occlusif se rencontre rarement® dans ce dialecte. A 


1. k — 0,025. 

2. ékker, se lever ; ékkes, enlever: ekk, aller. 

3. tukkiük, coucou; taskkiurt, perdrix. 

4. [SN]; kerh, haïr [s,$]; lkarrüsa, voiture ; kerkeb, rouler [.«S S]; 
lluk, écraser [59]; tiferkit, feuille [?u5,s]. 

5. g = 0,025. 
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l’état simple, on n’en peut citer que quelques exemples ; il 
n'est presque jamais intervocalique, il se rencontre parfois 
au voisinage d'emphatiques : 
amgerd, cou', 
il représente dans certains cas une gutturale g, æ en 
d’autres dialectes ou bien une labiale : 
gunzer, saigner du nez, 


rarement y. Ex. : 
azgen, moitié (B. Sn., B. Izn., azyen) 


ou le & (7) arabe : 
| himezyida, mosquée [5=]. 


gs 


g est moins rare à l'état redoublé, 99", gg ; il corres- 
pond alors dans les autres parlers à une gutturale ÿ, 
w. Ex. : 

azugquar, jujubes*. 


gg" peut provenir du redoublement d'un #. Ex. : 


ruggvel, fuir. (h. de erwel)?. 


gg provient du redoublement de y. Ex. : 
ggur, marcher (f. d'h. de yyur, peu usité), 


1. azgaw, sac; lgirruü, tabac; 

2. Porte : tawwurt (A. ‘Awr., B.Izn., Mt., B.B. Y); luwwurt (Gzenn.) ; 
Lagg'urt (A. Seyr.); taggurt(A. Mg., À. Ÿ.); taggurt (A. Ugers.); aséggwas, 
année ; égg, pétrir. | 

3. huggui; de éhuyi, étranglier; reggva de erwa, mouiller ; eggved, 
craindre; aduggval, beau-père, pl. iduwlän, etc. 
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ou bien correspond à 9à : 
agyay, joue. 


v 


€ 


ÿ spirant ne se rencontre guère ; chez certains A.S., on 
pourrait noter, par exemple, argäz, tout aussi bien que 
aryäz où ariäs. [V. inf. y-IX]. 


VIII. — Vélaires. 
B 


S’observe assez souvent*. Ex. : 
abbu, trou; 
et surtout dans des vocables d'origine arabe. Ex. : 


abelhäl, anneau“. 


Il représente le y de beaucoup de dialectes. Ex. : 


hf, têtes. (Voir sourdes et sonores XII.) 


1. agiäy, joue (Zay.); agia (Nt., Sous). g est aussi redoublé dans 
ggädi, déménager ; ggü, être nombreux, etc. 

2. h =0,055. | 

3. ahidus, burnous ; ahenfüf, visage; ahmim, lèvre; ehha, être mau- 
vais ; ehmez, gratter ; ifehsi ampoule; aselbih, cal; abesnih, gr. ombellifère ; 
ahlii, arbre; ahziz, bourdon; uhhu, insecte; thubbit, gorgée; tahuit, 
pou; ahrif, poignée, etc. Cf. R. Basset, Et. dial, berb., p. 39. 

a. ifäher, charbon [,<°-;<); abehhdr, charbonnier [,<); talhâtemt, 
bague [<X®]; hmer, jouer [;æ); afétlih, melon [e<h}; habit, jarre 
ADS |; ehlu, être vide [=]. 

9. Notamment, comme affixe personnel dans la conjugaison (1"° pers. 
du sing.}, comme pronom personnel (1'* pers. du pluriel). 
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bt<y+t. Ex.: 
tamaziht, berbère, (fém. de amazty). 


Y 


y se rencontre assez souvenl' à l’intérieur des mots; il 
correspond à un Y dans les autres parlers : 


ayiläs, panthère*; 
il s’observe rarement à la fin des racines : 
amezzüy, oreille* ; 


(ce + final n'est que faiblement articulé). 

y redoublé donne 9. [V. g.] 

Le & (y) arabe passant dans le dialecte des A. S. n’est 
pas modifié sensiblement ; il est moins fricatif que dans la 
bouche des Arabes : 

lyis, boue. 


1. y = 0,08. (y est d'ailleurs souvent employé comme pronom personnel, 
dans les démonstratifs, comme préposition, etc.). 

2. tayrütt épaule ; lameyra, fète; (yal{, chèvre : tyirdint, scorpion : 
isyi, vautour : ived, cendre; iyel, chaume; 1yess, os; ayi, lait: ayanim, 
roseau; ayerda, rat: ayerf, meule. 

3. ideÿ, gerbier: iley, mollet; balley, flamme; séy, acheter; elley, 
lécher ; ezdey, habiter : (V. chute du y 8 XXI). 

4. [Laaë]; plonger : yeflés { bé]. Je n’ai pas rencontré ici ; provenant 
de r par dissimilation partielle comme cela a lieu dans des parlers du 
Sous : ar isetta, il mange; ur ay iselta, il ne mange pas. (A. Ug.) 
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q 


g ne se présente ici à l’élat simple que dans un petit 
nombre de mots berbères!. Ex. : 


agsin, Chien. 


À l’état redoublé, il représente quelquefois un y modi- 
fié. Ex. : 
negg, tuer (f. hab. de eny)°. 


Là arabe (9) donne g en passant chez les A. S.; ce 9 
n'est pas toujours très guttural. Ex. : 


ag$ür, coquille“, 
on entend aussi gg“. Ex. : 


zegg"“a, bèler (f. hab. de zya) ; gg“ correspond à 
gg" dans d’autres dialectes. (V. inf. sourdes et 
son. XII.) 


1. q = 0,065. 

2, gersel, cardèr ; agnüs, marmite; eaqig, corneille; géss, piquer; 
gédd, pouvoir ; ddigs, éclater; qérqgèr, vanner ; qérgëb, claquer ; agezrdb, 
citerne ; Sregrdq, guëpier ; aqultäy, mèche de cheveux, etc. 

. qqdz, de eyz, creuser, etc. 

4. [ÈS]; neggez, sauter [ ;#]; neggel, transporter | [JS]; egfel, fermer 
KL }s$]: gaum, bien traiter [+55]; nnügert, argent (5,5]; agrdb, sac 
(5; aqbil, tribu [JS]; (bégqg, punaise [és : täsarqubt, colline 
[ne]; aqidun, tente [Oshaë]; tagebbüt, capuchon [bs«$}; afqir, 
vieillard [<29]; asquf, lisn [Lai]; abeqqdr, bouvier AEOE ageddär, 


potier [AS], etc. 
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IX. — Laryngales. 


£ 


Occlusive laryngale, très nette à l’intérieur de quelques 
mots, au commencement d'exclamations (rare): 


&hë.£8, non (ou 2h88) 
sUuss, silence. 


Phonème assez rare‘ ; il apparaît surtout dans des mots 
empruntés à la langue arabe; les A. S. l’articulent assez 
faiblement : eë s'entend assez souvent &. Ex. : 


l lleäri, montagne, ({läri). 


Pour certains mots renfermant un e, le rapprochement 
avec une racine arabe est plus ou moins hasardeux ; ces 
mots se retrouvent ordinairement dans le vocabulaire des 
populalions arabophones voisines. Ex. : 


acätrüs, bouc*. 


© 4. e=0,05. (Cf. R. Basset, Études, p. 55.) 

2. [LS]; abaeir, chamelon [,+23]; aeädan [s2c; le) acädil, sac 
[DJs]; lmedfüe (es); zerrde, semer [g ,;]; nacät, montrer [ «ms ]; eawen, 
aider [csss]; edid, revenir PL]; -azza, faire des condoléances [LS78); 
eällem, marquer [els]; gaeäd, rester [à]. 

3. isaeäb, renard [? tu 4sS); acallus, agneau [ le ?]; acäbdn, 
haïk ; baeus, insecte ;eütter, tarder? pe] ,wasüd,revenir{? ss]aller; abiyäs, 
outre; #$ande, couleur en poudre{a< ?]; eaqig, corneille ; asagär, corbeau: 
aagqa, grain ; deabrug [aÿ >], voile ; azerbue, lézard vert [æ> >). 





| DES AÏT-SEYRUSSEN 31 


è 
Phonème rare" dans le dialecte ( arabe). Ex. : 


ahlau, couscous?. 


Les vocables dans lesquels il se rencontre sont souvent 
empruntés à l'arabe. Ex. : 


abhir, potager* : 
il se trouve parfois à la place d’un e. Ex. : 
sellah, dalle. 


h 


Le } se rencontre assez rarement* (r arabe). Pour la 
plupart des mots où il figure, un rapprochement avec une 
racine arabe est possible. Ex. : 


ehdem, démolir f: 


pour certains, le rapprochement est moins facile : 


1. h — 0,035, 

2. ahslaf, broussailles ; emhed, tendre la main [347]; ahel, se fatiguer 
[Je ?] ; ahbrau, flaque d'eau [;2=°?}; dhctn, part. sex. fém. 

3.[>=®?]; hess, faucher [ se] : htal, ruser [LE 11: emha, effacer 
[KL]; ahfür, trou [;2>]; ahbüb, grain [es] ; ahläs, couverture 
[me]; Jhdfet, falaise [fee]; ahüli, mouton [Je]. 

4. [aLe]. 

5. k=0,02. 

6. [es]; amehräz, pilon [2]; eshut, dire la chehada MD] : efhem, 
comprendre [etss); kräh, haïr [5,); lähbert, limace [;<*;; éideheb, 
or [2]. 
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hettef, délirer'. 


Dans la prononciation des A.S., il n'est pas toujours 
nettement différencié du 4 ; on entend par ex. : 


ahidür et ahidür, peau de mouton. 


X. — Nasales. 


m 


m se rencontre fréquemment? dans les racines. Peu 
sujet à permutation, »# correspond généralement à un m 
dans les autres parlers. Ex. : 


amryar, vieillard, chef?. 


Dans des mots empruntés à l'arabe, il représente un 


ç (mn). Ex. : 
erremel, sable“, 


rarement un — (à) : 
aäelläm, tondeur, 


m" est rare : 
umm"13, poignée. 


1. aselhäm, burnous ; aberhüi, lévrier ; ehda, surveiller [? [S2% ] ; adéhdekh, 
bruit [? 3322]; mähkmäh, marmotter. 

2.m—0,19. En outre, m sert à former des noms d'agents, d'instruments, 
des passifs. 

3. amyar (N. E. S.); ame:zuy, oreille; amläl, gazelle; admäm, aubé- 
pine ; ayrum, pain ; izem, lion ; imi, bouche ; {üm, paille ; ezmer, chasser; 
ellem, filer, etc. 

4. [Je]; amendil, mouchoir [Je]; abmil, répondant [Je]; 
talhätem, bague [<>]; ehdem, travailler [22]; emha, effacer [=]; 
samma, nommer [{ sv), etc. 


5, [rte]. 
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n 


n se rencontre fréquemment‘ ici dans les racines 
berbères, dans les mots empruntés. Elle représente ordi- 
nairement ici l’r d’autres dialectes. Ex. : 


tafunäst, vache*. 


Elle n’est que peu modifiée dans les mots d'emprunt. 


Ex. : 
abennäy, maçon*. 


nt provient parfois de mt. Ex. : 
tyirdént, scorpion“, 


nd < md: nd de md ; ex. : 
asendel, tombe. 


1. n—=0,17; en outre nest une lettre formative, employée dans la 
conjugaison comme affixe personnel, elle est aussi particule démonstra- 
tive (éloignement), particule d’annexion, elle sert à former des pluriels, 
des passifs, etc. 

2. ären, farine; asyén, corde; anrür, aire: aënid, j. mulet: allün, 
tambourin, etc. ; n se rencontre souvent à la fin des syllabes ; rare dans 
les mots de forme (v) cX. ($ 237). 

3. [LSLS]; aneqgds, graveur[, SUD]; anéi:är , menuisier | ) ES LS). Lasebnät, 
mouchoir [Aie] ; chzen, emmagasiner [Ds]; ämen, croire [e>e\]; 
engëz, sauter [ 45]; edfen, enterrer [u89]; nnügert, ren (5). 

&. tahezzänt, ceinture (hez=dm) ; tantänt. levain (A. S., A. Mg., A. Y., 
Mt.) ; amtun (B. Ur.); tamtunt (Iger.); tamtumt (B. En tamtent (A. 
‘Atab., Massa) ; tametnef (Idaus.); — tahdänt, tente (de ahäm); tament, 
miel ; talyent, chamelle ; laizzint, pioche, etc. 

9. De emdel ; tandèlt, tombeau : tanda, étang ;: endi, goûter ; tandimt 
ville [AS]. 
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ns < ms (surtout si cet = est au voisinage d’une labiale, 
d'une vélaire, ou à leur contact. Voir en particulier forme 
nÀ 8 27): Ex. : 
aneslem, musulman ‘. 
Un 7 s’observe (rarement) qui pourrait bien être pro- 
duit par la nasalisation de la voyelle précédente. Ex. : 


qunbüe, alouette *. 


XL — Semi-voyelles. 


W,uU 


w (y) semi-voyelle se rencontre assez fréquemment ?; 
elle représente dans ce dialecte : le # d’autres parlers (au 
voisinage d’une sourde). Ex. : | 


eut, frappe “ 


rarement un g (au voisinage d'une sonore). Ex. : 


 tawenza, diadème; 


ou une labiale (voir x): ou le + d'autres dialectes. Ex. 


. Et ameslem [Am]: anesmir, clou Dlesmel. 
2. [æ4$) : taléqqint, beurre frais. 

3. w = 0,45 ; dans des mots tels que auytem, w est peu fricatif, nous le 
représentons par %. 

4, uks (Mt.); eus, us, donner (A. Ur., B. Izn., Gzenn., A. S.); eff. 
(A. Y.); ekf (A. Mg., Zay., Nt.): ess (Iger. : ekk (A ‘À. , Tamg.); ehf (A. 
B. A.); efk (Mess., Idaus) ; eut, dt, frapper H. sat, j'ai frappé, uktiy, 
il a frappé ; iukta (A. ‘Amr., Gzenn., Mt.); H. kkät (M. Att., Nt.); kkat 
(Sous). 
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aziwer, racine ‘: , 


ou le ; (w) arabe. Ex. : 
$awer, consulter *. 


A la fin de divers mots, on trouve un w% semi-consonne 
dont l'articulation est peu différente de uw. 


asru, azruw, pierre ; 
aru, aru%, enfanter ?. 


( redoublé donne ordinairement gg $ VII.) 


y-1 


. y semi-consonne se rencontre assez fréquemment * chez 
les A. S., où elle représente : soit g des dialectes du sud 
du Maroc, g du Moyen Atlas. Ex : 


aiszzim, pioche ‘. 


v 


soit un # ou un #. Ex. : 


1. awäl, parole (N. E. S.); awid, apporte (N. E. S.): aïiwal, giron; 
anyil, hutte; mayüs, entrave; Layinnart, testicule ; Layérta, belette : 
dziswa, abeilles; dziwa, plat; eny, mûrir; awéd, arriver; añisay, 
poussin :; bay, fève ; “hwi, étrangiler ; ahuwwan, voleur. 

2: | MAÉ wèré, hériter Lys]; hüwed, descendre [32]; sawèn, aider 
[Oss;; erwa, mouiller [[59,]1; wülef, s'habituer [Lals]: sseruäl, pantalon 
(Je dl]; axerwid, chiffon [rh ba], 

3. PI. izérwan, izéryan; prét. uryéy et non urury. 

4, y = 0,05 

5. ayuitl, orphelin (A. S., B. Izn., B. BR. Z., Zk.); aguiil (A. Mg., Zay., 
Nt., A. B. Z.); abuïir (A. Ur.); awuzïil (Iger., A. Y.) agugwil (Mess.) ; 
igigil (A. B. A., Idaus.) ; — arydz, homme ; yür, mois ; éiaizt, génisse, elc. 
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aisüm, viande ‘: 


soit un $, ordinairement final. Ex. : 


aruy, porc-épic * ; 


ou un z (7) arabe. Ex. : 
aizsür, boucher * 


Pa 


ouun S (y), un .S(yy) arabes. Ex. : 
biyer, choisir , 


Le plus souvent y est commun à la plupart des dia- 
lectes. Ex. : | 
aid, chien ‘; 


y est rarement assourdi en x. Ex. : 
trixt, trit, selle ‘ 


1. aisum, viande (A. S., B. Izn., Zk., B. B. Z.); aksum (A. Ur., Gzenn., 
A. Y., A. Mg., Zay., À. À. Tamg.): — stiya, se plaindre [,.<Xat]: 
aissü, bois : akssüd (NL); akssu«l akssüd (A. Ur., Iger. Mt., — Mess, A. 
‘A., Idaus., Chlouka); akes Sd (A. Y.) 

2. arüy, porc-épic (A. S., A. Ar., Gzenn., B. Izn., Mt., A. Y., A. Mg., 
Zay., Nt., À. B. Z., À. ‘A); arus (Mess., Idaus., À. B. ‘A., Chtouka); 
.. pou (A. S., À. Mg., Iger.) ; tuhhuët (A. “A., Idaus, Cht.-Imug.). 

bre agezzdr (E. S.) | 
4. LS] : zäyed, aller, ajouter [%;]; ziyen, circoncire [erà 5]; hiyef, 
fumer [EL Ras] ; abennäy, maçon [SL]. 

5. aidi, chien (N. E. S.); ayiül, âne (N. E. S.); atäy, thé; anyir, 
front ; aÿbiyu, traits; syuyy, crier ; trübya, garance ; fliyu, pouillot. 

6. hict (A, S., Mt. B. I20.,); turikt (A. Y., Zay., Nt.): tarit (A. A): 
turist (A. Mg.) ; tarikt (A. B. A., Idaus) ; tarigt (Mess.) 
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XII. — Permutations. 


Dans le parler des A. S., comparé à ceux des Chleuhs 
du Sous, les permutations des consonnes se font : 1° de 
constrictives à occlusives; 2° parfois de sourdes à sonores. 


1° CONSTRICTIVES (A. S.) ET oCCLUSIVES {Sous). 


Linguo-dentales : £ (A. S.) = t (Sous) !, 


d — — dd __— LA 
d — =d — ‘#, 
Einguo-palatales : S (A. S.)— 4 — ?, 


3,(y)—=g — À. 


2° SoURDES (A. $.) ET SONORES (SOUS). 


Il n’est pas rare d'observer, dans le parler des A. S. ÿ, 
la correspondance d’une sourde à une sonore dansles dia- 
lectes voisins et surtout dans ceux du Sud. 


t (A. S.) — d. Ex. : atfel, neige * 
1 (A. S.) = d:ex.: ätéf, entrer *. 

1. Cf. IL. 

2. Cf. V-XI. 

3. On observe aussi ce fait dans d'autres dialectes des Brabers (A. 
‘Atta, A. Yousi) ainsi qu'à Figuig, chez les Ait Waraine (plus rare- 
ment). 

4. ätfel (A. B. A.): atfil (Taz H. S.): adfer (Gzenn.) ; adfel (B. Izn., 
Mt., À. Mg., Ign., A. Y.); adfel (A. ‘A., Nt., Zay., Idaus, Cht., Imug). 

5. ätef (A. S., Fig., A. War.): def (A. Amr., B. Izn., Gzenn., Mt.); 
timetsell, paume de Ja main (a. d. idikel); akits (p. akids, avec lui): 
eshet (pour eïhed M) prononcer la chehada ; tefan, enterrer (H. de 
edfen) ; lhentiya (a. d. lhendiya). 
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t (A. S.) = d; ex. : 1tès, sommeil. 
$ (A. S.) = 3; ex. : lmegräs, cafetière *. 
b (A:S.) = y; ex. : f, tête ?. 


Mais une sourde, lettre formative, peut devenir sonore 
au contact ou au voisinage d'une sonore : 


dz devient {z; ex. : 1$ endzemt, une lionne *. 
db < tb; — db < tb. Ex. : is endbulbirt, une laie ‘; 
nd < nt; — ntd< ndd. Ex. : $ui ndisent, un peu de sel: 
nds << nty. Ex. : elland yres ulli, il avait des moutons ; 
zd << st. Ex. : end azd, elles lui font *. 


1. L'assourdissement de 4 en + s’observe fréquemment chez les A. 
‘Atta. 

2. Au lieu de Imegräi (A. dial.): ame:aë el tame:zuit. trayon. 

3. Au lieu de iyf; dans la conjugaison, l’aflixe personue] de la 1"° pers. 
du sing. est généralement y ; on observe À chez les A S., les À. Yousi, 
quelquefois chez les A. Mgild, les Zemmour, les Igerouan, etc, 

Ces exemples montrent que cet assourdissement des phonèmes se 
produit souvent au contact ou au voisinage de sourdes : la tentel-ïlent, 
elle les enterre; ( {& tendelitent) ; lu$ tella (p. lui tella), lorsqu'elle est : 
mes tul (p. .meï {sul}, lorsqu'elle est encore; is tarbat, est-ce une fille ? 
et izd nettän. est-ce lui ? etc. | 

4. lionne tizemt : dzizya, abeille; dziwa, plat de bois (pour tizizya 
liziiva). | 

5. Pour tbulhire, adbir et atbir. | 

6. sui ndab:a, un peu de tuf: ist endidärt, une marmite ; 3$ ën darya, 
une guêtre; is en dimmi, un cil; (p. Labzn, lailért, (arya, timmi), etc.; 
soyez (fém.) ilind (p. ilint); tend, p. tent, ils l'ont mangé: enddiss, du 
ventre. 

7. P. ellant yres ulli. 

8, Pour ient üsd; du ids pour tu ids, elle lai fit, etc. 
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XV. — Voyelles. 


a 


a se rencontre souvent ‘ au commencement des noms: 
à l'intérieur, il est assez fréquent *; à la fin des substantifs, 
il est rare *. 

a initial chez les A. S. correspond parfois à 2 dans l’Est 
et dans le Sud. Ex. : 


asli, fiancé “; afer, aile. 


_ À l’intérieur des mots, a représente parfois ? de certains 
dialectes (ordinairement brabers et chleuhs). Ex. : 


tmalla, tourterelle (A. S., B. Izn) ‘: 


1. Dans les deux tiers environ des substantifs les plus usuels (V. noms 
de forme aX, & 202-229). 

2. On l’observe dans à peu près le tiers des cas. 

3. Il s’y rencontre presque exclusivement dans les noms de forme aX et 
dans des noms de parenté (proportion 0,05). [V. a et le sens actif, $ 243]. 

4. asli (B. Izn., A. S., Mt., A. War.); asri (A. Amr., Gzenn.); isli, 
isli (M. ALL, Iger., A. ‘A.); asli, isli (Nt., Sous); — afriu, afar (A. ‘Amr., 
Gzenn.); affer (Mt., B. Izn., A. S.);: ifer (M. Atl.,Iger., A. ‘A., Nt., Sous), 
aile: de même tasirt (massifs littoraux) et tisiré (E. S.), moulin; ayrem 
(A. S.) et iyrem (A. Mg., A. A.), fort; ayerf et iyerf, meule; amensi et 
imensi, dîner ; amekli et imekli, déjeuner; tagzirt et tigzirt, Île: aide et 
dde, poulain; taftilt ettiftilt, mèche. Dans le dialecte mème, on trouve 
à côté de tafdent, orteil ; talfehe, ampoule ; aïenna, ciel ; tawel:it, che- 
ville du pied, les formes tifdent, tilfeht, igenna, tivwelzit. 

5. média (A. Amr.): émätla (A. War.); timilla (Moy. Atl., Nt., À. ‘A.): 
tamilla (Idaus) ; timilli (Zay., Mess.). 
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tsasit, calotte. (A. S., B. Izn.) *. 


Dans des vocables empruntés à l'arabe, notamment 
dans des noms d'unité, des noms de plantes, de fruits, un 
a suit le £ initial; cet a ne se trouve pas au collectif. Ex. : 


[luiz, amandes; talluzt, amande *. 


ä 


à représente dans quelques vocables un groupe aC 
d’autres dialectes. Ex. : 


rägu, piège ?; 
ou a long dans des mots arabes. Ex. : 


lgädi, juge, cadi*. 


1. tusäsit (A. Mg., A. A.);tisisit (Iger., Nt., Sous):—térta, chassie (A. S 
B. 120.) ; tirti (NL); — (hGbÿL, jarre (A. S., À. Amr.,B. Izn., Iger); lhäbit 
(A. ‘A.); tahabit (A. Mg.) ; lhibit (Zay., Nt., Sous); —süsnu, arbouse (A. S 
B.Izn., Zay.); asäsnu (Nt.) ; sisnu (A. ‘A.); wasüsnu (Idaus) ; — tagqa, gé- 
névrier (A. S., A. Amr., B. Izn.,Iger., Moy. Atl.); tagga (A. ‘A.); tigqi 
ss Sous). 

. Ar. ji, élluz ; imün, oranges; tallimunt, une or. ; érremman, 
Mans tarrémmant, une gr. ; lberqüq, prunes ;: fälberqüqt, une pr., 
Imeëmds, abricots ; lalmesmäst, un abr.;tefäh, pommes; tateffäht, une p..; 
lgergüe, noix: . talgergürt, une noix, etc. 

3. tarégsut (Mess, ); raissu (B. Izn.); trassa (Gzenn.); taretsa (A. Y.); 
— taëu, artichaut ; tägga (A. Y.); äyu, ceci et äyyu (A. S.), etc. 

4. V. noms de métiers : aherräz, cordonnier ls) [S 247]; et des 
verbes de forme .|els; ex. : süfer voyager ! sw) ou d'autres formes 
encore Atül, user de ruse | JE parfois c'est un simple fatha, mais 
a est moins long : gäed4d, [axé rester ; näedt, montrer Lans), etc. (V. 
&$ 10); dans les noms, ds = et, éSSemäcüt, bougie (à mi-long). 





DES AÏT-SEYRUSSEN 41 


XVI — Î 


i se trouve assez souvent ‘ au commencement des noms; 
à l’intérieur il se rencontre un peu moins souvent * que a; 
à la fin des substantifs, il s'observe assez fréquemment * 
surtout dans les noms de forme :À. 

: chez les A, S. correspond ordinairement à ? dans les 
autres parlers : 


ilis, toison ‘ : 


rarement à un a, surtout si la comparaison porte sur les 
parlers du Sud; on peut citer : 


lhenni, teinture de henné * (A. S. et Nord); 
ddilit, treille (A. S., B. Izn., A. B. A., A. Y.) 


il peut êlre | & arabe. Ex. : 


‘halti, ma tante ‘. 


I 


Dans quelques cas, ? correspond ici à vC (ek, eg). Ex. : 


Bat 


Be O9 19 


2 7e 
amisa, berger ’; 


. Proportion : 0,13. {Voir noms de forme iX, (8$ 230-232). 
. Dans à peu près le quart des cas. 

. Dans la proportion de 0,10 (i ou ii). 

. trés, 08; ihf, tête, etc. (V. 8$ 22-24). 

5. 


[AXE]; lhenna (Moy. AUl., Grand Al); ddifit (A. Amr.); ddülif, 


tadälit (A. Mg, À. ‘A.); délit (A. Y.j; ar. [AU\o!. 


6. 
d: 


LE]. 


amisa, berger (A. S.) et amiisa, ameësa, (A. War.); ameksa 


(A. Amr., À. Ÿ., À. Mg., Zay., Iger., A. Sed., Nt., À. ‘A., Tamg.): ameksa 
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on trouve aussi it = At, st. Ex. : 


tfuit, soleil ‘ ; 


il représente aussi ,ç arabe. 
| lhid, mur ?; 


il — b. Ex. : 
thäbit, jarre ?. 


XVII — u . 


A l'intérieur des noms, # apparaît tout aussi fréquem- 
ment * que ?, mais w initial est plus rare que 2 initial; de 
même pour x final °. 

u correspond généralement à un dans les autres par- 
lers berbères (à dans le Sous au vois. d’une siffl.). Ex. : 

us$$en, chacal ’; 


(Mess., Nekt, Idaus, A. B. A.); issini, aiguille (A. S.); Lissineft (Mt), 
asiyni (B. Jza.); issegni (A. Amr., A. Mg., A. Y., À. ‘A., Ign., Tamg.); 
issegni (Mess , Sous); et asiru, jabot; isan, chevaux: isiran, perdrix, etc. 
1. éfuñt, soleil (A. S., A. Amr.): fut (Mt), éfust (A. War., Gzenn).; 
Ufukt (B. Iz0.); tafust (A. Y.); tafukt (Moy. Atl., Nt. A. B. Z., Tamg.); 
fafük{ (Nekt.); tafukt (A.B. A., Idaus, Cht.\; trût, selle ; tfassit, heurt et tif- 
kest (A. B. A.). 
2. [bag]; Aïyef, fumer [Lans]; pour [\ =] (à) de l’ar.; $$ireb, mous- 
tache. 
3. [As]; lakit, fruit [Ag slall]. 
4. Proportion : 0,05; V. noms de forme uX (88 233-236). 
5. À peu près dans le quart des cas. 
6. Proportion 0,08 (Voir uw et le sens passif, 8 243, note 1). 
7. usSen dans tous les dialectes ; tem, visage, etc. (V. S$S 233-236). 
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quelquefois à : (dans des dialectes parlés plus au Sud). Ex. : 


urtu, verger ! ; lüm, paille ; 


Lo 


à peut représenter un groupe üC de divers dialectes : 


ü — vC. Ex. : 
anuä, hôte ? : izurän, racines ; 


ou bien [,]ü arabe : 
taidürt, marmite ?: 


ou bien une labiale : f arabe _+. Ex. : 


taserriüt, lacet [A. S., B. Izn.|*; 


1. urtu (B. Izn., A. S, À. War.): urti (Moyen Allas et Gr. Allas) : lüm, 
(A. S., B. I20., Zay.); rüm (A. Amr.): alim (Moy. Atl., Iger., A. ‘A., Nt, 
Sous); huzzu, carotte (R Jzn., A. S., Mass. litt.); hizzu (Moy. Atl., Gr. 
At.); pois chiches [ar, aux, Laïæ, Caen.) lhümmez (A. S.): rhimès 
(A. Amr.); {hämez (A. ‘A): lhime: (M. Atl., Nt., Sous), etc. 

2. anuzzi (B. Iz0.): ansbgi (Iger, A. ‘A., A Y.): anebgi (Nt., Tamg..): 
inebgi (Sous); — iüwrän (A. Amr., A. Mg., Nt., À. B. A.) pl. de a:iner 
(Mass. litt.) et de azür (A. Mg., À. Y., Mess., Nt.); a:dr (A. B. A.)et 
aussi pl. de az;yer à côté de i:uyrän; uzel, éperon ; uzzel (A. Y.); rüleh, 
j'ai fui pour érwleh. 

3. De [05]; de même taqsürt, écorce [25]; tahbuht, grain 
[sers]; il semble que, pour ces noms (au singulier), c'est une forme 
pluriel, employée sans doute comme collectif, qui fut empruntée, puis 
berbérisée ( leg$ur, leqdür, lehbub) ; on trouve aussi & dans aÿqu/, tesson 
[Lai]; akfür, trou [,as.], etc. 

4. Ar. tr. : lacet, srifa [Le]. 
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XVIII. — e 


Se rencontre avec une grande variélé de timbres; il 
est également, tout en étant bref, variable en quantité; il 
se rencontre fréquemment dans les verbes à l'impératif !. 

Dans les mots empruntés à l'arabe, il représente ordi- 
nairement un fatha (=). Ex. : 


‘ v 
aherräz, cordonuier *; /lezmet, mors. 


On a, par mélathèse, ar, CCa — CeCi. Ex. : 


énnügért, argent ?. 


XX. — Diphtongues. 


Parmi les diphtongues, on rencontre surtout ai et au, 
puis 2u, ui. 

Dans ai, au, observés au commencement des mots, a 
est plus fortement accentué que , i, et l'émission des 
deux sons me paraît ici bien liée; en aucun cas, ils ne 
m'ont paru être en hialus. Ex. : 


1. Ex. : éllem, filer; édder, vivre, etc. ($ 4); voir aussi les noms et 
particulièrement ceux de quatre consonnes ($$ 202-210) ; dans ceux-ci e 
apparaît surtout devant les nasales n, m, les vibrantes |, r, rarement 
après ces sonanles, peu souvent devant les dentales. les sifflantes, les 
chuintantes, rarement devant les linguo-palatales, les vélaires, les laryn- 
gales. 

2. Ghs: [âe UN] ; elc. (V. noms de méliers, $ 247). 

3. (5,201) ; tabsèil, oignon [AL]. 
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aissim, pioche ‘, (aizzim) ; 
taunnart, testicule, (taynnart). 


Pour 2a zu, : est fortement articulé et on a pu noter 
souvent 1a, ya, tu, yu, au commencement des mots; 


yäzid, coq ; yuäl, orphelin *. 
De même pour at, wa finals (ay, va). Ex. : 
abennäy, maçon; {arwa, postérilé. 
Pourtant dans quelques mots tels que : 


aisum, viande; autem, mâle ; 


aeti, a et w sont presque indépendants. | 
Cette indépendance des deux sons est encore plus accu- 
sée à l’intérieur des mots ou à la fin pour w:. Ex. : 


tfuit, soleil ‘; 
pour au. Ex. : 
ageërau, fosse *. 


4. aindüz, veau: taÿdürt, marmite ; (ais$ült, baratte; aiddid, outre ; 
taida, taida, pin ; aiffis, sainfoin ; aïssü/!, bois ; aizzär, boucher ; aïssdb, 
propriétaire (i de ai = k ou g, k, 4, 2 dansles dialectes des Brâbers et des 
Chleubs, ou de l'arabe Dis; us ; ons]. 

2. Forme d'annexion uydz:id, uyüiil; iür, mois (yür); mais dans 
jinwet, il a frappé, les deux sons à, u me paraissent être en hiatus. 

4. tyaist, génisse ; finutt, tan. 

5. asisuu, poussin ; asadau, ennemi, tazyaut, pauier, sac. 
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XXI. — Chute de phonèmes. 
Sons adventices. 


A la fin des mots, on observe assez souvent la chute de 
w, de y, de f{ [$$ 223, 230]. On observe (assez rarement) 
la chute : : 

du y; ex. : alli, cervelle ‘; 

de gg (u); ex. : ären, farine ; 

de 9=7y; ex. : räsu, piège *; 

de $; ex. : alellu, fleur ‘; 

de à; ex.: ayenbu, bec 5: 1: ii 

de /; ex. : issini, aiguille ‘ ; 

de 2; ex. ; ars$äs, chaussure ‘: 

de s (après £); ex. : tasraft, silo; ann. träft ?: 
de #, t (surtout après 7, s.); ex.: 


4. alni, andi (A, Y.); allehf (Zay., Nt., A. B. Z., Idaus) ; amleh (Nt.) : 
il s’agit peut-être ici d’un mot composé anëli ikf (Iger.) anëélla ihf (A. B. 
A.). De même y de yer, vers, tombe parfois. Ex. : mani yer irugguel? où 
fuit-il? iruggtel r ellgesla, il fuit vers le camp ; d’autres fois, c’est r qui 
tombe : y wuhhäm, vers la tente. 

2. agguren (Nt., Sous); agguer (Iger., A. Mg.) ; auren (A. ‘A. 

3. Mais d est long ($ 16 a, b); taregsut (Mess.) ; raiñ$u (B. Izn.) : 
taratsa (À. Y.). 

4. alellus (B. Iz0.) ; pl. ilellüyen. 

5. avenbüb (Zay., B. Snous) (b adv. ?). 

6. Lissineft (B. Izn.) ; fisseyneft (A. Amr., Sanh.). Cf. R. Basset, Études, 
pp. 59-76. 

7. aherküs (A. Amr., B. Izn.) (h adv.). 

8. tiseynas, ann. teynäs, boucle ; taserdunt, mule, snat enterdin, deux 
mules ; i$ en (arüt, une aiguille (fsarüt) : mes (ul, pour mex tsuül, quand 
elle n'a pas cessé. 
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sui nduft, un peu de laine ‘; 
idèers (pour ifaëerst), en hiver. 


Dans un assez grand nombre de noms, a initial, # initial 
font défaut chez les À, S.*; au contraire cet a, cel ? per- 
sistent dans les parlers du Moyen Atlas et du Grand Atlas 
(Voir : noms de forme (v)CX ($ 237); ces noms corres- 
pondent chez les Brabers et chez les Cheulhs à des formes : 


aC'vC?; ex. : sal, terre : 
aCivCvC* ; ex. : Sübär, caravane *; 
aC'vC?CvC*; ex. : basser, ongle: 


mais non à des formes aC'eC?CrC', aC'eC? (S 222), 


1. Pour sui ntedaft ; nmet$ell p. ntmetsell, de la paume ; nmegert{ p. 
ntemgert, du cou: füs énduggvalt-ënnes, la main de sa belle-sœur ; if 
nmessüt, hanche; i$ éngbbüt, une chemise : is en méttüe, une femme, 
etc. ; thuyin, poux (pour fihuyin);: Ladis, tadiss pour tadist, ventre ; d'ini- 
tial des noms féminins est parfois peu articulé, peut même faire place à 
un léger À : hkisrd1i pour tira, tatouages. 

2. Et dans les parlers des massifs littoraux (Rif, B. Izn., Zk., R. B. Z., 
A. War, Mt., Gzenn., B. B. Y.). Cette particularité a été signalée dans 
des parlers algériens voisins (B. Bou Said, Beni Snous). De même pour 
ceux de Figuig, du Touat, du Gourara (R. Basset), pour les parlers 
zénètes du Dahra, de l’Ouarsenis. du Mzab, d'Ouargla, de l'Oued R'ir 
(R. Basset). V. aussi Aurès, Djerba, Sened, Dj. Nefousa, Syouah. Cons. à 
ce sujet R. Basset. Études, et divers travaux sur la zenatia : Moghreb cen- 
tral, Mzub, etc., ainsi que des monographies de MM. Biarnay, de C. Mo- 
tylinski, Laoust, Mercier, Provotelle (Publ. de l'École des Lettres d'Alger). 

3. Et noms du 8 28 a, b, c ; terre : 3ar (A. Amr., Gzenn): sal (A. S. et 
mass. litt.); akäl, akäl (Brab., Chl.); main, füs (A. S. et mass. litt.). 
afüs (Brab., Chl.), caravane, 3bär (A. S. et mass. litt.); a$äbaär (Iger) ; 
akäbär, ukäbär (Brab., Chl.), etc. Cf. R. Basset, Études, p. 11. 

£4. Au contraire, des mots empruntés, els que elküs [,,.K)1], verre ; 
lar, | ,&l}, voisin ; bkira [(s,«=?] potager, ont donné älkäs, iiür, äblar. 
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rarement aux formes terminées par une syllabe ouverte, 
par une consonne à intensité mécanique faible n, +. 
Dans ces mots v' peut être modifiée, elle s’allonge; ex. : 


yuaätl, orphelin; 
ou change de timbre, de place. Ex. : 


yärèf, meule. 


L'absence de a s'observe aussi dans les noms féminins. 
(V. $S$ 295-297). 


XXII. — Assimilations. dissimilations. 


Ü  —=nl; ex. ; all, cervelle (A.S., B. Izn.)'; 
mm = nm; ex. : id# êmmezteyiül, une hyène *; 
23 —=3d; ex. : azzaren, cheveux *: 

nn =rn; ex. : yennab, nous avons *; 

Ho =k  =K". 


4. anti (Iger., À. Y., A. M., A. B. À). 

2. Pour idz en meiïeyiul ; de même mmummu p. nmummu, de la pru- 
nelle : allen émmamma p. nmamma, les yeux de ma sœur; snût émmid- 
den p. nmidden, deux hommes, elc. ” 

3. Cheveu, azzar et azdar ; poil, anezz et anezd, pl. anzäden ; ezzey et 
ezdey, habiter [V. z 8 IV, p. 161. 

&. Pour yer na. 

5. Voir $, 8 V, p. 18. 

6. Voir 3, $ V, p. 18. 
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XXIV. — Métathèses. 


Assez rares dans ce parler. Elles s'observent surtout 
dans des vocables étrangers ; 


Imesfel, articulation [ }-<al};: 
tandimt, ville [is]; 
räbi, regarder [= ;]. 


En résumé, le parler des A. S. se distingue neltement 
par sa phonétique de ceux du sud du Maroc (Sous). On 
peut indiquer comme étant des plus caractéristiques les 
faits suivants : Grande variété de consonnes dans ce par- 
ler (v. p. 1). — Présence fréquente de dentales spirantes t 


v 


(p. 9); d (p. 10) ; d, (p. 14) ; celle non moins fréquente de 
$ (p. 18) ; de 3 (p. 20); de y (p. 35), (correspondant à des 
occlusives dentales ou palatales £, d, d, #, g dans le Sous); 
celle encore de sourdes !, {, k représentant parfois des 
sonores d, d, r du Sud (V.S$ XII). — Chute de la voyelle 
initiale de certains noms à la forme simple ($ XXI\. — Ces 
faits permettent en outre de rapprocher souvent le parler 
des A. S. de ceux du groupe zénète. 


CHAPITRE II 


MORPHOLOGIE ET SYNTAXE 


|. — DU, VERBE’. 


C'est à l'impératif que le verbe se présente ordinaire- 
ment sous sa forme la plus simple. 


1° FORMES DE VERBES A L'IMPÉRATIF !. 


_i$ 41 Les formes qui se rencontrent le plus fréquemment 
sont les suivantes : 
XEX ou EX. Ex. : gersel, carder (S 2 [a]l) 
berber, parfumer  ($S 2[6]) 


érwel, fuir ($ 3) 
éffer, cacher ($ 4) 
yérs, égorger ($S 5) 
néy, tuer (S 6) 
ls, tondre (S 6) 
AX Ex. : ätef, entrer (S 7)- 


1. Cf, R. Basset, Et. dial. berb., p. 109. 

2, V. 2° Conjugaison (8 60). Autres modes : l’aoriste ($ 62) et le parti- 
cipe (8 100). A côté des formes posilives existent des formes négatives 
(8$ 55 59). | 
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IX ired, s'habiller 


(S 8) 

UX uzzer, êlre secoué  ($ 9) 
XAX Ex. : läl, naître ($S 10) 
XIX ssid, briller (8 11) 
XUX ssud, souffler (S 12) 

XA Ex. : zya, bêler (S 13) 
XI ezri, passer ($ 14) 
XU | endü, sauter ($ 15) 

XVX, VXVX, XVXV. Ex. : arû, enfanter  ($ 16 et suiv.) 

Il existe cn outre des formes dérivées  ($ 31) 


FORMES SIMPLES °. 
[S 2! [A] Forme CIECY3EC4. — Ex. : gérel carder. 


[a] gérsel, carder * ; bénteh, s'incliner. 
kérkeb, précipiter (ar). 


[0] déryel, être aveugle *;  gerges, lrotter. 
[c] fer fed, lâtonner ‘; gergeb, claquer. 


[8' Forme CIEC?CIEC?. — Ex. : berber, parfumer. 


[a] Berber, parfumer *; Leftef, lâter. 
gerger, avaler; 


[0] ferfer, voleter ”; sensen, bourdonner. 


1. Je n'ai pas relevé ici de verbes ayant plus de quatre consonnes 
(S1R.). 
2. V. formes dérivées (8 31). 

3. P.p.S$ 64; Éd gs 
£. P. n, S92A:;H.45c. 
5. P. 64 : diese 
6. P. n.s92A; H. 44h. 
7. P. n 


p. 
P. 
p. 
P. 
p. .$S92A:H.45c. 
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[c] derder, être sourd !: 


remrem, mugir (chameau); 


denden, résonner (ar.); mermer, murmurer; 


neynéy, parler du nez; 


nefnef  -— 


mähmäh, marmotler; 


gergër, agiter, vanner ; 
v v 


herher,(ar.) mugir (eu); £ertér, bruire (marmite); 


Ser$er — 


Semsem, fureter; 


[C]. — Forme CIEC?C?EC4. — Ex. : séllem, saluer. 


La plupart sont empruntés à la langue arabe [forme 


Jo]. ÉXx::: 

[a] séllem, saluer ? (ar.) 
sébbeb, commercer (ar.) 
hezsem, se ceindre (ar.) 
ges$er, égrener (ar.) 
semmer, ferrer (ar.) 
hés$em, av. honte (ar. 
semmes, lier, 
gelleb, palper (ar.) 
yettés, plonger (ar.) 
berref, récoller (ar.) 
eammer, remplir (ar.) 
selles, sauver (ar.) 
zerrûe, semer (ar.) 
neggel, transporter (ar.) 
feiiez, divertir (ar.) 

[6] #erref, charger; 
huwwed, descendre ; 


$émmel, achever (ar.) 
rébbäe, êlre carré (ar.) 
debber, décider (ar.) 
zemmem, enregistrer (ar.) 
negger, gauler (ar.) 
senned, incliner (ar.) 
eällem, marquer (ar.) 
neggeb, picoter (ar.) 
bellés, payer (ar). 
legged, ramasser (ar.) 
neffes, respirer (ar.) 
neggez, sauter (ar.) 
seffer, siffler (ar.) 
ferrey, verser (ar.) 


hettef, délirer; 
gemmer, jouer (ar.); 


1. P. p. $ 64; p. n. $ 92 A ; H. 46 e. 
2. P.p.S61A;p.n.$92A;H. 44 c. 
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gerräs, roter; ealter, larder. 


[$ 3] (A). — Forme KCIC?EC3. — Ex. : émier, moissonner. 


Il y a un assez grand nombre de verbes de cette forme; 
beaucoup d’entre eux sont empruntés à la langue arabe. 
Ex. : 

[a] émier, moissonner ‘ ; ézwed, secouer [bs07]; 

ëézdem, couper du bois: eëmer. chasser : 


érked, danser (ar.); èymes, COUuvrIir ; 

ëmdèl enterrer; ésfèd, essuyer ; 

érivel, fuir: énder, gémir; 

ëkmez, gratter: ëzdey, habiter ; 

érzèem, lâcher : ëmsel, lutter ; 

ënbey, mordre: énter, mordre: 

énsed, moucher : édfes, plier; 

érdël, prêter ; édrèn, renverser, abattre; 
ésrem, réparer; éfren, sarcler; 


[a] étiel, cailler :. 
[a] édfes, doubler à, 


(B) [0] ëf der, déjeuner * (ar.) ékdem, démolir (ar.) 
ékyen, ensevelir (ar.)  ëbzen, emmagasiner (ar.) 
éfser, étendre (ar.) ébser, gâter (ar.) 
édlem, êt. injuste (ar.) ëräem, insulter (ar.) 
ëyres, planter (ar.) éëfker, se souvenir (ar.) 
éndem, se repentir (ar.) ëä0ed, tirer (ar.) 

Ù . 
1. P. p. 8 67; p. n. 8 92 B; H. $S 43 a. Voir aussi eylii monter” 
eënit, coudre; eftii être fendu, etc. (8 14). 
2, P.p. $67;p. n. 592 B.; H. 42 0. 
3. Ettefs; p. p. 67; p. n. 892 B: H. $ 44. 
4. P.p. 867; p. n. 892 B; H. 8 43 b. 
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éhdem, travailler (ar.) éyder trahir (ar.) 
ëyleb, vaincre (ar.) | 
[c] &Shèt, dire la chetala (ar) ësteh, danser (ar.) 
ëfhem, comprendre (a.) èg/el, fermer (ar.) 
ëésél, occuper (ar.) ëmhed, tendrela main (ar.) 
[d] ékmel, aimer *(ar.?)  èhmeë, pourrir (ar.) 
ëzmer, pouvoir. 


[$ #4] Forme ECICIEC?. — Ex. : éllm, filer. 


ëllem, filer ?; ëdden, appeler à la prière (ar.) 
éggën, atlacher;  ërrez, être brisé, vaincu; 
éffer, se cacher; ëgg“ed, craindre ; 


ëkkes, enlever; ëzser, épiler; 
ëkker, se lever; ëlley, lécher; 
ëflez, mâcher; ëddez, piler; 
éttèf, saisir: ëtted, tèler : 
ënnèéd, tourner ; édder, vivre. 


essèd, glisser. | 
Au lieu de la forme EC'C?EC, ou à côté de cette 
forme, on trouve parfois la suivante : 


$ 5] Forme CIEC 205. — Ex. : yers, égorger. 

[a] vérs, égorger *: dérs, altacher les moutons; 
néfs, asperger d'eau; yéms, couvrir; 
bebs, grifter ; kerh, haïr (ar.); 


1. P.p.S 67; p. n. $S 9 B ; H. $ 44 d. 

2. P.p. $67: p.n.S$ 92B; H. $ 45 b. 

3. P.p. S65;p.n. S92B; H. $ 42 a. Voir aussi $ 14 : ezzii, traire ; 
ellii, osciller ; ebbii, couper, etc. 

4. P.p.S66;p.n. $92C;H.430c. 
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wèrt, hériter (ar.) - $erz, labourer; 

sehl, se mettre à; $ers, nouer ; 

Senf, rôtir; | gér/f, être froid : 
[ô] /èzz, mâcher ! gess, piquer. 


zemm, presser (ar.) 


[c] #ezs, baisser la tête ?: hess. faucher (ar.): 
gedd, pouvoir (ar.) yèns, revêtir. 
xés$, mal venir (ar.) 


[2] sels, agiter *; zenz, vendre. 
sers, poser. 


[$ 6] Forme ECC ou CEC ou £C. — Ex. : néy, tuer. 


(A) [a] ë#, aller *; éë, faire; 
ëdë, laisser; ëgg", pétrir; 
[6] ser, acheter ‘; y67, creuser : 
3én, dormir; zér, jeter; 
ëzz, moudre; Sel, passer la journée; 
fel, tramer; ëls, tondre. 
[c] érz, casser ‘; été, manger (ets); 
tes, rire; néy, tuer. 
[7] érs, se poser . 
[d'] ënw, mûrir *: éwt, frapper. 
1. P. p. $ 66; p. n. $ 93 ; H. 42 b. 
2. P. p. S 66; p. n. S 93 ; H. 47 6. 
3. P. p. S 66; p. n. S 93 ; H. 46 c. 
4. P. p. $ 70; p. n. 92 D ; H. 42 c. 
5, P. p. $ 70; p. n. 92 D ; H. 44 a. 
6. P. p. $ 70 ; p. n. 92 D ; H. 43 C. 
7. P.p.$70;:p.n.92D;H,.47cet 46 a. 
8. P. p. $ 70; p. n. 92 D: H.44e. 
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[d"] és (üs) donner ‘; - éks, vouloir, 


[e] ërr, rendre ?. 
[e’] rem, leindre à. 
[e”] éd, être battu (beurre) *. 


(B) éds, piler (eddez)*; : gén, altacher (eggén). 
gél, regarder (eggel) ; 


LS 7] Forme AX. — Ex. : diem, puiser. 

[a] ätem, puiser * ; äser, voler, dérober: 
ämen, croire (ar.) awéd, arriver, mûrir. 
äder, enfoncer: _ ätef, entrer. 
ähel, se fatiguer: :  ämes, frotter. 
ärem, goûler; äref, griller. 
äsem, piquer; äzer, êt. supérieur. 
äiel, suspendre; äfel, êt. tanné. 

[6] af, enfler ‘; ass, nouer, serrer. 


[c] à/, trouver ‘. 


1. P. p. $ 70; p. n. 92 D; H. 45 d. 

2. P.p.$ 70; p.n.9D;:H.47c. 

3. P. p. $ 70; p. n. 92 D; H. 48 b. 

4. P, p. S 70; p. n. 92 D: H. 

9. P.p. $71; p. n.92B.; H. 42 c. (Au lieu de ezz, eté, fes, on trouve 
aussi 122, ité, t{s). À côté de zer, voir, ehs, vouloir, on trouve les formes 


izir, iyis. 

6. P. p. $ 72; p. n. $ 92 E; H. $ 42 d (a est bref ou mi-long à). 

7. P.p.$72; p.n. $93;HS 42d (Voir $ 16 : äri, dzi, agi, äli, asii, 
awii, afru,, aurt). 

8. V. S 85 (e). 


————— 
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[$ 8] Forme /X. — Ex. : irê, s habiller. 


[a] irèd, s'habiller ‘: inez, se baisser. 
ifef, ètre tamisé ; 
[6] :/, surpasser ?. 


[S 9] Forme UX. — Ex. : 1z1er, être secoué. 


[a] uzzer, être secoué *. 
[ô] uzen, peser * (ar.). 
[c] uss, faire silence (ou ‘uss) *. 


[$ 40] ‘Forme XAX. — Ex. : (äl, naître. 
[a] ssär, s'associer ‘: gär, être sec. 
Jär, être voisin (ar.). 
[6] ll, naître ”; ggädi, déménager ; 
 djàll, jurer; zzall, prier (ar.). 


[5] déayun, ètre rassasié *, 


[c] 2vasäd, aller, revenir Ÿ (ar); Säref, poser des conditions(ar.) 
gbäl, être en face (ar.); wälef, s’habituer (ar.); 
säl, inlerroger (ar.); sal, mesurer (ar.); 
nasät, montrer (ar.); gaul, promettre (ar.) ; 


. Pp. S73; p.n. S92B; H.S42e. 

. Pp. $ 73; p. n. S 93 ; H. $ 42 b (Voir $ 17 : inzi, izir, isin, tnt, etc.) 
Pp. $S74;p.n. S92B; H. S 42 f. 

. Pp. $ 74; p. n. 692 B; H. S 44 / (V. usus, üsu 18). 

V. $ 74; Rem. 1. 

. Pp. $ 75 À ; p. n. $ 93 ; H. S 42 g. 

. Pp. $ 75 A; p. n. $ 93; H. $ 47 a. 

. Pp. $ 75 A. Rem. ; p. n. $ 93; H. S 44. 

. Pp. $ 76; p. n. $ 93 ; H. S 42 à. 


D GO 1 O1 à EO N° 
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gasäd, rester (ar.);  /täl, ruser (ar.); 
gaum, bientraiter (ar.); sé/er, voyager (ar.); 
wäteb, répondre (ar.); gäbel, surveiller (ar.): 
[d] cawen, aider ‘(ar.);  $éwer, consulter (ar.); 
zäyed, augmenter,  <ädel, arranger (ar.); 
marcher (ar.); täsel, chasser, renvoyer. 


[el] r&, aller * (ar.). 


[S 44] Forme XIX. — Ex. : slil, laver, rincer. 


[a] ddigs, éclater en cuisant *; dires, reculer. 
nnikt, rouiller; ssisen, tremper. 
ssidd, briller, voir; 


[é] slil, rincer ‘[J127]. 


[c] ssifèd, envoyer ‘; cäid, revenir (ar.) 

[a] biyer, choisir‘ (ar.) ziyen, circoncire (ar.); 
kiyef, fumer (ar.) ritel, piller. 

[e] z2/, être bon :. 


[S42] Forme AUX. — Ex : goût, être nombreux. 


[a] ggüt, êlre nombreux;  su/, ne pas cesser; 
lluk, écraser; 7 summ, jeûner [zëm] (ar.). ; 


4. Pp. $ 76; p. n. S 93 ; H. S 44 m. 

2. Pp. $ 76; p. n. S 93; H. S 43 B, on emploie ggür. 
. Pp. $ 77; p. n. S 93 ; H. S 45 u. 

Pp. $ 77; p. n. 93; H. S 48 a. 

P.p. $77;p. n. S 93; H. $ 44 &. 

P. p. $ 77; p. n. S 93; H. S 44 L. 

P.p. 77; p. n. $ 93 ; H. S 42 . 

P.p. $ 78; p. n. $ 93 ; H. S 42 i, 


C9 


BL 
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eaum, nager (ar.); 
drus, être rare: 
zur, visiter (ar.); 
[a'] sstir, associer ‘. 
[ô] syuyy, crier *: 
ssüd, souffler : 


mun, réunir; 
dur, tourner (ar.). 


slul, demander en mariage. 


[c] srrer, ramener les troupeaux * (ar.) 


[d] butel, guetter * 
ssuref, franchir; 
hanuted, ramper; 
$mumes, rider (ar.); 
zzuyer, traîner; 


(ar.) 


llüyzem, luxer; 

huder, se prosterner; 
hennuüney, rouler; 
gunzer, saigner du nez; 
zuz3zer, Vauner. 


[e] eyyur,marcher(puus.)(f.)° mmut, mourir ‘. 


[8 13] 


[a] ya, bêler ? 
bda, commencer (ar..); 
éfla, hiverner (ar.); 
érwa, mouiller (ar.); 
eyba, êlre profond (ar.) 
ehda, garder (ar.) 


[6] ema, être chaud * (ar 


Forme XA. — Ex. 


: zya, bôler. 


bna, bâtir (ar.); 

ékma, fumer (ar.); 
éhda, paître; 

éëla, faire perdre (ar.); 
ebla, être vide (ar.). 


.); erssa, être calme (ar.) 


1 P.p.$78:p.n. $93; HS 44. 

2. P. p. $ 78; p. n. $ 93; H. S 49. 

8. P. p. $ 78; p. n. $ 93; H. S 44 n. 
4, P. p. $ 78; p. n. $ 93 ; H. $ 46 b. 
ù, P. p.S 38; p.n.$ 3; H. $ #3 B. 
6. P.p. $78;p.n. $ 93; H, 6 47 d. 
7. P. p. $ 79; p. n. $ 9 D; H. $ 43 «à. 
8. P.p. $ 9; p.n. S92D; H. S 42 7. 
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gra, lire (ar.): gessa, piller. 
henna, être tranquille (ar.): 
Le] ebba, être mauvais ‘: égua, être gras (ar.) 
[d] temia, être malade :: 


[e] /a, bäiller :; emha, effacer (ar.). 
[$ 44; Forme IT. — Ex. : éi:i, guérir. 

[a] rébbi, élever * (ar.). 

[6] éZ2, guérir ‘, ébbii, couper : 
émrii, frotter: élit, osciller. 
ëzzi, traire ; 

[c] éyré, avorter ‘. éënii, coudre ; 
ébuii, étrangler: éfsù, fondre ; 
éndii, goûter : $ri, louer (ar.); 
üri, moudre gros; ëzrii, passer ; 
srtt, peigner; ëyli, tomber. 

(d) ébsii, être éteint ’; émyt, germer. 

[S 45] Forme AU. — Ex. : éfsu, étirer. 

[Le] é/su, étirer : ; érzu, épouiller , 
éfru, payer ; ébdu, partager; 
ésdu, sentir; éylu, chercher à voler. 

1. P.p.S79;p.n. S®D:H.Ç4&2n. 

2. P.p. S 79; p. 0. $ 92 D ; H. S 42 Rem. 2. 

3. P.p. S fab, ifa, p. n. S 93: H. S 42. 

4. P.p. S81B; p. n. S 93 ; H. S 42 4. 

5. P.p. S80A;p. n. $93: 1H. $ 42 4. 

6. P. p, $‘80 À ; p. n. 693: H.643e. 

7, P. p. $ 80 A ; p. n. 693; H, $ #4 g. 

8. P.p. S 82; p. n. S 93; H. S 43 f (éfsu ou f“su). 
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[a] éndü, sauter !. 


[] zu, aboyer ? ; ëgquü, coiïter ; 
éssu, faire un lit ; ëttu, oublier ; 
ru, pleurer : ëzzu, planter. 


ekmu, fumer (ar.) 


Formes VXV, VAVX, XVXV, etc. — Ex. : üri, écrire. 


[$ 416] [a] ärt, écrire * ; äzt, écorcher. 
äd, plier. 
[a] &hi, monter *; äwti, emporter ; 
äfit, s éveiller. ästt, lever. 
fé] ädi, tomber | 
[c] à/ruu, voler ‘; äru%, enfanter. 
[8 47; [d] ini, dire ‘. ili, ètre. 
!$ 48] äsu, lousser * ; usits, agiler. 


(820! [a] inz, grincer *. 
[ô] £zir, voir ‘‘; izmir, pouvoir. 
iyis (peu usité), vouloir. 


1. P. p. $ 82; p. n. $ 93 ; H. S 43 f. 

2. P. p. $ 82; p.n. S 93 ; H. S 42 1. 

3. P. p. $ 85b ; p. n. $ 93; H. 42 d. 

4. P.p. $85a;p.n. 693; H. $ 42 d, La place de ces verbes (a’) termi- 
nés par it et non par i serait plutôt au S 7; i? pas plus que u% de auru% 
(S 16 c) ne sont des voyelles ; la conjugaison au prétérit est uliey, uruey 
et non uliy, urury. 

5. P. p. $ 85 d ; p. n. $ 92 D ; H. $ 42 d, 

6. P.p. 85c;p.n. $ 93; H. $ 42 d. 

7. P.p.S84R.2;p.n. SSD; H.$S4e. 

8. P. p. $ 83; p. n. $ 93 ; H. S 42 f. 

9. P.p.S84;:p.n. $93; H.S#2e. 

10. P. p. S 84R. 3: p. 0. $93; H.S 42e. 
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[c] sin, savoir’. 

[S 22] [al waria, rêver ?; eäzza,f. descondoléances(ir.) 
Stiya, w plaindre (w.)  s{ära(ssära), se promener (x.) 
samma, wamer (sr)  raca, regarder. 
tutta, faireses ablutions (ar.); 

[6] r&bë, regarder, visiter * (ar.) 


[c] rä4, trembler *. ylulu, se balancer. 


Verbes dérivés :. 


[8 34]. — Par l'introduction dans la racine ou par l'ad- 
jonction à la forme simple de divers éléments (s, m, n, t, 
elc.), l’idée verbale se trouve modifiée ; les formes nou- 
velles expriment l'idée factitive, l’idée passive, celle de. 
réciprocité, de continuité, d'habitude, etc. 


[8 32] FORME sX (FORME FACTITIVE). 


Bxemple: sérs, poser. 


Elle est caractérisée par un s préfixe. Ex. : 
ers, êlre posé ; sérs, poser. 


Elle exprime, en général, la causativilé. Ex. : 


emryi, croître ; semyi, faire croître, 


. P.p. S84R.1;p.n. 93; H.S+#2e. 
.P. p. St5 d; p. n. S 92 D ; H. 42 7 
. P.p. 685; p.n. $ 93; H, $ 42 j. ù 
P. p. $8i; p.n. S 93; H. 8 42 p. 
Cf. R. Basset, Étud. dial, berb., p. 137. 
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parfois la transitivilé. Ex. : 


ehsti, ètre éteint ; sehst, éteindre. 


[a] L's peut devenir 3, 5, 2; [V. Ph. IV]. Ex. : 


enz, être vendu ; zenz, vendre : 
dùr, tourner ; 5/#r, faire tourner ; 
tes, rire ; ssets, faire rire. 


[6] Le radical verbal peut, lui aussi, être modifié‘, Ex. : 


afru, s'envoler ; sifru, faire envoler 
(et verbes du $ 7 a; forme AX). 
éë4, être guéri, ssuät, guérir. 
éffey, sortir ; süfer, faire sortir 
(et qq. verbes du $ 4]. 
égqim, s'asseoir ; syëmn, faire asseoir. 
gar, être sec ; syer, dessécher ?. 


[c]. — La forme impérative simple n'existe pas toujours 
dans le parler à côté de la forme sX; on trouve : sired, 
laver; — mais #rid, êlre propre n'est guère usilé chez les 
A. S. (Sous : arud, être propre); de même pour ssifed, 
envoyer (Sous : afud, êlre envoyé). 


4. Les modifications s'observent surtout dans les verbes de forme 
aX {$ 7 a] et eCiCieC3 [$ 4]. 

2. ssédef, de étté/: ssuted. de étted : ssüler, demander, etc. 
" 3. La consonne redoublée dans la forme primitive est simple dans la 
forme dérivée. 
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[$ 33] Verbes de forme :1 les plus usités *. 


torme sX 


sérwel, faire fuir; 
sengëz, faire sauter; 
semyt f. croître ; 
sehsi, éleindre; 
sendii, faire goûter, 
éprouver ; 
z3rûù, faire passer; 
sefsi, faire fondre; 
seyhi, avaler ; 
sehsem, faire honte: 
sehdem, donner du tra- 
vail: 
sesxel, occuper; 
serwet, dépiquer; 
sesnëd, brûler : 
sebser, gâter ; 
seäreg, Î. suer ; 
ssten, f. dormir : 
sseydël, f. tomber ; 
ssefker, f. souvenir ; 
ssefdér, f. déjeuner; 
sder, faire descendre; 
seny, faire monter; 


primitif 


érwel, fuir ; 

éngez, sauter (ar.) 
émryti, croître ; 

ébsii, être éteint ; 
éndië, goûter, essayer; 


ézrii, passer; 

éfsii, fondre ; 

éylii, tomber: 

éh$em, avoir honte (ar.) 
ébdem, travailler (ar.) 


ésyel, être occupé (ar. 
éryet, être dépiqué. 
esmed, êlre brûlé ; 
ehser, être gâlé ; 

eireg, Suer; 

zen, dormir; 

eydel, tomber; 

efker, se rappeler (ar.) 
efdèr, déjeuner (ar.) 
der, descendre; 

eny, monter. 


1. Cf. R. Basset, Études, p. 137. Celte forme sX 8e rencontre fréquem- 
ment dans tous les parlers. — (Cf. s en égyptien ancien, c en copte.) 
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[ô] ssitè/, faire entrer; 
ssimen, Î. croire; 
ssifru, f. envoler; 
siblu, cligner des pau- 
pières ; 

siruy, accoucher; 

sisii, réveiller ; 

sil, f. monter ; 

siwèd. f. arriver; 

sired. laver; 

siuz, porter et allai- 
ter (vache). 

[8] suhel, fatiguer ; 

[5] sûted, apprêter. 


[c] sénber, ronfler. 


[d] ssuféy, f. sortir: 
ssüter, demander ; 
ssüley, faire lécher (du sel 
aux moulons). 


siüley, glousser; , 
sbübey, grogner; 
shüder, baisser la tête: 
stüres, blesser; 

ssûfes, cracher ; 
ssümèm, sucer; 
snügeb, percer; 
smühert, beugler; 
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ätëf, entrer; 
ämen, croire (ar.); 
äfru, s'envoler; 
(äbel, paupière); 


arüy, enfanter; 

äsii, s'éveiller ; 

äli, monter: 

awëd, arriver ; 

irid, être propre (peu us.); 
(ayaiz, veau); 


ähel, être fatigué. 
uied, être prêt (ar.). 


(tinhert, narine). 


éffey, sortir; 
êtter, demander (peu us.); 
ëlle,, lécher 

[et qq- verbes du S 4]. 


prim, inusité ; 

hüder, se prosterner ; 

türes, êlre blessé ; 

(tuffa, crachal); 

(?im1 bouche): 

nügeb, engeb, ètre percé(ar.) : 
verbe prim. inus. : 


1. Les verbes exprimant la production de bruits, de cris, de paroles, etc., 
sont souvent de cette forme sX. L'informateur ne m'a pas donné les noms 


b 
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shurred, braire; verbe prim. inus. 
shurret, haleter: — 
slubbey, pincer : ebbii, couper; 
serruwey, troubler ; ruwey, être trouble (ar.); 
sen$user, traîner. | 
[/] ssisem, f. taire: suüsem, se taire ; 
zuz3er, vanner ; uzzer, être vanné: 
sulles, ètre sombre. (tallest, ténèbres). 
[g] zer:, vendre ; ens, être vendu; 
sers, poser ; ers, êlre posé; 
356%, Sszey, faire démé- zey, déménager. 
nager. 
[A] ssets, f. manger: et$, manger; 
ssets, f. rire; éfs, rire ; 
ssenw, f. müûrir; enw, être mûr; 
ssend, battre le beurre: end, être battu; 
ssuu, irriguer ; sut, boire. 


shädë, ôter. 


correspondant à smuhert, shurred, mais on trouve dans le Sous pour 
exprimer : 


le cri de l'âne : ar ishürru: nom. v. ihurraän. 
— du chameau : ar isgücau; —  iguaesän. 
— du chacal : ar iskwieaeï : —  tikuacân. 
— du porc-épic : ar ishurru; —  ihurrän. 
— du chien qui pleure : ar ishiz:i; —  tihes:än. 
— du serpent (appel) : ar isuyri; —  tayvwril. 

le bourdonnement d'un insecte : ar iskizzi ; —  ikezzän. 

le bruit de la scie : ar iskirri: —  ikarrân. 
— du fer que l'on trempe : ar iskissi; —  ikässän. 
— du plomb qui siffle : ar izziwwi; —  izawwûn. 
— d'ailes dans le vol : ar isfirri; — _iférran. 


— d’un pet : ar isku:zuy: —  ihuzzn, etc. 
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[] säl, f. jurer; 


[7] sacs, f. vivre. 
[4] smun, rassembler. 


[/] sddirez, f. reculer : 
snniket, f. rouiller; 
sddigés, Î. éclater. 


[m] sûff, mouiller, enfler: 


sinst, Î. grincer; 
seräiä, f. trembler; 


[7] ségra, enseigner; 
serwa, imbiber ;: 
shenna, calmer; 
sfa, bâiller. 


[o] séttu, f. oublier; 
sru, [. pleurer; 
sesdu, f. sentir. 


dääll, jurer 

[V. $ 10 61. 
eai$, vivre (ar.). 
mun, être réuni. 


ddirez, reculer. 
nniket, rouiller ; 
ddigës, éclater. 


uff, ètre mouillé ; 
inz1, grincer ; 
éräi4, trembler. 


gra, lire (ar.); 

erwa, être mouillé (ar.): 
henna, être calme (ar.); 
fa, bâiller. 


éttu, oublier : 
ru, pleurer ; 
ésdu, flairer. 


[S 34: Forme mZX. — Ex. : ményi. 


Un m préfixé à la racine donne à celle-ci une significa- 
tion réfléchie, l’idée de réciprocité, de mutualité; celle de 
faire quelque chose ensemble, à l’envi; quelquefois le 


sens passif. Ex. : 


uwet, frapper ; muät, se battre. 

4er, jeler ;, mäar, se lancer quelque chose. 

ezwer, précéder : mzuar, chercher à se devancer. 
ézd, moudre ; mézd, être moulu. 


1. Cf. René Basset, Études, p. 140. 
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Parfois, le sens de la forme mX s'éloigne quelque peu 
de celui du primitif, Ex. : 
eny, tuer ; meny, se disputer, se battre. 
REMARQUE. — [a] m peut devenir ru. Ex. : 
äser, voler ; miäser, se voler (ou plutôt mzäsar, forme 
d'hab.) ; ils se voleront : ad miäsären ; ils se saisi- 
ront : ad miät{äfen. 
[6] On trouve aussi miuX, Ex. : 
miuddäs, se disputer ; muftäf, se saisir ; 
miurzam, se détacher ; miut$a, être mangé, semanger ; 
miusär, être volé. 


[8 35; PRINCIPAUX VERBES USITÉS A CETTE FORME. 


[a] méyräs, s'égorger ; miär, se jeter qq. chose. 
méndau, se passer ; mzuär, se précéder. 
mnäfeg, s'insurger (ar.); mläsäy, lutter. 
mhenfàär, lutter ; mläga, se rencontrer (ar.). 
msäbah, seressembler(w.); mhadädë, s'aimer (ar.). 
miuddüs, se disputer. miurzam, se détacher. 

miusär, se voler. 

[ô] msuw, être bu ; müsa, se donner parole. 
miul$a, se manger ; mekti, se rappeler ; 


muäla(w.), être d'unepièce; mau'ey, s'épouser. 


EXEMPLES D'EMPLOI : 


yisän-u là temzyären, ces chevaux luttent de vitesse ; 


1. miawel (A. Mx.); miebbi, miawet |Nt.), etc. 
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lyäsun-u msäbähen, ces enfants se ressemblent. 
midden-u miut$an, làä tmiut$än, ces gens se mangent (se 
dépouillent.) 


[S 36] Forme nX!. — Ex. nnur:em. 


Cette forme ne se rencontre que rarement ? : ex. : 


innurzem, il s'est détaché, il s’est ouvert (seul): 
innu/fsel, il s'est délié (seul); 
(trzem, 1fsel signifient il est détaché, il est délié). 


[S 37] Formes smX, ms1. 


Les formes mX, sX peuvent se combiner : ex. : 


msuahräm, parier * (ar.). 
msahilil, s'insurger (ar.). 
msusüe, se tenir à l'écart (ar.). 
mestlurest, se blesser. 
semsülah, faire la paix (ar.). 


1. Cet n est un m modifié (Cf. Stumme, Handb. Taz., $ 114] par le con- 
tact ou le voisinage d'une gutturale ou d’une labiale, On en trouve dans 
les parlers du Sous de nombreux exemples: pour g : ngaddu, ètre égal ; 
ngara, se séparer; ngat{af, se baltre ; ngabel, se faire face : pour f. nefsi, 
se disperser ; nefzer, ètre projeté; nnussf, être tiré; nsaféd, être envoyé 
(influence de s?); pour m : nmiqqir, se rencontrer ; nnurz-m, être ouvert: 
niimde, être réuni (inf. de ??): pour b : neabar, lutter de vitesse; 
nuaïeb, s'interroger (sauf emprunt d’une 7° forme arabe). 

2. msiwed, smekti (B. Izn.). 

3. Cette forme se rencontre dans d'autres dialectes, par ex. : narzem, 
être lâché (Ntifa, Messioua): nnurzem, être lâché (B. Izn., Zk., A. Ugers): 
nuffer, être caché (A. ’Amr.); nuftel, être ouvert (B. Izn.); nebdu, être 
séparé (Idaus), etc. r=magqar, mnuqgqar, se rencontrer (Idaus), etc. 
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[$ 38) FORME {À (PASSIVE) 
Exemple : tuéri, être écrit. 
Cetle forme a ordinairement le sens passif; £ devient 
souvent {ua, tu '. Ex. : | 
tuäffer, être caché (de éfer, cacher). 
tuäzel, être suspendu (de äie/, être suspendu, suspendre). 


Être bon à, être susceptible de, se rendent par cette 
forme; ex. : 
tuat$, être mangeable (et, manger). 


[S 39] Verbes de cette forme 
les plus usités. 


tuat$, êlre mangé, mangeable prim. ets 

tuäser, être volé | __— äser 

tuaffer, être caché —  ëffer 

tuäzel, être suspendu —  àäiel 
tuarzem, êlre ouvert —  érzèm 
tuältaf, èlre pris —  éttèf 
tuaïmä:, être caché, serré —  étmäslne 
tuazz, être moulu —- é33, &zd 
tuassen, ètre connu — ëêssen 
tuherres, êlre roué de coups — herres [ =] 


1. tX se rencontre quelquefois : ti, être frappé (B. Izn., A. Mg., Zk.): 
tess, être mangé (A. B. ‘A., Zay.); died, ètre moulu (Nt.); tuX (A. ‘A, 
Zayau, etc.); fuaX, fuuX (massifs liltoraux) tiaX (surtout chez les Bra- 
bers et les Ntifa); tauX, tuiaX (surtout chez les Chleuhs du Sous). 
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tuserz, ètre labouré prim. éêfrez 
tumier, étre moissonné — émier 
tuzräe, être semé — ézräe Le D) 
tuaggen, être altaché —  égqën 
tuäri, êlre écrit | —  àr. 


EXEMPLES D'EMPLOI : 


iluäts$ uyrum, le pain a été mangé; — t{uiäl$ uryaz-u, 
cet homme a été dépouillé; — urtu-iu ittüserz, ur ittusriz 
$a, ce jardin a été labouré, n’a pas été labouré; — ituhda 
legsil, l'orge verte a été broutée. : 


[S 40 Formes d'habitude. 


Certaines formes, dites « formes d'habitude », sont 
employées pour marquer l'habitude, la continuité de l’ac- 
tion, sa répétition, l'aclualité. Dans le dialecte des A. S., 
ces formes servent, en outre, à rendre l'impératif et le 
futur négatifs ! ; ex. : 

Il vieat chaque jour chez moi, kiull ass iggiur d yri[éyyur ; 

H. eggiur]. 

L'eau de la rivière coule vers la mer : aman wasif là 
ruggulen vel lebhar [erwel H. régquel]. | 

Que fais-tu ? Je suis en train d'écrire ; mäi tegget? häà säyu 
llä ttärih [àri H. ttàri]. 

Ne parle pas; ne le lève pas; ne laboure pas! «d ur säwäl 
sa; ad ur tekker $a ; ad ur $Serrez $a. 


1. Et dans les dialectes des massifs littoraux médit. 
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Il ne mangera pas, u itett $a (ou ad ur). 


[8 41]. — Ces formes s’obtiennent : 

(a) Par préfixation d'un f à la forme simple ou dérivée: 

(è) Par redoublement d'une radicale; 

(c) Par intercalation d'un a, d'un:, d'un v dansla racine; 

(d) Par addition d'un a, d’un 2, d’un # à la fin de la racine. 

Pour les formes primitives, on obtient ainsi des formes 
d'habitude du type : 

(a) XX ; ex. : teffey, tätef, etc. 

(3) C'C'XX; AC?CX; XXC*C; ex. : goas, régguel- 
négq. | 
(ce) XaX; XiX ; XuX; ex. : ssay, ddiriz, zlus. 

(d) XXa,; A Xi; À Xu ; ex. : terra, slih, ssädü. 

REMARQUE 1. — Les formes d'habitude s’obtiennent 
non seulement des verbes primitifs, mais aussi des forme; 
factitives, pronominales, passives, etc. (sX, mX, nÀ, 
tX, elc.)[S$S 31-39]. Elles peuvent en outre se combiner. 


REMARQUE 2. — La forme d'habitude est parfois iden- 
tique à la forme non habituelle. Ex. : temta, être malade: 
H. temta. 


REMARQUE 3. — Un verbe étant donné, la forme d'habis 
tude peut en être établie dans la plupart des cas à la seule 
inspection de sa forme. Les verbes groupés dans les para- 
graphes 2-22 ont souvent, pour un mème groupe, des 
formes d'habitude semblables. Le redoublement de la 
deuxième consonne s’observe chez la plupart des verbes 
du $ 3, des $$ 14-15, etc. Une forme !X correspond à 
tous les verbes de forme eC!C'eC, [$ 5], à la plupart des 
verbes de forme vÀ. — La voyelle a de la dernière syl- 


DES AÏT-SEYAUSSEN . 73 


labe des formes d'habitude se rencontre chez les verbes 
ayant une voyelle e, a à l’avant-dernière syllabe ; 2, w appa- 
raissent dans la forme d’habilude de verbes ayant eux- 
mêmes soit 2, soit z à l’avant-dernière syllabe. Voir aussi 
a dans les verbes du $ 6, etc. 


[$ 42]. — £ préfixe; forme {X (H.). Ex. : 


téllem, filer habituellement. 


Cette forme est très fréquemment employée ', particu- 
lièrement pour les verbes des $$ 4, 7, 8 etc. Ex. : 


(a) téggted, craindre ; de ëgged; 
tékker, se lever: de ëkker. 
[et verbes du & 4]. 
(b) tfézz, mâcher; de fézz 
[et verbes du $ 5 61. 
(c) tedë, laisser ; de ëdz 
[et verbes des SK 6 a, et 6 BJ]. 
(d) tätef, entrer; de ätef 
[et verbes des $$ 7 a, b; 16 a, a, b, c]|. 
(e) tirèd, s'habiller, de irèd 
[et verbes des $$ 8 a, b et 17, 20 a, à, c]. 
(f) tasus, être secoué; de üsus 
[et verbes des &$ 9 a et 18]. 
(g) tyar, être sec; de gar (REM. 1) 
[et verbes du & 10 a]. 
(A) t$äl, mesurer; de säl 
[et verbes des $$ 10 c et 11 el. 


1. Elle se rencontre fréquemment dans tous les parisrs. Cf. R. Basset, 
Études, p. 142. 
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(4) vdrüs, être rare; de drüs 
[et verbes du $ 12 a]. 
(7) tressa, être calme, de erssa 
[et verbes du $ 13 6 et 22 a, 6]. 
(4) trebbi, élever; de rebbi. | 
[et verbes du $ 14 a, 6]. 
(l) dsu, aboyer; de zù (REM. 2) 
[et verbes du $ 15 6]. 
(m) tger$el, carder; de gersel 
[et verbes du $ 2 a]. 
(n) tigya, êlre gras; de eguyu (REM. 3) 
[et verbes du $ 13 c]. 
(o) tmeyräs, s'entre-égorger 
[et verbes du $ 35]. 
[p] teriih, trembler ; de ërä2: 
[et verbes du $ 22 cl. 


REMARQUE 1. — Dans la forme À, des consonnes de la 
racine peuvent être modifiées; y, par exemple, peut cor- 
respondre à 9 dans le verbe primilif; 4 à y, etc., ou bien 
Hal,ttàt,etc.; ex. : 

ggàdx, déménager; H. tädia. 
‘“zaun, être rassasié ; H. /äwan. 
(luk, écraser ; H. Hu. 


REMARQUE 2. — { peut devenir d au contact d'une 
sonore, { au contact ou au voisinage d'une emphatique 
[Phon. $ IT, 1]. | 


REMARQUE 3. — Pour les verbes du $ 13 c,le proverbe t 
devient #4. V. aussi $ 3 à. ; 
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[$ 43] REDOUBLEMENT D'UNE CONSONNE !. 


A. — Redoublement de la consonne médiale.. 


(a) réggel, fuir; de ériwvel (REM. 1). 

[et verbes du $ 3 a]. 
(6) fésser, étendre; de ë/ser 

[et verbes du $ 3 6] :. 
(c) sénnef, rôtir; de ë$nef 

[et verbes du $ 5 a]‘. 
(d) zéggua, bêler; de syu 

[et verbes du $ 13 a]°. 
(e) zerri, passer ; de ëzri 

[et verbes du $ 14 c]°. 
(f) fessu, élirer: de éfsu 

[et verbes du $ 15 «, al. 


REMARQUE 1. — y redoublé donne gg, — w redoublé 
donne gg“; — d redoublé donne #{; — d redoublé donne 
dd, — 3 redoublé doune #4 ou dz(V. Phon.). 


1. Cette forme se rencontre fréquemment dans tous les dialectes. Cf. 
R. Basset, Études, p. 146. | 
2. retlel; — ferren; — iemmer, rezzem, nelèd, medier; — mettel, zed- 
dem, nedder, seffèd, etc. 
3. fesser, f'ettér, yelleb, ,edder ; — déllem, etc. 
. Sennef, $errez, hebbes, Serres, yerres, elc. 
. Lella, bedda. réggva, Setta, hedda, hella, etc. 
. terri, hugg" à, ienni, fessi, yerri, netti, etc. 
. fessu, beltüu, nettü, Settu, etc. 
. et quelquefois gqv : iugqua (Zkara) ; hugqua (B. Izo.). 


OO D OO O + 
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B. — Redonblement de la consonne initiale !. 


sex, acheler; H. ssey, ssay [V. enf. S 441. 
yyür, marcher; H. go'ur [8 10 el]. 


REMARQUE. — ü{, frapper, a pour forme d'hab tsat. 


C. — Redoublement de la consonne finals. 


nêéy, tuer; H. négg ; — ëzz, ed, tisser ; H. sétf. 


[8 44) la interne; forme Xaï. 


Cette forme n’est guère usitée que combinée à la forme 
C'C'X[S 33 B]. à des formes factitives (ss 4, sX). Ex. : 


(a) sèy, acheter; H. ssay; — yéz, creuser, H. gaz 
[et verbes du $ 6 0] (RE. 1). 
(b) séen, endormir ; H. sään. 
[et verbes du € 33 a]°. 
Elle se combine fréquemment avec la forme 1X [6 42]. 
(c) Semmel, achever; H. t$emmäl 
[et verbes du Ç 2 C.]”. 
(d) emked, tendre la main: H. temhäd 
[et verbes du $ 3 c]*. 


1. 444n ou diän, ggûr, qq, ffal, s$ül, isa, z24d. Dans des dialectes 
du Sud cette forme se rencontre dans la plupart des verbes qui à la 
forme simple commencent par une labiale, une vélaire, une palatale 
(occlusive) (4 est généralement mi-long). : 

2. serwal, senqdz ; semyäy, send@y, sefsäy; seh$äm, sehdüm, ses,dl, ser- 
wût ; sehsär, säräg, etc. 

38. tsebbäb, thezzäm, taeisär, tsemmär, thelläs, theS$äm, therrdf, taelläb, 
tyelläs, ineqqaz. 

4. tegfäl, teshüt, testäh, teëxäl, tefhâm. 
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(e) enw, être mûr ; H. {naw 

[et verbes du $ 6 d]:. 
(f) üuzen, peser; H. tuzän 

[et verbes des $$ 9 4, 10 #']. 
(g) emvi, croître; H. femyäy 

| [et verbes du $ 14 d] ?. 

(h) gerger, avaler; H. fyergär 

[el verbes du $ 2 Ba]°. 
Cet a interne apparaît aussi dans les formes mX. Ex. : 
(2) meyras, égorger. 
| [et qq. verbes du $ 35 a]. 


Dans les formes passives {va X. Ex. : 
(7) tuatjäf, ètre saisi 
[et qq. verbes du $ 39]. 


Prennent aussi cette forme : 

(4) ssiféd, envoyer ; H. ssafad [S 14 c]. 

() ritel, piller; H. éritäl [8 11 à]. 

(m) Säwer, consulter ; H. ééäwar [S 10 a]. 

(n) säwer, ramener les troupeaux. H. {swwvar [S 12 c]. 


REMARQUE 1. — Pour les formes factitives s/X, prove- 
nant d’une forme primitive AX, l'A initial réapparaît dans 
la forme d'habitude sA XaX. Ex. : 


(0) ätèf, entrer; ssitef, faire entrer ; H. ssätäf 
[et verbes du $ 33 6] *. 


1. inaw, isdt, etc. 

2. tiawan temyay; tehsäy, etc, 

3. tgergar, tteftüf, therbär, etc. 

&. ssätaf, ssämän, ssdfräu, sara, säsay, sälay, ssäu'dd, sséréd, 
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[S 45] i interne. forme ZXix. 


Cette forme se rencontre ordinairement combinée à 
diverses autres. Ex. : 
(a) ddirez, reculer; H. ddfriz 
[et verbes du $ 11 a]. 
(6) ehmel, airuer ; H. tiahmil 
iet verbes du $ 3 d]*. 
(c) ferfer, voleter; H. tferfir 
[et verbes des &$ 2 A6, 2 Bé] *. : 
(d) us, donner ; H. {#44 [$ 6 d”]. 
(e) snniket, f. rouiller: H. snnikit [S 35 1]. 


REMARQUE. — Les oies dont dérivent ces formes ont 
souvent 7 dans la racine (X/À). 


[S 46] u interne: forme Xux. 


Celte forme se rencontre ordinairement combinée à la 
forme {X. Ex. : 


(a) ers, être posé : H. trus 

{verbes du S 6 d]. 
(6) ssûre}, franchir; H. ssiru/f 

[et verbes du $ 12 d]*. 
(c) zelz, agiter ; H. zluz 

[et verbes du $ 5 d]°. 


 ssisin, ddiriz, nnikit, ddiqis (4 mi-long). 
. ahmil, tizmir, lihmai. 
. dderyil, tferfir, dzenzin. 
ssèrü/’, | hüdür, gunzür, hutul, zzuyür, hanutiud. 
. 2luz, znuüz, elc. (à long ou mi-long). 


O1 © D 2 
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(d) gergeb, crépiter; H. (gerqub 
_ [et verbes du 6 2 Ac] ‘. 
(e) dérder, être sourd: H. derdir 
[et verbes du $ 2 Bc]*. 
(/) sers, poser; H. srus (et srasu) [S 33 91]. 
(g) ssufèy, f. sortir; H. 552 fùy 
rel verbes du $ 33 c, d, el *. 


REMARQUE 1. — Les verbes qui ont pour forme d'habi- 


. tude XzX ont souvent un Ü dans la racine. 


S 47) a final; forme Xa. 


Généralement combinée à la forme 4XÀ. 
(a) läl, nattre; H. tläla 
| [et verbes du $ 10 6] *. 
(6) gédd, pouvoir ; H. tgedda 
[et verbes du $ 5 c]°. 
(c) err, rendre; H. terra. 
(d) ëmmäüt, mourir ; H. tmetta. 


REMARQUE. -— à final apparaît surtout dans les verbes 
qui. ont À au primitif. 


[$ 48; i final, forme Xi. 


(a) slil, rincer : H. slih. 
(b) vem, teindre ; H. tyéemmi. 


1. tgerqub, tferfii. | 

2. dendän, neynuy, nefnüf, herhur, ser$ur, remrüm, mermür, gerqur 
tertär, etc. ; 

4. ssutuür, ssüsum, zuzzuür, etc. 

4. tlala, d:dlla, djälla, dgudia. 

5. taèdda, thesa, etc. 
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REMARQUE : ! final semble appelé souvent par Z radical. 


[S 49] u final: forme ZXu. 


ssüd, souffler: H. ssüdû 
[et verbes du 8 12 6] *. 


REMARQUE. — « final voisine avec Ü radical. 


[S 55, Formes négatives. 


Beaucoup de verbes, au parfait négatif (et, dans divers 
cas, au présent négatif, (H.), au futur négatif) revêtent une 
forme spéciale caractérisée par un? interne ou final. Ex. : 


igen, iggen,ila attaché,  - 
ur igin, il n’a pas attaché. 


Ces formes s’observent dans beaucoup de verbes pri- 
mitifs ou dérivés dont les plus usilés sont : 


(a) gérsel, carder; p. nég. gérsil 
[et verbes du $ 2 A] *. 
b) téftef, tâtonner ; p. nég. téftif 
et verbes du $ 2 2] 
” $sémmel, achever; p. nég. $Sémmil 
[et verbes du S 2 C] * 


1. südu, slülu, sruyyu. 

2. gerstl ; kerkib, bentih, etc. Cet i n'apparaît guère au prétérit néga- 
tif des verbes à quatre consonnes dans les _parlers des massifs littoraux. 

3. teflif, gergir, berbir, f'erfir, zenzin: derdir, dendin, neyniy, etc. 

4. Semmül, sebbib ; hezzim, gesSir, semmir, hellis, heSsim, herrif, qelläb, 
yeltis, etc. 
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(d) érivel, fuir ; p. nég. érwil 
[et verbes du $3 a]! 
(e) éfser, étendre; p. nég. ë/sir 
a [et verbes du $ 3 4]: 


(f) ëfhem, comprendre; p. nég. é/him 
she [et verbes du $ 3 c]°. 


(g) ékmel, aimer ; p. n. ékmil 
dd [et verbes du $ 3 dj‘. 

(4) éggued, craindre; p. n. egguid 

[et verbes du $ 4] ° 
(i) Senf, rôlir; p. n. #nif 
Te [et verbes du $5 a] * 
(7) édj, laisser; p. n. d?i 

[et verbes du $ 6] ’. 
(4) äâtef, entrer ; p. n. utif | 

[el verbes du $ 7 a]*. 
(1) irèd, s'habiller; p. n..irid 

[et verbes du $ 8 a) ?. 


1. erwil, érdil, éfrin, ézmir, érzim, ensid, émäiir, émdil, ézdim, 
éndir, etsil, esfid, elc. 

2. éfsir, éfdir, ébdim, évlib, évdir, édlim, édfis, énfie, éhzin, eëbid, 
éfkir, etc. 

3. efhim, éqfil, éëhit, émhid, etc. 

4. éhmil, ézmir, éhmii. 

5. éggwid, ékkir, éffir,ettif, éttid, éddir, énnid, éqqin, élim, éddts, 
éddin, éffiz, etc. 

6. änf, Srûz, Bi, Srês, yris, Grût, krih, nfis, shïL, dris, etc. 

7. dji, Zi, gg"i, ki, syvi, ni, 2ri, yzi, fl, Sli, lsi, 225, nyi, rsi, nwi, ugi, 
rri, etc. . 

8. auf, uuid, üsir, ürif, Gil, ürim, uiim, Gmin, uhil, Qsim, ete. 

9. trid, iniz, et:. 
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(m) usen, peser ; p. n. üuzin 
[et verbes du $ 9 à] !. 
(n) zya, bêler ; p. n. zy2 
[et verbes du $ 13] *, 
+ (o) $tiya, se plaindre; p. n. $tyi 
[et verbes du & 22 a]. | 


REMARQUE 1. — Dans les parlers du Nord, des formes 
d'habitude du type XA ont parfois une forme négative X1: 
d'autres formes d'habitude Xac ont également une forme 
négative : Xic, enfin des verbes de forme AX, comme 
adef entrer, qui ont une forme d'habitude A X (tadef) ont 
une forme négalive t1X (def) (A ‘Amr., B. Izn., B. B.Z., 
Zkara, Mtalsa, B. B. Y.); trouver à/; H. tàf; f. nég. if 
(A. Amr., A. Ur.). | 

REMARQUE 2. — D'autres formes dérivées sX, mX ont 
dans divers dialectes, brâbers et chleuhs surtout, une 
forme négative caractérisée par 2 interne. Ex. : sers, poser 
f. n. sris (Brabers-Chleuhs). 


[8 56] La plupart des autres verbes n'ont pas de forme 
particulière pour le prétérit négalif; ex. : 


zemm, presser [et verbes du & 5 6]. 
gedd, pouvoir [et verbes du $ 5 c]. 
sélz, agiter [et verbes du ÿ 5 dl]. 
gel, regarder [et verbes du K 6 B]. 
aff, enfler [v. du K 7 6]. 
:f, surpasser [v. du $ 8 6]. 


1. usin, uzzir, elc. 
$ v v 
2. zyt, 2li, bdi, ybi, rwi, $ti, hi, hli, kmi, ressi,\ henni, hhiltemti, etc. 


Co 


. #tiyi, sammi, wurir, ssäri, euzzi, réei. 
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uss, être silencieux [v. du $ 9 c]. 


gar, èlre sec [et verbes du $ 101]. 
zil, être bon [et verbes du $ 11]. 
man, réunir [et verbes du $ 12]. 
rebb1, élever [et verbes du & 14]. 

_êfsu, étirer [et verbes du $ 15]. 
äri, écrire [et verbes du $ 16 a, a]! 
inzi, grincer [et verbes du & 20 a, 6]. 
asu, {ousser [et verbes du 6 18]. 

_ rabi, regarder ? [et verbes du $ 22 6, c. 

CONJUGAISON 
[$ 60] Genres. — Nombres. — Personnes. — 


Temps.—1l y a dans ce parler deux genres, deuxnombres, . 
trois personnes. Il n'y a qu'un temps, un aoriste qui, 
pour beaucoup de verbes sert à rendre et le parfait el 
l’imparfait. I| se forme ordinairement de l'impératif des 
verbes primitifs el des verbes dérivés ?. 


S 61] (A) De l'impératif. 
& p. 8. 2° p. m. pl. 2° p. f. pl. 
jette, 3ér ièrem F'rent 
lève-toi, ék£4er, ékkrem ékkrent 


1. Pour les verbes du $ 16 c, on trouve au prétérit négatif ü/ru, uru 
et aussi, quoique rarement, üfriu, üriu. 

2. On peut cependant noter à final plus long au prétérit négatif qu'au 
prétérit positif. 
.. 8. Il y a lieu parfois de distinguer la conjugaison du parfait et celle 

de l'imparfait V. $ 87. 
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soulève äsi äsiem äsient 
apporte act d aiwim d awint ed 
emporte awi nn aim enn awint enn 


Pour tous les verbes, la 2° personne du pluriel s’obtient 
en suffixant à la 2° personne du singulier em (masc.)', ent 
(fém.) *?, 


REMARQUE Î{. — Mange! se dit ÿ$ (rarement ets); pl. 
t$em (m.); {$ent (f.); de même pourizz, moudbs; ifs, ris ; etc. 
REMARQUE 2. — Viens : auru; m. pl. aurum; f. pl. 


1. Cette terminaison em pour le m. pl. de la 2° pers. de l'impératif se 
rencontre assez rarement. M. R. Basset l’a signalée notamment au 
Touat, au Gourara (V. Études, p. 127). Elle se rencontre aussi chez les 
B. Snous, et au Maroc chez les Ait Warain. V. aussi pour les parlers du 
Rif (Biarnay) awem d, p. 181, 1. 23; — ggem t, p. 215, 1. 7; — awim t, 
p. 306, |. 7; pour Sened, Provotelle, p. 57. Je n'ai pas rencontré ici pour 
le m. pl. de adefd, awid, éffeyd les formes : adfeltiu, awitliu, éffyretliu 
(A. ‘Amr., A. Ur.). Pour les autres dialectes marocains on trouve les ter- 
minaisons : et (A. ‘Amr,, B. Izn., B. B. Z., Zk., Mtalsa, Gzenn, B. B. 
Yahi, Sauh., Rif (R. Basset, Biarnay); rappr. aussi et, fém. pl. emt; ef, 
fém. pl. emf Figuig ; — Chenoua, B. Salah (Laoust, p. 61); — B. Mes- 
saoud; B. Rached ; Metmata du Djendel, B. Halima, Ouarsenis (R. Basset, 
p. 42); Zouaouu (R. Basset, p. 26); — et, fém. pl. emt : Figuig (R. Bas- 
set, p. 21) ; Haroua (R. Basset); #zab, O. R'ir (R. Basset, p. 12); Syouah 
(R. Basset, p. 18); Ouargla (Biarnay, p. 53); — et, fém. pl. met; Mzab 
(R. Basset, p. 12); Dj. Nefousa (G. de Motylinski, p. 23); R'damèés (C. de 
Motylinski, p. 28) ; Touareg (C. de Motylinski, p. 27) ; Ghat (Nehlil, p. 41) ; 
a (dans les parlers des Brabers et des Chleuhs). dé 

2. Cette terminaison ent se rencontre dans les parlers mar. suiv. : 
(A. ‘Amr, Mtalçsa, Gzenn., A. Warain, BR. Bou Yahi, A. Yousi, qq. f. 
A. Mgild). On trouve aussi mé, mt, mt: (B. Izn., Sanh., B. BR. Z, Zkara); 
(Zayan, A. ‘Atta, Ntifa, À. B. Zid, A. Messad.) : (Nektaoua, A. Meryad); 
amf (Tamgrout, A. Sedrart, Imugadir, Tamnuggalt, Massa.); et amt 
(dans le Sous) (Idaugern, Idaus, Idauzki, A. B. Amran, Tisint et aussi 
A. Touaya, Messioua). 
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aurunt (aurund); va-l-en : aräk; pl. arñhem, arahent : 
äSem, va, pl. ä$mem, a$ment, ne sont usités qu'à l'impé- 
ratif. 


REMARQUE 3. — ab, tiens (et aka$); pl. akaun, ahäsent, 
n'es! usilé qu’à l'impératif ‘; de même pour bar, attention! 


REMARQUE 4. — Partons! se dit £kerm ak *; venez manger 
kkermah annét$; viens manger &kkèré/ atetset (III, e, 6). 


REMARQUE 5. — Pour les impératifs terminés par x *, on 
trouve parfois une terminaison en {; buvez, ssut (à côté de 
ssum). 


REMARQUE 6. — Après a et ?, on ajoute simplement m 
au pluriel *. 


1. Des expressions telles que aya$, prends (Zay, Mt., etc.}, kak donne, 
(Idaus, A. B. ‘A., Idauz, etc), ont aussi un traitement spécial (häm, hau- 
nat, haunami, elc.). : 

2. On emploie dans le Sud aiwa, aiwat, aiwakun (Imug., Nt., Idaus, 
Taz. H. Stumme, $ 103). 

3. L'u qui termine l'impératif subsiste généralement au pluriel : dans 
les dialectes du Nord, ce pluriel peut se former en ajoutant 4, Et. : rut, 
pleurez (B. B. Yahi); et aussi, eddut, marchez (A. ‘Attu) ; mais dans les 
parlers des Berabers on trouve plutôt les formes edduat (A. Meryad, 
A. ‘Atta, Tamo., Zayan, etc.). Dans les parlers des Chleuhs, un i s'inter- 
cale entre u final et la lerminaison at.: egnujat, cousez (Nlifa) ebguiat 
percez (Idaus); de même pour (Idaug., Messa., À. B. ‘Amr.. À. Sedrart, 
etc.). On observe parfois la chute de cet u, dans certains parlers. Ex. : 
Idauzki : buvez, st, percez eybat (mais cet u reparaîit au fém. pl. 
suamt). 

&. a subsiste dans les dialectes du Nord : ebnat (B. B. Yahi, etc.), 
mais un à (ou un w) s'intercale entre a final et at dans les parl-rs des 
Brabers et des Chleuhs: alluwat. pleurez (Zayan, etc.); allayat, Tamn, 
Massa, elc.). Dans des cas rares, la voyelle change au fém. pl. des 
verbes de forme eC{C?: gnimf, dormez, nyimf, tuez, yzim{, creusez (Brab.). 
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[$ 621 (B) Aoriste. 


Dans la conjugaison d'un verbe à l'aoriste, les personnes 
sont indiquées au moyen d’affixes, précédant ou suivant 
le radical verbal (ordinairement 2° pers. du sing. de l’im- 
pératif) la distinction du masculin et du féminin n'a lieu 
que pour la 2° pers. du pl. et pour la 3° personne; les 
affixes personnels, tantôt précèdent le radical ‘, [3° pers. 
m. s.; 3° pers. f. s.; {°° pers. pl. : personnes B], 

tantôt ils le suivent (1° personne du sing. : 3° pers. 
m. p.; 2° pers. f. p.)?. 

La 2e pers. du sing., la 2° pers. m. p., la 2° pers. f. p. 
s’obliennent par préfivation et suffixation d'affixes au 
radical *. 

Les affixes personnels en s’unissant au radical verbal 
en modifient parfois la vocalisation, l'accentuation. 

REMARQUE. — Ïl y a lieu, notamment dans les parlers 
du Sud, de distinguer la conjugaison : 1° au par/fait ou 

prétérut; 2° à l'impar fait. 


[$ 63] Verbes réguliers et verbes irréguliers. 


Dans la conjugaison, le radical au prétérit resle, pour 
beaucoup de verbes, identique à celui de l'impératif; ces 
verbes sont dils réguliers; pour d’autres, les voyelles de la 
racine à l'impératif sont différentes de celles qui 


1. à, ê, n (le radical est ordinairement donné par la 2° pers. m de l'im- 
pératif). Cf. R. Basset, El. dia/. berb., p. 110. 

2. Les autres personnes sont dites personnes A. Cf. R. Basset, Études, 
p. 109. 

3. h : nñ ; nt. 


VY v v 


4 tt: tm; tnt. 
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s'observent au prélérit (les consonnes sont rarement modi- 
fiées)  ; ces verbes sont dits 2rréguliers. 

[8 64] Conjugaison dun verbe régulier 


à l’aoriste (parfait et imparfait). 


MODÈLE A. 


gersel, carder. 


Sing. Plur. 
{re pers.  géräleh; — 4h". neggérsel n — ?. 
2° p. m. (gérélet sf— tt; igér$lem (— ms. 
2e p. f. id. ; € —1t;  térslent t — nt. 
3°p.m.  tggérsel; à — °; gérslen — n?. 


1. Par exemple : vouloir : ehs et iyis. 

2. GC. R. Basset, Études, p. 111. On trouve y dans la plupart des dia- 
lectes des massifs littoraux et du Sous — 2 se rencontre surtout dans le 
Moyen Atlas (A. Yousi, Igerouan, Ait Imour, A. Meryad, et parfois chezles 
À. MSild, les Zemmour, les A. ‘Atta); on observe plus fréquemment À 
après e, i, u; si y sentend, c'est surtout après a : aÿ; on note aussi # 
(Massa, Imugadir, elc.) et même À (Nektaoua), ey + y donne 99 (zer, 
A. Yousi, A Mgild). ; 

3. Au lieu du £ final on trouve aussi d. Dans les autres parlers, on 
trouve aussi.t-£ chez les Ait Yousi, les À. Warain); t-d chez les A. ‘Amr., 
B. Izn., Zk., B. B. Z.; L- (Mt., À. Mg., Gzenn, Zayan.); h-d (KL); t-d 
(Sanh.); t-{ (A. Atta, Nt., Sous); t-f (Imug.). 

4, i, ie dans tous les dialectes; fém. ê (génér. Mass. litt. et Moyen 
Atlas): 4 (A. Atta, Nt., Sous) plutôt que { spirant. 

5, n dans tous les dialectes. | 

6. hk-m(Kt.); t-m (gén!. Mass. litt. et M. Atlas); t-m(génér. A. A., Nt, 
Sous); fém. : -nt (A. ‘Amr., A. Yousi, Gzenn., Mtalsa); t-mt (R. Izn., Zk., 
A. War., A. Mg., etc.): t-mt (ordin., Nt., A. ‘A., Sous); t-mf (Massa., 
Imug., Tamn., Tamg.). 

7. n dans tous les dialectes; fém. nt dans la plupart des parlers; on 
trouve aussi nf (Imug., Tamn., Tamg., Massa.) et qqf. t spirant nt (Zk.) 
ou néf. 
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3° p. Î. tggérsel É— : gérslent —mnt. 
(J'ai cardé, tu as cardé, il a cardé, etc.). 
Se conjuguent sur ce modèle : 
les verbes du [8 2 AJ‘; — ceux du [$ 2 BJ‘; — ceux 
du [$ 2 C?]; — ceux du [8 42 4, m, 4] '; 


[$ 65! Mooëce B. 
Sfer, cacher. 
| Sing. PL. 

{°° pers. éfreb néffer 

2° pers. m. téffret (a) téffrem (a) 
2° pers. f. — téffrent 

3° pers. m. iffer () éffren 

3° pers. f. téffer éffrent. 


(a) et : effert, efférem: (b) et affer, teffer. 
Se conjuguent sur ce modèle : 
les verbes du [$ 4] forme eC!C'eC**, 


[8 66] MonëLe C. 
yers, égorger. 
Sing. Plur, 
1"° pers. vérseb nyers, 
2e pers. m. tyérsel tyérsem 
2e pers. f, — tyérsent 


1. ferfdeb. iflerfed, ferfden. 

2. teftfeh, itteftef, teftfen. 

3. Semmleh, iSemmel, Semmlen (la 1'° radicale n'est pas redoublée aux 
personnes B.). 

4. tegyurleh, iléggved, tegguden, tekkreh, itekker, tekhren. 

5. Egg k, iggwed, ggwiden : ékkreh, ikker, ékkren, éttfeh, ittef, ét{fen: 
édureh, idder, éddren. 
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3° pers. m. iyers yérsen 
3° pers. f. tyers vérsent. 
(j'ai égorgé, tu as égorgé, etc.) 
Se conjuguent sur ce modèle : les verbes de forme 
C'eCiC3, C'eC'C'IK 5a, 6, c, d]'. 


[S 67] Les verbes de forme à C'C'eC' [$ 3 a, b, c, d] se 
conjuguent aux personnes À sur le modèle B [$ 65]. 


irwel, terwel, nerwel 
irdél, terdél, nerdel*. 
Aux autres personnes, la forme est moins fixe on entend : 
1"e pers. s. mitrey et meirey; j'ai moissonné ; 
3* pers. p. zdeyen et seayen: ils ont habité ; 
A la 2e pers., on entend (Mod. B.). 
2° pers. temiert, tlemirem, lu as, vous avez moissonné ?, 
tezdext, tezsdyem, tu as, vous avez habité. 


[$ 68) MopëLe D, 


ssitef, faire entrer. 
tätef, entrer habituellement. 


Sing. Plor, 
{re pers. ssitfeh, tätfeb. nessitef, netiätf 
2° pers. m.  tessitfet, ttätfet, tessitfem, tettädfem 
2e pers. f. — — tessitfent, tettädfent 


1. $senfey, isenf, Senfen: Serzey, 1$erz, Serzen ; qêssey, iqgéss, qèssen ; géd- 
dley, igédd, qèdden; zelzey, izelz, zelzen x sersey, isers, sersen. 

2. ifren, (ou) äïifren; iimer, irièm, insed, iméer, imdel, izdem ; 
inder, etc. : ifser, ifdèr, etc. | : : _ — 
: 3. terwell (ou) trûlt: lerdèl, tefrent, tezmert, terzemt, tenset ; temdèélt, 
lezdemt, etc. ; tefsert, tefdert, etc. 
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3° pers. m. t2ss#ef, utätef ssilfen, tätfen 
3° pers. f. tessilef, ltätef ssitfent, tätfent. 
(j ai introduit, je suis entré, etc.). 


Se conjuguent sur ce modèle : 
les verbes de forme sX [$ 33 a, 6, c, d]! 
tX [S 42 d, e,f]>. 


REMARQUE 1. — La consonne initiale redoublée s'entend 
moins neltement aux personnes (A) qu'aux personnes (B), 
surtout pour les verbes où cette consonne n’est pas redou- 
blée à l'impératif [V. $ 33 ssîtef el semi]. 

Pour les verbes de forme mX, miuX [$ 35] el tuaX 
[$ 39], la consonne m, t, est rarement redoublée dans la 
conjugaison; de même pour les verbes de forme 4X ($ 42, 
b,C 9, h,1,7, 4, L.) [V. conj. des formes dérivées]. 


[8 69] Conjugaison d'un verbe irrégulier 
à l'aoriste (parfait ou prétérit) ‘. 


Sont irréguliers, la plupart des verbes de formes : 
EC'C?IS 6 A]: AX[S 7]; XAX[S 10 a, 6]: XXA[S 1315. 


. isserwel; issengéz ; issemyi, etc. ; issilef ; issimen ; issifru, elc. 
. ilätf, ittirèd, ittüsüs, etc. 
. Pour la conjugaison de ces verbes avec des particules voir $ 88-91. 
. À côté de cette conjugaison irrégulière, il existe ici, pour ces verbes, 
un imparfait à conjugaison régulière (V. infra, 8 87). Cf. R. Basset, Et. 
dial. berb., p. 130. Dans le Sous, chez des Brabers, chez les Touarcegs, 
certains de ces verbes sont irréguliers au parfait et à l'imparfait. Dans les 
personnes (A), on distinguera parfois : pers. (ax), {[1re et 2° pers. du sing.) 
et pers. (x”), [2° pers. et 3° pers. du plur.] | 

5. En mème temps que la conjugaison irrégulière de ces formes on 
indiquera la conjugaison régulière des formes voisines IX, UX, XI, 
XUX. etc. | 


Be © (9 © 
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($ 70] Verbes de forme ECiC?, CIEC?, néy, taer; sey, acheter. 


Sing. . Plur. 
{re pers. n'yib, syih nényü, nesyü 
2° pers. m. tényit, tesyit tényim, tesyim 
2° pers. f. — tényint, tesyint 
3° pers. m. inyu, 1Syü nyin, Syin 
3° pers. f. tényu, tesytt nyint, syint \ 


(j'ai tué, j'ai acheté, etc.) [V. $ 85 Rem. 1]. 
ed}, laisser ; djik, idju, djin [et verbes du $ 6 a]. 
sex, acheter, syih, isyu, syin [et verbes du $ 6 b]*. 
ney, tuer; nyik, inyù, nytn [et verbes du $ 6 c]‘. 
ers, poser ; rsib, irsu, rsin, [el verbes des SK 6 d, à’, d”]°. 
err, rendre, rrik, irru, rrin, [et verbes des$S6 e,e',e”]°. 


EXEMPLES : ma däim, qu'avez-vous fait? — Îs tugguint 
$a uyrum? avez-vous pélri du pain? — ÂNesyü id? uyis; 


1. Aux personnes (B), la voyelle eat ici u de même que dans la plupart 
des parlers du groupe zénèle. V. par ex. : Beni Snous; B. Bou Saïd; 
Dahra alg. et Ouarsenis ; Mzab, Ouargla, O0. R'ir; Gourara et aussi Figuig ; 
Bou Semghoun, Dj. Nefousa, Ghadamès, etc. V. not. R. Basset, Études, 
p. 130; cette voyelle est a dans les parlers du Moyen Atlas et du Grand 
Atlas, — Aux personnes (x’) le verbe a mème voyelle i qu'aux personnes 
(x) chez les A. S. et dans les pariers cités ci-dessus, de même que dans 
ceux des massifs Jittoraux marocains. V. aussi : Chenoua, Metmata du 
Dj., Aurès, Djerba, Sened, etc.; au contraire chez les Brabers et les 
Chleuhs la voyelle du verbe aux personnes (4’) est identique à la voyelle 
du verbe aux personnes (B); de même dans les Kabylies chez les Toua- 
regs. Dans tous les parlers, on trouve la voyelle à aux personnes («). 

. igguu, iiu, iku. 

. i2nu, i2ru, iyzü, iflu, islu, ilsu, is, etc. 
. irzu, îtsü, itêu. 

. irsu, inwu, iütu, iusu, ihsu. 

. irrû,'iymu, indu. 


tt 
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nous avons acheté un cheval. — Js dienim gidd. Avez- 
vous dormi la nuil? — Midden lsin ulli itefsa ; les gens ont 
tondu les brebis au printemps. — T$i; uyrum, j'ai mangé 
du pain. — /rden ënyin gunebdu, le blé mûrit en été. — 
Is lerrit ädin dusred, as-lu rendu ce que lu as volé? — Js 
tenyim autäal? Avez-vous tué un lièvre? 


(8 74] La conjugaison des verbes du $ 6 B est régulière : 
gel, regarder. 


Sing. Plur. 
{"° pers. gleb ngel 
2e pers. m. tgelt tyëlem 
2° pers. f. tgelt tglent 
3° pers. m. igel\a) qglen 
3° pers. f. tgel glent 


(a) rarement zggel. 


($72] Verbes de forme AX. — [A] Ex. : ätef, entrer. 


Sing. Plur. 
{'° pers. utfek nutèf 
2° pers, m. tutfet tutfem 
2° pers. f. — tutfent 
3* pers m. tutèf dt fen 
3° pers. f. tatëf utfent 


(je suis entré, lu es entré, etc.) 


L'A de l'impératif donne U à toutes les personnes. 
Se conjuguent sur ce modèle : 
äh?, monter; ue, juli, ulien 
[et verbes du $ 7 a]!. 
1. üsreh, iüSer,; Uürfeh, iürf: üaïleh, juiel; ürmeh, iürem: ünmnek, 
iümen, ühley ou wahleh, iuhel, etc. | 
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af}, enfler : uffek, iuff, uffen 
[et verbes du $ 7 0]. 


REMARQUE 1. — Dans la conjugaison de verbes très 
usités tels que awid apporle; awii emporte, au, arrive, 
on entend parfois à la 1°° pers. du sing., à la 3° pers. du 
sing , à la 3° pers. du pl. uu ? avant u. [V. $ 85, Rem. 1]. 


Je suis arrivé, adeb et iudeb 
lis sont arrivés, üden et iuden 
Ila emmené, uw et zut. 


REMARQUE 2. — Pour la conjugaison du verbe &/, voir , 
inf. $ 85 [S 92 D]. 


Exempces : /dé uryäz iu$er iyi ifanäsen-inu, un homme 
m'a volé mes bœufs. — Metsint iutfeh quham-ènnes; je 
suis entré dans ta maison. — Îs tuyyed $a uisum, as-tu 
apporté de la viande? — Main tuïled aselhäm-ënnes? Où 
as-lu accroché ton burnous? — Milmi ai tuëmend aman. 
Quand avez-vous puisé de l'eau? — /alyen älux wahlen, ils 
montèrent jusqu'à ce qu'ils se trouvèrent faligués. 

Verbe awï, emporter. Prét. uyik ou iuyek, tuyet, yiwi 
el yuavi, li el toi, nuwi, luim où luiem, tuient s uyen et 
iuyen, uyent et iuyent. 

Verbe aud. arriver. Prél. : judèb el adéb, lurvdèd, 
vurèd, tutwëd, nuwèd. tuvodèm, tuwdént, iüden el üdèn 
indéent, el adént. 

IS 73] Forme IX 


La conjugaison esl régulière. Ex. : 
ired, s'habiller : 
irdeb, tired, irdèn 
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| [et verbes du $ 8 a, 6]. 
Pour ini, ii, isèn, voir 8 84. : 


[S 74] Forme UX 


La conjugaison est régulière. Ex. : 
ûzen, peser 
üznek, 105en, asnen 
[et verbes du $9 a, 6]*. 
REMARQUE. — Le verbe uss, 8e taire, ne se conjugue 
qu’à l'impératif; au prétérit, on emploie le radical süsem 
susmek, issusem. 
[8 75] Verbes de forme XAX. — (A ) Ex. : (äl, naître. 


Siog. Plur, 
ire pers. luleb nlal 
2° pers. m. (lalet(a) lülem 
2° pers. Î. — tlulent 
3° pers. m. sal lalen 
3° pers. f. tal lülent. 


(a) ou tlaled. 
(je suis né, tu es né, elc.) À de l'impératif se change en 
U à toutes les personnes. 
Se conjuguent sur ce modèle : 
gar, être sec : qüreb, igqür, quren 
[et verbes du $ 10 a]*. 
dial, jurer : dtulleh, idiull, diullen 
[el verbes du 8 10 6] *. 
. finez, tif, etc. 
uzzreh, iuzzer, uztren, elc. 


. jareh, ij@r ; ssûreh, issür. 
. zzülleh, izzûll ; ggûléeh, igguli. 


> © D 
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(s 76] (B) La conjugaison des verbes du & 10 c, 4, e, est 
régulière ‘. Ex. : äl; mesurer. 


Sing. Plur. 
{re pers. sälek nsäl 
2° pers. m. téälet(a) tsälem 
2° pers. f. » tsälent 
3° pers. m. 18äl Sälen 
3° pers. f. (säl Sälent. 


(a) et tiäled (j'ai mesuré, elc.). 


ExemPces : {/ul &yri urba, un enfant m'est né. — Melmi 
äi tlüled? Quand es-tu né. — /z züllen midden itinezgida 
yin. Les gens ont-ils prié dans cetle mosquée? 5 dtullen 
gumräbed mad tmezgida? Avez-vous juré sur le tombeau 
du saint ou à la mosquée? — Ali3 u igqür azzyät, ce chène 
a séché l’an dernier. — Ssüre} dumäs, j'ai pris ton frère 


comme associé. — Adjäreninu gqudien assnäd, mes voi- 
sins ont déménagé hier. — lwalf-iyt uidi ju; ce chien 


s'est habitué à moi. — Mäimi ten tsäled? Pourquoi les as- 
tu interrogés? — Sälen imendi rähen, ils ont mesuré le 


grain et sont partis. — Täslen memmis, ils ont renvoyé 
ton fils. 
18 77] Forme X/X 


La conjugaison est régulière. Ex. : 
ssisen, tremper. 
ssisneh, 1ssisen, ssisnen 
[et verbes du 8 11 a, 6, c, d]:. 
1. sûleh, isäl ; qaümeh, iqaum; gaeüdeh, igaüd, elc.: tasleh, ittäsel ; 
rdhek, irdh, etc. 
2. iduârez; issidd ; innikt; ididigs ; islil ; issifed ; irûtel : izil, ec. 
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[$ 78; Forme XUX 


La conjugaison est régulière. Ex. : - 
mün, réunir. 
münekh, imun, münen. 
{et verbes du $ 12 a, 6, c, d,e]'. 


(8 79] Verbes de forme XA. — Ex. : :ya, béler. 


Sing. Plur. 
1" pers. zyib nezya 
2° pers. m. lezyit tezram 
2° pers. f. — tezyant 
3° pers. m. 1zya zyäan 
3° pers. f. lesya zyant. 


Se conjuguent sur ce modèle : 


eëla, perdre [et verbes du $ 13 a]* 

erssa, êlre calme [et verbes du $ 13 0]° 
ebha, être mauvais [et verbes du $ 13 c] * 
temta, être malade [et verbes du $ 13 d]°. 


ExEMPLes : zyand ulli idèlli, les moutons ont bêlé cette 
nuit. — /ÂVetsint bnik 1$ en taddart, j'ai bâti une maison. 
— Amisa-inu 1äla iy1 ifunäsen-inu; mon berger m'a perdu 
mes bœufs. — Îs tegram tabrat-ènnun? Avez-vous lu votre 
lettre? — Maimi gesiän 1bämen-ënnan. Pourquoi ont-ils 


4. idrüs ; ill@k : izümm ; idur ; ieaum: iggut, etc. : issod, issüref; i$U- 
wer: immü. , | 

2. Ah, iéla; bdih, ibda; bib, ivba: rwik, irwa, etc. 

3. rssih, irssa ; hennih, ihenna : qrih, iqra, etc. 

4. ehbth, ihha; équih, iqua. 

5. temlih, itemta. 
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pillé vos tentes? — La ntemta qäh, nous avons tous été 
malades. — À ddüy terwa temürt bdän midden là dserracän 
Quand la terre fut humide les gens se mirent à semer. 


[$ 80; Forme X/. — [A] Conjugaison régulière. 


Ex. : ézr:, passer. 
3rih, 1zrt, srin. 


[et verbes du $ 14 6, c, d]'. 


[8 81] (B) Les verbes du [$ 14 a] se conjuguent comme 
ceux du [$ 79] de forme ZA. Ex. : 


rebbi, élever. 
rebbih, 1rebba, rebbän. 


[S 82] Forme AU. 
La conjugaison est régulière. Ex. : 


éfsu, étirer. 
fsb, ifsu, fsun. 
[et verbes du $ 15 a, a’, 6]. 


ExEeMPLes. — 15 {eääit $y:? Es-tu un peu guéri? — Maimi 
dzrit sia? Pourquoi es-tu passé par ici? — Amdakul-inu 
isri i$ éntaddart; mon ami a loué une maison. — Addäy 
myiyen irden,iüuwet utfel; quand le grain eut germé, la neige 
tomba. — Addüy tefsii tasmacit, tehsi. Quand la bougie 
fut fondue, elle s'éteignit. — 766a irebba ayuzil ; mon père 
a élevé un orphelin {V. Rem. & 85). 


1. i£zi, izzit, ilit, ibbii, imrit, iznii, ifsii, ete. ;: imyii, ihsit. 
2. ibdü ; isdù ; ifru; iylu; irzu ; indu ; issü, issu, iru, etc. 
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Verbes de forme VXP, VXVX, XVXV 


[8 83] Dans la conjugaison de ces verbes U est toujours 
conservé. Ex. : 


üsu, tousser 
üsuh, iûsu, asan 
[et verbes du S 18]. 


8 84] De même pour J dans la plupart des cas. Ex. : 


ér%, trembler 
éréiiih, iréihi, rétäin | 
[et verbes des $$ 20 a, 22 cl. 
REMARQUE 1. — Les verbes isin, il, ini font exception : 
isin, savoir; le prétérit se construit comme si l'impératif 
était éssen | 
ssènek, issen, ssènen. 


REMARQUE 2. — ini, ili se conjuguent comme les verbes 
du [$ 79]; en outre, la consonne !/, n est redoublée 
nnil, inna, ënnän 
ëllih, illa, élan. 
REMARQUE 3. — 23ir et ismir font au fulur ad izireh, ad 
ismireh (LUI, e, 6). — Au parfait, on entend ordinairement 
i3ru, izmer.. 


[$ 85] À initial se change en U:; À interne n'est pas 
moditié {19 b]; À final se comporte comme dans les verbes 
de forme XX4A [6 79]. Ex. : 


1. usüseh, rusûs, usûsen. 
2. inzih, inzi, jinzin. 
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(a) äli, monter ; ulieh, iulÿ, ulien 
| [et verbes du $ 16 a’]'. 
(6) àri, écrire : ürib, iuri, urin 
[et verbes du $ 16 a]*. 
(c) &ru, enfanter : uryëéh, iüruu, üryen. 
| [et verbes du $ 16 c]. 
(d) ädj, tomber : üdiy, iüda, udän 
(e) wäria, rèver : wärkh, twäria, wärian. 
stära, se promener : stärib, istära, släran 
[et verbes du $ 22 al. 


ExEMPLES : Mmemmi$ jüda guaman, lon fils est tombé 
daas l'eau. — /s tuarzit ggid? as-tu rêvé cette nuit? 
Stärih qurtän inu, je me suis promené dans mes vergers. 


(7) Verbe af, trouver 


Prétérit : Zyib (ou) iüfib; tujit; if; taf: nüf; tafim, 
taint : ü/fin,  Gfint. 

Futur : ad äfer; ad ià/ ; f. d'hab. ittäf ; 

Participeprél.:ta/fin;f. hab. itiäfen; fut. a iäfen ; —avec 
la négat. : ur afik, ur iuf; ur ittàf; — ur jufin, ur ittäfen. 


Remarques sur la conjugaison au parfait. 


Forme C1EC3. — Les verbes de forme CieC?[$ 6] se conjuguent au par- 
fait et quelquefois à l'imparfait dans certains parlers (2° pers. et 3° pers. 
du pl.) comme si le radical était C1C2V [S 70]; d'ailleurs, ils corres- 
pondent parfois à des formes éC1C2V, par exemple : su, sèw, boire : 
Zenaga ésbi, parf. igba. [CF. R. Basset, Zenaga]; Hanoteau, Tanashin. 
p. 62, gel, eglu; — À. Ugersif, ger, égru, ramasser. Un : figure également 
au nom verbal de beaucoup de ces verbes [S 166]. 


1. jüri, di, iüdi. 
2. tusif, jusii; füwit, 


Cal 
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Forme AX. — Dans les parlers du Sous, les verbes de forme ACX, 
dans lesquels C=u, y ont au parfait un radical IX; ex. : aus, aider; 
auz, veiller ; aun, monter; aul, commencer ; auk4, tirer : aur, venir ; aud, 
se rouler, etc. ; voir aussi awi, emmener, avt, arriver, dans beaucoup 
de dialectes. 

Lorsque C est une vélaire ou une palatale postérieure y‘, g'#, xt, A 
donne U au parfait, mais aussi / dans des dialectes brâbers ou chleuhs 
(par exemple Tamnouggalt, A. Sedrart, quelquefois Zemmours) ; et, dans 
ces parlers, / se rencontre au parfait de beaucoup d'autres verbes pour 
lesquels on observe, dans la plupart des dialectes, un radical parfait UX, 
qui pourrait bien être une forme évoluée de 1X, Remarquer aussi la pré- 
sence de ! dans les formes factitives des verbes AX [sIX, $ 33 b] ainsi 
qu'au nom verbal [$ 163]. 


Forme IX. — Les verbes de forme 1X, à conjugaison régulière, sont 
ici peu nombreux; on ne les rencontre guère que dans les parlers du 
Nord; mais il existe dans les parlers du Sud un assez grand nombre de 
verbes de forme JXvC, dont la conjugaison est d'ailleurs irrégulière (par 
ex. imlul). 


Forme UX. — Les verbes de cette forme sont peu nombreux en ber- 
bère ; ils sont quelquefois empruntés à la langue arabe (verbes assimilés 
par +, verbes hamzés) ; ce sont assez souvent des verbes d'état ; il en est 
qui correspondent à des formes eCiC?; par exemple us, ut = eks, efk, ewt. 

Forme XAX. — Pour quelques verbes de cette forme, la conjugaison 
au parfait est différente chez des Brâbers et chez les Chleuhs, par ex. : 


lal, naître ; parf. luliy, ilula. 


Formes X/X, XUX. — Elles ont parfois une conjugaison irrégulière 
dans des parlers du Sud, ex. : À. Ugersif. | 


siggel, chercher ; parf. isuggel 
sillef, caresser; —  isällef 
klur, remplir, —  üktir. 


Formes *4, XU. — Les verbes de forme XA sont peu nombreux dans 
les parlers des Bräbers et des Chleuhs, assez nombreux dans le parler 
des A. S. et dans ceux du groupe zénète : ici, les verbes empruntés aux 
verbes défectueux arabes ont une {orme impér. XA, alors que l'on 
observe une forme XU chez les Bräbers et les Chieuhs ; de nombreuses 
divergences se rencontrent dans la conjugaison de ces verbes dans l'un 
et l'autre groupe. 
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Forme XI. - La conjugaison est régulière dans tous les parlers, on 
observe plus fréquemment i, à dans les parlers du Sud, alors que dans 
le Nord, on entend plus souvent :; ces verbes se conjuguent alors comme 
ceux dont la forme est 8C1C2eCi, i, ii correspondant généralement à ek, 
eg, et quelquefois el, par exemple chez les Ktama dans les verbes : 
parle, sawii (sawel) 
ferme, ergi (ergel) 
change, beddit [2] 
(et dans desnoms) comme : neige, adf! (adfel) 
navet, abeqqit [ii 


[886] CONJUGAISON AU PRÉTÉRIT DES FORMES DÉRIVÉES 


1° Formes sX. — La conjugaison est le plus souvent 
régulière. 
(A) sers, poser. 
serseh, îssers, sersen [se conjugue comme Yers, 
mod. C, $ 66]. 
serwel, faire fuir [se conjugue comme ger$el, mod. A, 
S 64]. 
ssimen, faire croire [se conjugue comme ssite/, 
mod. D, $ 68]. 
sset$, faire manger. 
ssetsieh, 1ssets, sset$en. 
(B\ Pour les verbes de forme sXA, la conjugaison se 
fait comme pour zya [S 79]. Ex. : segra, faire lire : 
segrilh, iseqra, segrän. 
2 Formes mÀ, n À. La conjugaison est régulière. Ex. : 
(A) meny, se battre: menyek, immeny, menyen; — muät, 
se frapper ; muäteb, immuät, muäten. 
(B) Exception pour les verbes de forme mXA, mÂa, qui 
se conjuguent comme les verbes du [$ 79]. Ex. : miutÿa 
se manger | 
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miutsih, immiüt$a, miutsan. 
3° Formes {uaX: La conjugaison est régulière. Ex. : 
tuaggen, être attaché ; 
luaggneb, iluagqen, tuaggnen ; 
tuat$, être mangé; fuat$eh, ituats, luat$en. 


[8 87] CONJUGAISON D'UN VERBE A L'IMPARFAIT 


Dans ce parler, la conjugaison à l’imparfait est régu- 
lière. Les verbes des [$$ 6 À ; 7; 10 a, à; 13] dont la conju- 
gaison au parfait est 2rréqulère, ont comme tous les autres 
verbes un imparfait, employé avec ou sans particule, qui 
est ici à conjugaison régulière. Il y a donc, pour ces verbes, 
à côté de l’aoriste (A) à formes trrégulières, qui ne se ren- 
contre ici que dans les verbes irréguliers au parfait, un 
aoriste (B) à formes régulières pour l'imparfait (l'aoriste 
dépendant de Biarnay; V. H. Slumme, T'azerualt, $ 101). 


(A) $ 70 : ney; aor. sans part. irr. : nyib; inyu; nn, 
j'ai tué, etc. 
$ 72: ätef; aor. sans part. irr. : u{feb ; iutëf, utfen ; 
$ 75: éggädt; aor. sans part. irr. : ggudèek, 19qudx, 
ggudien ; 
$ 79 : zya; aor. sans part. irr. : :y#b, 15ya, zyän, 
on trouve la conjugaison régulière suivante : 
(B) ney; aor. sans part. régul. : nyek, iney, nyen {[$ 71]; 
je tue, etc. | 
ätef, aor. sans part. régul. : ätfek, tiätef, ätfen, 
j'entre. 
éggädt, aor. sans part. régul, : ggädieh, igyäde, 
ggädien, 
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sya : aor. sans part. régul. : 2ya4, i3ya, zyän!. 
Pour l'emploi de l'imparfait voir inf. $ 122. 


REMARQUE. — La conjugaison du verbe à l'imparfait, 
avec ou sans parlicule, est généralement régulière dans les 
dialectes du Nord (groupe zénète). — Dans divers par- 
lers chleuhs, elle est irrégulière en certains cas, par 
exemple pour les verbes de forme Ecc [$ 6], un à apparatl 
à la 2e et à la 3° pers. du plur. De même chez des Bräbers 
(Aït Yousi), chez des Touaregs (cf. Masqueray, T'aitog, 
Gr., p. 29; — Hanoteau, Tamacheg, p. 205, 1. 20). 


Ex. : ney, tuer; parfail : ny?y, nya, lenyäm, nyän 
imparfail : nyey;, 2ney, tenyim, nyin. 
[S 88] CONJUGAISON D'UN VERBE A L’AORISTE 


AVEC PARTICULE àQ. 


Particule &d. 


La conjugaison est régulière. Ex. : ger$leh, carder *. 


Sing. Plur. 
{re pers. äd gerslel än gersel(c) 
2° pers. m. ät gerslet(a) ät ger$lem{a) 
2° pers. f. — ät gerslent(a) 
3° pers. m. äd igersel äd gerslen 
3° pers. f. ät gerseltb) äd gerslent. 


(a) àd+t= àt; — (db) àd+t=ût; — (c) àd+n—ûn: 
(Je carderai, tu carderas, etc.). Cf. R. Bassel, Etudes, 
p. 110. 


1. Pour les verbes de cetle forme, la conjugaison est parfois identique 
au parfait et à l’imparfait | Voir infra, $ 89]. 
2. ad peut ètre aussi suivi de la forme d'habitude, V. inf. $ 134. 
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éffer, cacher. 


äd éfrek. äteffret, äd iffer, äteffer, äneffer, äteffrem, 
âteffrent, äd éffren, ädéffrent, je cacherai, tu cacheras, etc. 
ét$, manger; äd  étseb, äd Leis, äd ét$en 
ätef, entrer; äd ätfeh; äd iatf ; äd ätfen 
ini, dire;  ädinik; äd i änt; äd inin 
all, prier; äd zallek; äd izzall ; äd zallen. 

[889] Exception pour les verbes de forme XXA, XXa ; 
la conjugaison est irrégulière [V. conj. au prétérit $ 79] 
üda. tomber 

d äd lib; äd iüdu, äd ädan, je tombera (el ad udal) 

warëda, rêver 

äd waräh; äd iwarëa, äd warïan, je réverai, elc. 
miul$a, se manger 

ad miutsih ; ad immintsa, ad mintsan. 

De mème pour les verbes de forme X]J |a) 

rebbi, élever / 

ad rebbih, äd irebba, äd rebban *. 


(8 90] La conjugaison est régulière pour les formes déri- 
vées même pour les formes s1X ; ex. : ssilef, introduire 
äd ssitfel äd issitef, äd ssitfen 
äd menyel ; äd immenY ; äd menyen. 


[S 94; CONJUGAISON D'UN VERBE 
A LA FORME D'IHABITUDE AVEC LA PARTICULE (@ 


lä teffreh ; là teffret: lä iteffer ; là tteffer; la nteffer; là 


1. Dans des parlers du Sous, la conjugaison du verbe avec particule 
a, ad, ra est aussi irrégulière dans divers cas. 
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lteffrem; l& tieffrent; la teffren, là teffrent, je cache, tu 
caches, elc. 
La conjugaison est régulière, sauf pour les verbes de 
forme hab. XXA, XXI; | 
twaria, rêver; LG tuarñb ; la itwaria, 
tssära, se promener; (& tssärih; là üssära, 
trebbi, élever; la trebbih; là itrebba. 


Mais on dit : 
tegg", pétrir ; (à iteggu 
tätef, entrer; là ittätef 
imuät, se battre; [& itmuät, etc. 


[$S 92! CONJUGAISON DES FORMES NÉGATIVES 
(PARTICULE ur.) 


Elle se conjuguent régulièremenul; en voici des 


exemples. 
Modèle A : gersil, (de gersel, carder.) 


Sing. Plur. 
1" pers. ur gersileh $a ur ngersil $a 
2° pers. m. ur tger$ilt $a ur tger$ilem $a 
2° pers. f. — ur tgersilent $a 
3° pers. m. ur igersil (a) $a ur gersilen $a 
3° pers. Î. ur tgersil $a ur gersilent $a 


(a) et 2ggersil. — Je n'ai pas cardé, elc. ; 
Se conjuguent sur ce modèle : les verbes du [ $ 55 a, 
b, cl'. 


v LA 
1. igersil, ur iherk1b $a ; ur iteftif Sa; ur iberbir Sa; ur iferfir sa ; ur 


iSsmmil Sa, elc. 
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Modèle B : érdil (de érdël, prêter.) 


Sing. Plur. 
{"° pers. ur érdiley $a ur nerdil $a 
2° pers. m. ur terdilt $a ur terdilem $a 
2° pers. f. — ur terdilent da 
3° pers. m. ur irdil $a ur érdilen $a 
3° pers. f. ur terdil $a ur érdilent $a 


_je n'ai pas prêté, elc. 
_ Se conjuguent sur ce modèle les verbes du [ $ 55 d, 6, 
1,9%,l,m.]l!. 
Modèle C : ,ris (de ;ers, égorger.) 


Siog. Plur. 
{°° pers. ur yriseh $a ur neyris $a 
2° pers. m. ur teyrist Sa ur teyrisem $a 
2° pers. f. — ur teyrisent $a 
3° pers. m. ur 1yris $a | ur éyrisen $a 
3° pers. f. ur teyris $a ur éyrisent $a 


Se conjuguent sur ce modèle les verbes du [ $ 55 :]*. 


Modèle D : ini (de ier, dormir). 


Siug. Plur. 
1"° pers. ur inih $a ur neëni $a 
2° pers. m. ur dinit Sa («) ur dänim $a (a) 
2° pers. f. — ur dänint $a 


4. ur irwil $a: ur ifrin Sa; izmir; irzim, insül ; imzir, etc. ; fier, 
ifsir ; ikdim, iylb, elc. ; imhid, ifhim etc. ; ihmil, ihmiz, etc. ; iggwi dt, 
ikkir, iirèd .iüzin, etc. 

2, ur ifnif Sa; is14z, ihbis, i$rÿs, ele. 
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3° pers. m. ur 1än1 $a ur änin $a 
3° pers. f. ur dëni $a - ur änini $a 
(a) pour teënit, teënim. — Je n'ai pas dormi, etc. 


Se conjuguent sur ce modèle les verbes du [$ 55 7: 


55 n,0]!. 
Modèle E : utif (de ätef, entrer). 
Sing. Plur. 

1"° pers. ur utifeh $a ur nûlif $a 

2° pers. m. ur ratift $a ur tütifem $a 
2° pers. f. — ur tutifent $a 
3° pers. m. ur iulif $a ur ülfen $a 
3° pers. f. ur tülif $a ur ülifent $a 


je ne suis pas entré, etc. 
Se conjuguent sur ce modèle les verbes du [$ 55 #] ?. 


[8 93] Forme nég. gédd, (de gedd, pouvoir). 


Le radical négatif est semblable au radical positif, la 
_ conjugaison est régulière; 

ur géddel, Sa, ur igedd $a, ur gedden $a. 
Se conjuguent ainsi les verbes du [ 56] ‘. 


[8 98] DE L'IMPÉRATIF NÉGATIF. 


L'impératif négatif (défense) se rend au moyen de la 
la forme d'habitude. Celle-ci est précédée de la particule 
äd; la conjugaison est régulière [cf. $ 88]. La particule 


1. idii: iii: iggui: ikki (iki): isvis tnt, etc. ; izvi; iälis bdi, etc. : 
istiyi, isammi, etc. 

2. iuwid, idsir, jurif, juil, üim, etc. 

3. ur izemm ; ur 12elz (rarement ur i2liz); ur iqél: ur ïaff; ur tif; ur 
tuss ; ur igär, ur izil; ur imün, ur irebbi, etc. 
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négative ur se place entre äd et le verbe. Les affixes per- 
sonnels qui s'ajoutent à la forme d'habitude, em, ent sont 
ceux de l'impératif posilif [$ 61]. 
Ex. : djer, vole. H. fäser *. 
ne vole pas : äd ur läser $a 
ne volez pas (h) : ad ur lärem $a 
— (f) : äd ur tagrent $a !. 


Parfois äd est supprimé : 


zen, dors; ne dors pas : ur lediän $a : 
érwel, fuis; ne es pas : ur éruggulem $a. 


Autres exemples : äd ur lettem $a wuyrum in, ne man- 
gez pas Ce pain; — äd ur ssem $a waman in, ne buvez pas 
de cette eau ; äd ur t$ät $a uerba-nu, ne frappe pas mon 
fils; — ad ur tiälem $a nterbätt-inu, ne frappez pas 
ma fille: — àd vers et$eh; ur yers tetteh $a; äd ur vers lett 
ja, je mangerai chez lui, je ne mangerai pas chez toi, ne 
mange pas chez lui; — äd ur vers tettem Ja, ne mangez 
pas chez lui; — äd ur Yersen gg'arem $a,n allez pas chez 

eux; — ur tyimim $a da, ne restez pas ici; — ur tedzanem 
$a da, ne dormez pas ici; — ad ur tagrem $a, ne volez pas. 


1. 11 n'existe pas dans ce parler de forme d'habitude négative comme 
dans des pariers des massifs littoraux (täser, fier). 

2. qim, assieds-toi ; H. tyimi ; äd ur tyimi Sa; äd ur tyimim $a ; äd ur 
trimint 3a. On entend ad ur, ad ur chez les Brâbers et les Chleuhs et ur, 
(a ur) dans les parlers du Nord. Ex. : 

Mtalsa : ne parle pas, ur siwil: pl. ur siwilet, ur siwilent 

Gzennaya : ne cours pas : uar fazer $a ; Zhara : a ur lizzel 

A. Yousi : ne vole pas : ad ur taèer ; pl. ad ur tairet, ad ur tasrent ; — 
Biarnay, À. Sadden, p. 206, 1. 27; — Abès, A. Ndir, p. 64. 

À. Ugersif, ne mange pas : ad ur test (actuellement), ad ur tSettatt 
(habituellement) ; ne me tuez pas a yi ur tenyim. 
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$ 400) Participes. 


Dans des phrases telles que : qui est venu? le genre et 
le nombre du sujet gu2 étant indéterminés, le verbe se met 
à une forme quiestici indéclinable et que l’on nomme par- 
ticipe. Il en est de même pour le verbe d'une proposition 
incidente lorsque le pronom relatif qui la joint à la prin- 
cipale est sujet de ce verbe (le pronom rel. peut être sous- 
entendu). 

Le participe se forme : 

1° Du parfait, positif ou négatif (pour rendre le passé). 

2° De la forme d'hahitude (pour le présent, pour mar- 
quer la continuité). 

3° De l'imparfait avec particule ya pour le futur. 

Il est de la forme :Xen (1X élant la 3° pers. m.s.). 

{° Avec le prétérit positif. 

Qui est entré? wu d'iütfen (de 2ütef, il est entré). 

Fréquemment, |’? inilial du participe au contact de l'? 
qui précède donne g, gë. Ex. : 

Qui a filé la laine? wi g illmen tadäfi® 
C'est elle.… {in aÿ éllmen tadüf 


[$ 404] EXEMPLES DE PARTICIPES (PARFAIT). 


3° p. m. s. prétérit participe 


carder iggersel iger$len 
achever isemmel i$emmlen [ets 2]' 


4. tkerkben: iderylen; iferfden : tleftfen, etc.: iSemmilen; ihezzmen ; 
iyrssren, elc. 


L 2 
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prêter irdél irdlen 

sarcler ifren ifernn [et S 3]! 
craindre iggved igyuden [et S 4]° 

rôtir iinef i$enfen [et S 5]° 
s'habiller  jirég iirdèn [et $ 8]* 
peser tasen taznen [et 8 9] ° 
entrer iütef iatfen [et S7 a, 6]° 
mesurer isäl i$älen [etS10c,d,e]' 
naître ilal | ulülen [et S 10 a, 6]° 
rincer islil islilen [et S 11]° 
être rare idras idrasen [et S 12]'° 
tomber iäda füdän [et 816 6] 
bêler izya izyan [et S 13] 
passer isr? isrin [et 8 14 6, cj'° 
étirer ifsu ifsan [et S 15]'* 
dire inna innan [et $ 20 d] 
élever trebba trebbän [et S 14 a] 


1. iimren; irzmen ; insdèn ; imiren, elc.; ifsren; ifdren ; ihdmen ; 
tylben, etc. ; | 

2. ikkren; iffren; ilifen ; ittden ; iddren, etc. 

3. iseryen; izelzen ; iheblen ; iSersen ; iyersen, etc. 

4. tinzen : iifen, etc. 

9. iuzsren, iûznen. | 

6. iü$ren, iürfen, iuilen, iürmen, ec. 

7. isälen, iqaumen, iqaulen, etc. 

8. iqüren, ijüren, idjullen, issüren, iggu1ien, etc. 

9. issisnen, iddirzen, issifden, izilen, etc. | 

10. iumen (izämmen) ; iduren; imunn : iggüten, etc. 

11. iürin, juzin, idlien, idsien, iwarian, iüfrün, idrun, jinzin, iüsun, 


12. iïlan, ibdän, iyban, etc. 
13. iZZin, izzîn, illin, iZnin, imyin, etc. 
14. ibdün, isdün, irzün, iylun, issun, ittün etc. 
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REMARQUE 1. — Exception : 
laisser 1dèu id#in 
acheter iS YU isyin [et S 6 A]. 


$ 402] 2° Avec le prétérit négatif. 
ur irwil, il n’a pas fui; part. ur zrwilen. 
ur ikkir, il ne s’est pas levé; part. ur 1kkiren. 
[et verbes du 8 55, formes négatives]. 
Ex. : qui parmi eux n’a pas fui? ma disen a ur irwilen”? 
Qui ne s’est pas levé? man disen a ur 1kkiren. 


[8 403] 3° Avec le présent (forme d'habitude). 
Il mange, la ttett; part. ttetten. 
Qui mange? wig ilelten? 
Qui écrit? avig ‘ttärin? 
Qui vole? w1g ittä$ren? 
C'est lui qui mange, qui écrit, etc. : win àäg îtetten àäg 
ittärin, äg ‘tläsren. 
1$ 404; 4° Avec le futur (particule ya). 
Il nattra, äd iläl, part. ya ilälen. 
Qui naîtra ? ma ya ilälen? 
Qui achètera? zwu ya isyen? — Qui entrera chez moi? 
wu dya iätfen yri? — Qui volera mon argent? wu ,a iäfren 
lflus-inu. — Qui chassera demain? wu ya 1ëmren dütsa. 


Exemples d'emploi : Qui a rendu l'argent? C'est lui qui 


1. iggwin, ifîn, iänin, i2rin, irzin, inyin, irrin, etc. Dans les parlers 
où ces verbes ont le parfait terminé par a aux personnes B et «, le par- 
ticipe est de forme iXan. Dans ceux qui ont un à aux personnes «’ le par- 
licipe est de forme iXin (groupe zénète). On observe aussi une forme 
iXun dans quelques parlers qui ont u aux personnes «' {par ex. Ghada- 
més, C. de Motylinski, p. 78, |. 17) [V.8 85, Rem.]. 
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l'a rendu, wu dd irrin lflas? win ai dd irrtn lflus? — Qui a 
mangé le pain? C'est lui qui... Wigi et$in ayram? win agi 
elsin açrum. — Qu'y a-t-1l Fe ta main? C'est du pain, 
Magi ellän üg füs-ënnes? ayrum agi ellän üg-füs-inu. — 
Qui a dit cela à ton frère? C’est celui-ci qui... Wugiennän 
äyu iumaäs? win agi ennän äyu iäüma. — Qui est entré dans 
ma tente ? C'estlui. Wug iutfen abäm-inu; win ag iutfen 
abäm ënnës. — Il a volé : user. Qui a volé mon argent? 
C'estlui. Wug-iusren lflus-inu? win ag iusren iflus ënnes. 
Qu'est-il né à ton frère? C'est un fils : mag ilulen yumas? 
arba ai yers ilülen. — Qui a caché les vaches hier? C’est 
moi qui les ai cachées. Maÿ mes wüdin iffren tifunäsin 
assnäd? netsint ai tent iffren; c'est toi qui les caches d’ha- 
bitude : sekkint ai tent iteffren: c'est raon ami qui les 
cachera : amddakul-inu ai tent ya iffren. — Qui les a tués? 
qui les lue? qui les tuera? Mag mes wudin ten inyin; mag 
mes wüdin ten ineggen; maÿ mes wüdin ten ya inyen. 


Remarque : ya se rencontre dans les parlers du Nord. Ex. : 
B. Iznacen : wi t ya inyen, qui le tuera ? 
Mtalsa : wu ten ya inyen, qui les tuera ? 
_ Gzennaya : ma na wa d ya jasen, qui viendra ? 


[$ 408: Verbe être. 


1° MARQUANT L'EXISTENCE 


Où es-tu? où est-il? mäni tellit, mäni illa (da, ici) et : 
où étais-tu, où était-il? 
1. Où est-il? mani üila (B. Izn., Mt., B. B. Y., A. War., À. Y., etc. 


Brab., Nt.); maniy illa (Chleuhs); manzat (Zay., Chleuhs): mmanis 
(A. ‘Atla). 
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Je suis ici, me voici, tu es ici, etc. : 


Sing. Plur. 
{"° pers. häsäyu aa __» 
2° pers. » » 
3° pers. m. hastäyu da hästënäyu da 
3° pers. f. hästäyu da hästëntäyu da 
| ou bien avec i4, être. 
Sing. Plar. 
{"° pers. ëlli da nella da 
2° pers. m. tellit da\a) telläm da 
2° pers. f. » tellänt da) 
3° pers. m. illa da éllän da 
3° pers. f. tella da éllant da 


(a) ou tellid da: (b) ou tellund da. 


REMARQUE. — Les expressions {wy, usitée dans le Nord, 
kkib tinn,1kkattinn du Sous ne m'ont pas été signalées ici. 

Futur : je serai ici, etc. : ad da ilik *; ad da tilit, ad da 
äili, ad da tili, ad da nili, ad da tilim, ad da üïlin. 


[8 407) 20 MARQUANT L'ÉTAT 


Le verbe être dans des phrases telles que les suivantes : 
je suis blanc, tu es berbère, etc., se rend soit au moyen 
du verbe eë, soit sans verbe. 

(a) eë, étre. 


{. agqay, haqqay (B. Izn., Mt., etc.); agel iyi (Mass. litt.) ; hayi, hasekk, 
etc. (Zay. et Brab.); hayi, hakiy, etc. (Ch!.). 
2. ad iliy, etc. (Mass. litt., Moy. Atl., A. A., Nt.) rad iliy (Sous). 
8 
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Prétérit : 34; ét (diit) : tu, au (déu\; nèu; täim 
(däim): {#int (däint), Zn, #int. 
tu amëlläl, il a été blanc, il est blanc. 
Futur : ad ieh, atiet, (adet, adäed); ad 3, alei; anne; 
atäem (adiem), atient; ad ten, adïent (ad zend). 
Demain, je serai voleur, data adie akuwwan. 


(6) Celui-ci est blanc, il est blanc se dit aussi: win 
damèélläl 

d qui précède l'attribut n'apparaît pas toujours à la 
{” pers. du sing., à la 1" pers. du plur.: on dit netsint 
amèllal, sekkint d'amëlläl, $emmint tamèllält, win d 'amëlläl, 
tin tameilält, net#ni iméllälen : $enni d iméëllälen, $enninti 
timéllälin ; nitni d iméllälen, nitenti timëllälin. 

Je suis berbère, etc. : net$int mazsiy, neëni imaziyen, 
sekkint d maziy, nütni d imasiyen. : 

Je suis de la tribu des A. Seyrussen, ele: . netsint u 
Seyrus$en; — wu d useyrus$en; — $Senni ait Seyrussen ; 
$Semmint ull Seyrus$en, Senninti sult Sexrus$en. 

Les Beni Mtir sont des Berbères, les Tsoul sont des 
Arabes, Ait Ndir dimasziyen, Tsal dacaräben ; — ils sont 
cordonniers, nitni d iherräzen. 


(c) On peut aussi employer un verbe d'étal; mainte- 
nant, je suis blanc, zhtu-mellileh [$ 145]. 


[8 409) VERBE ÊTRE NÉGATIF 


Ton frère est-il ici? umäs is illa da (ou) umäs illa da? 
Non, il n'est pas ici, ur (li sa da (je ne suis pas ici, etc. : 
ur éllih Sa da, ur tellit a da, ur telli $a da, ur nelli $a da, ur 

tellim $a da, etc.). 








L 4 
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[8 4401 Je ne fus pas, je ne suis pas un voleur : ur 1t$a 
(invar.) netsint ur it$a uhuwwan, win ur itia uhuwwän, — 
elle n’est pas arabe : fin ur it-$a nteäräbt, — elle n’est pas 
des Beni Mtir : ur itsa ult ëNdir, — ils (elles) ne sont pas 
berbères : yinu ur it-$a imaziven; linu ur ît-$a ntmaziyin. 


REMARQUE. — amaziy, ahuwan sont en rapport ‘d'an- 
nexion avec $. 


On dit aussi, je ne suis pas voleur, etc., ur teggeh $a 
ubuurvän, ur ilegg $a ukuwiwaän (tegg, forme d'habitude 
de ex). 


Je ne serai pas... ur da tilik, ur da ttilit, ur da ittili, ur da 
Lili, ur da nüli, ur da ttilim, etc. (tili forme d'habitude 
de 4). 

Elle n'est pas noire, ur dä $a ntherränt ; — ce n'est pas 
Ahmed, win ur it $a n Ahmed; — ce ne sont pas tes frères : 
yinin ur it $ü naitmä$; — je ne suis pas ton frère : netsint 
ur 1 $a umä$; — elle n’est pas ma femme, elle le sera 
demain: {inuritsan imettüt-inu, düt$a à tez tamitül-inu : 
— je suis cultivateur : (kedemt-inu tafellaht (ou) là $errzel 
(labourer) — [texte XIII]. 


[8 443) Verbe avoir. 


(a). (posilif) Le verbe avoir se rend au moyen de la pré- 
position yer, chez; j'ai, tu as, etc., se disent : chez moi, 
chez loi, elc.; ri, yres, yrem (ou ver, yerm) yres (ou yers) 
yennal, yärün ou yerün, yersen (yérsen), versent. Ex. : 


J'ai un cheval : i/{a yri uyis. 
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Nous avons des enfants : éllän Yennab luasün ‘ 


(6) (interrogatif). As-tu, a-t-il, etc. : ?s vers, is yers. 
As-tu une fille? ?s vers tella tarbat? 


ou bien avec $a : 


As-tu des enfants? is ,ers éllän $a luäsan? 
Ont-ils du blé? is yersen éllan $a yirden? 
Avez-vous des vaches”? is yrün éllant $a ntfunäsin? 


(8 414] (négatif). Il n’a pas de tente : ur vers telli $a 
ntebant. — Tu n'as pas de tête : wr yers illi if. -— Il n’a 
pas d'argent : ur yers éllint lflus. — Je n’ai qu'une main : 
ur yri bâti idë üfüs. — ur yri Sa üyis. — ur yers ill $a yils. 
— ur yersen illi $a wul. — ur yrün ill $a lleägel. 


[8 445] Le passé, le futur se rendent au-moyen du verbe 
être. 


[8 416] (a) Îl a un frère, Lu n'as pas de sœurs, se disent : 
il a son frère, tu n'as pas fes sœurs ; yres umäs, ur vers éllint 
$a issmäs. — As-tu des frères? ?s yers $a naitmäs. — Nous 
n'avons pas de père : wr yennak $a 100a. 


1. yer est employé pour rendre le verbe avoir dansles parlers du nord 
du Maroc [B. Izn., Zk., B. B. Z., :0. Amer, À. Warain] et en 
général dans tous les parlers zénèles. On l'entend dans le Rif (Cf. Biar- 
nay, Rif, p. 48) ainsi que yar [Gzennaya., A. Uriayen]. Les Zayans 
emploient val, yul ; c'est cette dernière particule ;ür qui est usilée chez 
les Brabers {cf. Biarnay : À. Sadden, À. Afgild, p. 184 ; Abés, À. Ndir, p. 32] 
et aussi : Ktama, Sanhadja, Igerouan, A. Yousi, À. ‘Atta, Tamgrout : ainsi 
que dans les Kabylies (R. Basset, p. 15), chez les Touaregs (Hanoteau, 
p. 85; Nehlil, p. 56); — där s'entend chez les Chleuhs [cf. Demnat, Bou- 
lifa), Ntifa, A. Bouzid, A. ‘Atab, Messioua et tout le Sous (Stumme, 
Taz., 8 197). 
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(6) Des expressions telles que : avoir faim, avoir soif, 
avoir mal, elc., se traduisent ainsi : 

J'ai faim, inyu yi läz'. — J'ai soif, inyé yi fad 

[X VII, 3, 4,5]. — Qu'as-tu? mass juyin [X, 5]. 

As-tu la fièvre? 2$$ tuy taula [X, 10]. — J'ai mal 

à la lête, enyu ya 2hf-inu [X, 6]. — J'ai encore 
sommeil, ur däünel iles. — Quel âge as-tu? 

mesla isügguasen ai tkit. 





{c) Chaque fraction a son chef : Æul iyès s umyar-ènnes 
(s, avec). 


[$ 420] Emploi des temps :. 


IMPÉRATIF. — On emploie l'impératif pour exprimer un 
ordre (mais non une défense}. [V. impératif $ 61.] 


[$ 424] PRÉTÉRIT où PARFAIT. — On emploie le prétlérit : 
(a) pour exprimer une action accomplie, survenue dans le 
passé [V. passé défini, passé indéfini $ 127]. 

(b) Pour exprimer, avec des verbes tels que 74, eë, être; 
ebs, vouloir, essen, savoir; nt, dire, etc., une action cons- 
tatée dans le présent, mais qui a commencé dans le passé 
[V. présent historique $ 126.] 

(c) Pour rendre une action antérieure à une autre passée, 
présente ou future [V. passé antérieur, passé indéfini, 


4. inya yi lüz (Rrab., Chieuhs). 

2. Cf. R. Basset, Manuel de !. kab., p. 31; — H. Slumme, Handb. Sch. 
Taz., $ 109; Biarnay, Ouargla, pp. 59 et 111 ; Laoust, Chenoua, p. 59 (et 
à son cours). 
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futur antérieur. On l'emploie aussi pour rendre le condi- 
tionne])]. 


"$ 422] IMPARFAIT. — On l’emploie sans particule, après 
un impératif ou un prétérit pour exprimer : (a) une action 
immédiatement postérieure à une autre [V. passé défini, 
impératif $$ 127, 125]. 

(b) des aclions successives se produisant postérieure- 
ment à une action initiale dont elles sont plus ou moins la 
conséquence [V. passé défini, présent de narralion, fulur. 
SS 127, 126.] 

On l’emploie aussi avec des particules : 

a, ad [futur, subjonctif, infinitif $$ 131, 134, 135.] 

lä (formes d'habitude) [V. présent $ 126.] 

On le rencontre aussi dans des phrases telles que : 

éllan ifrän, lin tudrin; 1 y a des grottes et (il y a) des 
maisons [XIV,e, 2]; éllän isèbbaben, ilin Imaca llmin, il y a 
des commerçants et des artisans. 

Pour l'emploi des formes négatives et des participes, 
voir : négation [$ 623], pronoms interr. [$ 541], pron. rel. 
[S 5331]. 


Manière de rendre divers temps 
du français. 


[S 125] L'IMPÉRATIF POSITIF 

L'impératif exprimant un ordre (mais non une défense 
V. $ 9%) se rend par l’impéralif (formes 1 à 39.) Les 
formes d'habitude sont rarement employées. Ex. : 


lève-loi : ékfer, 
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bois de l’eau habituellement ss amaän. 


Dans des phrases telles que : ferme les yeux et dors, le 
premier verbe se met à l'impératif; ceux qui suivent 
peuvent se mettre à l'imparfait. 


éggen allen nnes édièned. 


Pour le pluriel on peut employer l’imparfait avec par- 
ticule ad. 
Allons chez le lévrier : annzaid yuberhüs. 


[8 126] LE PRÉSENT 


(a) Pour indiquer qu’une action se fait au moment où 
l’on parle, on emploie le verbe à la forme d'habitude, 
conjugué à l’aoriste avec la particule Z& [$ 91], cette par- 
ticule a ici le sens d’être en train de. Ex. : 


éffer, cacher. Hab. {effer; | 
il cache, il est en train de cacher : /&iteffer. 


On emploie aussi les expressions : 

häsäyu (moi, nous). 

häsädinn (2° et 3° pers.). 
häsäyu là nteffer, nous voilà en train de cacher; — 
häsädinn la teffrem, vous cachez. 


(6) De même, pour indiquer qu'une chose se fait dans 
tous les temps, habituellement. 

Ex. : midden là $errsen, ti-ayyälin lä heddment tadäft, 
les hommes labourent, les femmes travaillent la laine ; 

yis la utett lähtis, ussen la itett aisum, le cheval mange 
de l'herbe, le chacal se nourrit de viande. 
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(c) Le présent employé en français pour donner plus de 
rapidité au discours (présent historique), peut se rendre 
ici par l’imparfait sans particule (conjugaison régulière) 
[V.$67) ‘. Ex.:hier, je partis à la montagne. À mon arrivée 
j'y trouvai des amis ; ils amènent un mouton, l’égorgent, 
le dépouillent, ils allument du feu, font cuire le mouton et 
nous le maugeons : assnäj uliek yelleari, seÿ aid üdek äfhed 
imddukäl inu; awind ahül, yersen-äs. asint, en leäfit, 
snun ahüli, netst, (ä/h ed au lieu de uü/fih ed, je trouvai; — 
awind au lieu de uwind ; en au lieu de äin, etc.) 

Notre présent est parlois rendu par le prétérit : 


Il est là : i//a da. Le rôti est cuit : effui inou. — Il 
est blanc : 1äu amellal. — Il sait lire : issen a 
iyer. — 1] veut entrer : hs a iatf. 


[8 1427); LE PASSÉ DÉFINI 


Il se rend par le prétérit, ordinairement sans particule ; 
Ex. : 

Quand le roi entra, les gens se levèrent : seÿ ai d'iutef 
uxellid, kkeren midden. (De même pour le passé indéfini). 

Dans un discours, dans un récit, un passé défini placé 
en tête se rend toujours par le parfait; les verbes qui 
viennent ensuite et sont au passé défini se rendent géné- 
ralement par l'imparfait (à forme régulière). Ex. : 

L'an passé, un individu arriva dans notre pays, il bâtit 
une maison, acheta des brebis, les conduisit au pâturage ; 
il tondit leur laine, la lava, etc., assugguasu izerien 1ud ènn 


4. L'aoriste dépendant de M. Biarnay. V. Étude dial, berb, d'Ouargla, 
p. 59. V. aussi : Abès, À. Ndir, pp. 63-66. 
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à LE uryäz tamürt-ènnab, ibna 1$ en taddart, is; ulli, isräh 
tent, ils ulli, 1ssired taduft… (ou 1syu, 1lsu). 

Hier, j'achelai du savon, je pris un peu de pain et je me 
rendis à la rivière, j'enlevai mes vêtements, je les lavai, je 
les étendis au soleil, etc. : assnät syih ssäbun, asih $ui 
wuyrum, rahh, kkseh abban-inu, sirdek-ten, fserk-tén, 
eënek, ekkrek seÿ ides afhed eabbän-inu... (je prends, je 
lave, je dors, je trouve, etc.). 


[$ 428] LE PASSÉ ANTÉRIEUR 


Il se rend par le prétérit. Ex. : 

J'apportai du couscous à l'hôte ; dès qu’il eut mangé, il 
s'endormit; à son réveil, il partit : swibked ut$u iunuäi, helli 
it$u, ten; alluz d'iusi, irah. 


[$ 429] L'IMPARFAIT FRANÇAIS 


L'imparfait du français se rend par la forme d’habitude 
précédée de la particule /4. 

Quand mon ami entra chez moi, je mangeais (j'étais en 
train de manger) : //u3 yri iutef umddakuül:inu, là tetteh. 
ou Bien : il me trouva en train de manger : 1ufi là tetteb. 

Quand tu es entré, je dormais : {uë enn tütfet, ëllih là 
nil. 

Ce dernier exemple montre que, pour rendre l'impar- 
fait (ou le présent) le verbe n'est pas, ici, toujours à la 
forme d'habitude; c'est le cas pour le verbe äer et pour 
d’autres très usités. 

zen, dormir. H déan ; il a dormi, iënu; il ne dormiru pas 
(f. hab.) : ur 1d3än $a; — il dort: has tin iënu; — il dor- 
mait : t//a là 1änu. 
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J'allai chez mon ami ; à mou arrivée, il n'était pas chez 
lui : rakh yumddakul-inu; seÿ ai nn üdeb, afekt inn ur illi. 


[$ 430] LE PLUS-QUE-PARFAIT. 


Quand j'entrai chez mon ami, ilavait mangé, //uz utfek 
vumddakul-inu, saca afeht inn it$u {je le trouvai il a 
mangé); ou 2$emmel ul$u, il a fini de manger). 


[ 131] LE FUTUR. 


Pour exprimer le futur, on emploie le verbe conjugué 
à l’aoriste avec particule ad {S$ 88-89]. 

Demain, il parlera, vous parlerez, dutsa ad issiul, at 
siulem [V. $ 645]. 


[8 432] LE FUTUR ANTÉRIEUR. 


Demain, quand {u arriveras à sa maison, tu ne le trou- 
veras pas, il aura fui, dut$a adda inn taudèd taddart-ënnes 
ur tin teafed hattin tiäfed iräh abrid ènnes (lu le trouveras 
il a fui.) 

[$ 433] LE CONDITIONNEL. 


Si tu entrais demain chez moi, je te frapperais, dut$a 
meë d'eyri tatfed, d ass üteh. 

Si tu étais entré hier, je t’aurais frappé, idelli mer d eyri 
tütifed, ass uteb. 

Si j'avais de l’argent, j'achèlerais un cheval, mer yri 
(int lflus, at sehh yis. 

L'an dernier, si j'avais trouvé de la pierre, j'aurais bâli 
une maison, asugquas u isèrien mriddis fil azru là bnik 
taddart, 
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Si cet homme était valide, il ne ferait que voler, argas 
u mriddis isäh, dima ad ittäser (ur ittaser $a). 


[$ 134] LE SUBJONCTIF. 


Le subjonctif se rend, selon les cas (passé, présent, 
futur) par le parfait, par la forme d'habitude, par l’aoriste . 
avec particule ad. 


Je le demande de me faire (que tu me fasse.) sortir de 
prison, ssuterk as ad à tssufyet zi lhebs (lu me feras sortir). 


Je crains que mon berger ne m'ait volé des moutons, 
gyvdey ma ur tüsir umisa nu ulli. 

Je crains que (à l'avenir) il ne me vole continuellement 
des moutons, ggudeh à umisa nu dima ad ittäser ulli-nu. 
ordinairement, en tout temps);... ma ur idds ittäser ulli. 


Je crains qu'il ne me vole mes moutons demain; çgudek 
umisa-nu dutsa ad iäser ulli-nu. 

Il faut que tu partes, /Gzem a träked abrid-ennes. — Il 
faut qu'il meure, qu ils meurent; la bédda tlasm it Imut 
ad immet s$ilàs tlazm iten imüt ad emmten $siläsen. 1 faut 
que je jeûne, /& bëdda ad zümek (ou) walabëédda (ou a 
bëdd. 


[$ 435] L'INFINITIF. 


Il se traduit par l'imparfait avec particule ad: il sait parler 
(il sait il parlera) 2ssen ad issiul : il ne sail pas parler, ur 
issin ad issiul ; il veut entrer, iÿs ad iälef; 1 ne veut pas 
sortir, ur êyis ad iféy; il peut marcher, izmer ad igyiar; il 
ne peut pas marcher, ur izmir ad iggiür; je ne puis porter 
ce sac; ur smire/ ad asih agräb-u. 
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1$ 436] OPTATIF. — PARTICIPE PRÉSENT. 


Il se rend par l’aoriste avec particule ad ‘. Que Dieu le 
guérisse! at isuzti Rebbi. 

Dans des phrases telles que : il a bu en mangeant, il 
. buvait en mangeant, il boit en mangeant, il boira en man- 
geant, le participe présent se rend selon le cas par le pré- 
térit, ou par le verbe à la forme d'habitude ou par le futur 
(ou bien dans tous ces cas par La forme d’hab.). 

Traduire : il a bu, il boit, il boira après avoir mangé (il 
a mangé, il mange, il aura mangé). 


[$ 440! LE PASSIF *. 


Des verbes primitifs, par ex. : 6edd, être debout ; ers, 
être posé; ébst être éteint; u# être enflé; ezw être cuil; 
if, être tamisé etc., ont le sens passif. 

D'autres verbes tels que : ëzd, moudre, être moulu ; 
ggen, attacher, être attaché; érzem, lâcher, être lâché; 
vers, être égorgé, égorger; els, londre, être tondu; az1, 
écorcher, être écorché; e/su, étirer, être éliré, etc., on! 
à la fois le sens actif et le sens passif: on dit : 

Ils ont moulu mon blé (a) zdin irden - -inu (ou) trden-inu 
zdin-ten. (ô) mon blé est moulu irden- -inu :din. — il a 
attaché son chien (a) iggèn aidi-nnes: son chien est 
attaché : aidi-nnes iggèn; — il a lâché son cheval (a) irsëm 
yis-ënnes; son cheval est lâché (0) yis-ènnes irzèm. La pro- 


1. Je n'ai pas observé ici la forme en it, usitée dans le Sous. iddu it. 
Qu'il parte ! Immet it, Qu'importe qu'il meure! 1bi it ay. Qu'il nous morde! 
2. Cf. R. Basset, Études, p. 141. 
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nonciation de zdin, iggen, irzèm est sensiblement la même 
dans les phrases (a) et dans les phrases (4). 

Mais, pour certains verbes, erz, par ex., on observe une 
différence entre le passif et l'actif : èrz et érrez. Ex. : il a 
cassé mon couteau : 27z4 /müs-inu (de erz, con]. irrég.); 

Mon couteau s’est cassé, /mus-inu irrez (de ërrez, con). 
régulière) ; | 

Si tu le frappes, il se cassera : mriddis tatit ad irrez; 

Votre couteau se casse toujours : /müs-ënnün dima la 
itrezza. 

Il casse loujours son couteau : dima [& ilterza lmus- 
énnes. 


[$ 441; Le passif est aussi rendu par des formes mX 
[S 34], 2 À [IS 36], tuaX [S 39]. 
Ex. : il est mangé (dépouillé) : tuats 
il est mangé (usé, rongé) : immets ; 


Ces formes ne sont guère employées ; on tourne volon- 
liers par l'actif; au lieu de dire : il a été volé, ifuäser, on 
dit plutôt : on l’a volé, is l'ont volé : usrent. 

Un homme a été tué : nyin aryäz el plus vaguement 
encore : ënmmul uryäz, un homme est mort. 


Verbes d'état :. 


[S 445] Les adjectifs du français peuvent se rendre par- 
fois par un verbe d'état, les plus usités de ces verbes sont : 


1. Cf. R. Basset, Êt dial. berb., p. 135. La forme de ces verbes à l'im- 
péralif est différente chez les Beräbers, plus ditférente encore chez les 
Chleuhs. Il y a aussi des différences dans la conjugaison. 
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megger, être grand. fsus, être léger. 
mztè (mezzii) êlre petit. riu, être large. 
ziert, être long. sdid, être mince. 
sfin, êlre court. harr, être âcre (ar.) 
fray, être tordu. zur, être épais, fort. 
sged, $ni, être droit. 

mellel, être blanc. werrey, êlre jaune. 
berren, être noir. zusuu, êlre vert. 


zugquey, être rouge. 


deryel, être aveugle. semmem, être aigre. 
dderder, ètre sourd. semmid, être froid. 
eanzel, être muet. 


[8 446] Le sens de ces verbes est : êlre grand, être petit, 
être long, etc., mais plus particulièrement: grandir, 
devenir petit, s’allonger, etc. Ex. : 


assnäd äk amelläl, libtu äb amelläl, hier j'étais blanc; 
maintenant je suis blanc. 

assnäd. mellilek; libtu mellilek. Hier, j'ai blanchi; 
aujourd'hui, je blanchis, etc. 


_ [8448]! Des verbes tels que : meggér, être grand: — 
zuggtey, être rouge sont les formes d'habitude de verbes 
tels que émyer, ézwer, usilés dans des dialectes voisins. 
Ici, megger, zugquey, mzü, mellel sont employés pour 
rendre le prétérit et l'imparfait. La conjugaison est régu- 
lière [V. pourtant $ 149]. | 
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PARFAIT. 
berren, être noir ‘: berrneb, iberren, berrnen, 
zizuu, être vert; zizweh, iriisü, sizwen 
suggey, être rouge; zugguebb, izugqueyx, sugguyen. 
AORISTE AVEC PARTICULE Gd : 
ad iberren : ad 13130 ; ad izuq quey. 
[S 449] Le verbe mellel, être blanc, se conjugue au pré- 
térit de la façon suivante : 


Sing. Plur. 
15° pers. . mellilek nmellel 
2° pers. m. tmellilet imelltlem 
2° pers. f. » tmellilent 
3° pers. m. imellel mellilen 
3° pers. f. imellel mellilent 


[$S 455); ACCORD DU VERBE AVEC SON SUJET. 


(a) Le verbe s'accorde en genre et en nombre avec son 
sujet quand celui précède le verbe. 


aryäs iûtef, un homme entra 
tarbät addäy tläl, quand une fille est née. 


(b) Si le sujet est placé après le verbe, il s'accorde en 
genre el en nombre avec son sujet quand celui-ci est 


4. Brab. : À. Yousi: impér. : ebhün; parfait : behhineh, ibehhin ; futur : 
ad ebhänek; ad ibhin. 

Chi. : Ait. Mgers : impér. : isgin; parfait : seggdney, iseggan ; futur : 
ra isginey, ra isgin. 
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simple. En outre, le nom sujet se met à la forme d'an- 
nexion. 

Addäy 1yis uryäz ad iszall...; lorsqu'un homme veut 
prier... 

teffey terbät, la jeune fille sortit. 


(c) Siïle sujet est multiple et suit le verbe, celui-ci s'ac- 
corde parfois avec le premier terme seulement : | 

iffey umddakul-inu d memmis, mon ami et son fils sor- 
tirent (mon ami sortit avec son fils.) 


(d) Il y a priorité du masculin sur le féminin : 

lus mmuten 1b6a d'imma, quand le père et la mère sont 
morts. 

Il y a aussi une priorité de personnes. 

nütef nekkin akits, nous entrâmes lui et moi (moi et lui). 
V.textes XXXII, /, I. 4: — XXXIV, 9. 


[$ 480! Nom verbal. 


Le nom verbal exprime, sous une forme nominale, l'ac- 
tion, l’état exprimé par le verbe dont il dérive, le résul- 
tat de l’action. Il est généralement formé de la racine ver- 
bale prise à l'impératif positif de la forme simple, il est 
parfois tiré d’une forme dérivée (sÂ4, mÂ), d'une forme 
d'habitude. De même que le nom, il a une forme simple 
et une forme d’annexion, il peut avoir un pluriel; il est 
employé comme sujet, comme complément, il peut avoir 

1. Cf. R. Basset. Et. dial. berb. p. 155. Ses formes varient d'ailleurs 
d’un dialecte à l’autre, Ex. : ezzu, planter (N. A.); tazzüt (A. ‘Amr., 
B. Izn.); tissüt (A. Mg.); uiszit (Zayan): uzu (Mess., À. B. ‘A., idaus); 
tuzza (A. Atta), etc. 
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lui-même des compléments (noms ou pronoms du $ 513). 
Les formes en sont variables. Voici les plus usitées 
dans le dialecte. | 


_[8161!: Le nom verbal est parfois identique au verbe 
[cas rares]. | 


. {8 462] Il est souvent de forme vÆ. 
(A) v=a, nom d’action de forme aX : 
Cette forme se rencontre surtout parmi les noms ver- 
baux des verbes de forme cX. Ex. : 


asisen, aclion de tremper (de sisen) 

asifed, action d'envoyer (de siféd) 

asüsem, aclion de se laire (de susem). 
[V. verbes du $ 33]. 


ou bien de forme CrX. Ex. : 
arîtel, pillage (de ritel) 
asüref, passage (de sure/, passer) 
abatel, guet (de hutel, guetter). 
[V. Verbes des SK 11, 12]. 


Forme aXaC. Les verbes de forme eC!C?eC* ont sou- 
vent un nom verbal de cette forme. Ex. : 


afran, action de sarcler (de efren) 
ansad,  — se moucher (de ensed) 
aniar, — mordre (de enter) 
adfäs, — plier (de edfes) 
afsar, — étendre (de efser) 


1. urar, jeu (B. Izn.); iri, amour (A. ‘Atta); azüm, jeùne (Zay., Mess., 
A. B. A.), etc. 
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andam, action de se repentir (de endem) 
[V. verbes du $ 3 A, B.]I. 


De même pour les verbes de forme eC!Cñ 
afsäy action de fondre (de efsii) 


amyay — croître (de emyii) 
ahway — descendre (de ehwri) 
asräy, — peigner (de esrii) 
ayläy, — monter (de eylii) 
amräy, — frotter (de emrii) 


[Voir verbes du [$ 14 6, c, dl. 
ou de forme eC'C?Uu [s 15]. 


andau, action de sauter (de enduu) 
[$ 463] v —:2 
(B) forme ZX (I est probablement radical). 


Cette forme se rencontre parmi les noms verbaux des 
verbes de forme AZ‘ (n. verb. IXaC) 


iääm, action de puiser de l’eau (de aëem) 


Uläy,  — monter (de al) 
1$am, — piquer (de asem) 
i8$G y, — s’éveiller (de agi) 
134, — d’écorcher (de azi) 
[V. S 7]. 


[8 465] Dans beaucoup de cas, la forme du nom verbal 
est une forme féminine {X£. 


Ex. : tusut, toux, (de usu). 


1. Voir la forme factitive de ces verbes (s1X) [S 33 b.. 
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($ 466] Il est parfois de forme {Xv, notamment pour les 
verbes de forme eC!C? ou C'eC? (voir inf. B). 
D—= A 
(A) Pour les verbes de forme eC!C'eC* un x apparaît 
assez souvent au nom verbal (à la place de eC!). 


(a) tükra, action de se lever (de ekker) ! 


tüfra, — cacher (de efer) 
tütfa, — saisir (de effef) 
tüunda, — tourner (de ennéd) 
lüulma. — filer (de ellem) 
(aksa, — ôter (de ekkes) 
lügna, — altacher (de eggen) 


[V. verbes du $ 4]. 
de même pour : 


tubya, action de pincer (de ebbui) 
Luzya,  — traire (de ezzii), etc. 
On observe aussi a au lieu de w 
pour des verbes de forme C'eC?, (f. {CaCa) 
(b) {lasa, action de tondre (de es) 


träsa, — poser (de ers) 
tatsa, — rire (de efs) 
pour {arda, — laver (de 2r2d\ 


el pour qq. verbes de forme eC*C'eC*(f. taXa) 


+ (c) tatemra action de chasser (de éëmer) 
tazemra, — pouvoir (de èzmer) 
tarüla,  — fuir (de éryel) 

on trouve aussi (forme &Xa) 


4. Dans d’autres parlers (nombreux) on trouve plutôt une forme u YaC 
(Mass. litt., Brab., Ch].). 


132 ÉTUDE SUR LE DIALECTE BERBÈRE 


(d) lirra, action d'écrire (de ari) 
D =? 
(Cet 2 final s'observe assez souvent dans des noms ver- 
baux de forme t1Â). 
(B) (a) tyuz, action de creuser (de yez) 
tfüli, — tramer (de /el) 
(yum, — teindre (de yem) 
däuri, — jeter (de %er) 
däuni, — dormir (de en) 
tyüri,  — sécher (de yer) 
Dans ces mots un ? est peut être tombé, voir par exempie : 
B. Snous, fiyuzi; ou un a : A. Ugers, tayuzi. 
(6) titi, action de frapper. (de uwt) 
[V. verbes du & 6] 
tiudi, action de craindre {de éggued). 
Les noms verbaux des verbes d'état”"sont souvent de 
celte forme : 
tmelli ou timelli, blancheur 
tberni ou liberni, noirceur 


Lsizy? — verdeur 

limzst — Jeunesse, pelilesse 
tisèddi — minceur 

tifèssi — légèreté 

lisëmme — fadeur 

limessi — aigreur, elc. 


[V. verbes du $ 145]. 


[s 467: Forme Xvt 


(B) = 1 (cet 2? tantôt {s'ajoute au radical ne tantôt 
apparaîl à la place d'un a radical. Ex. : 
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(a) dzallit, action de jurer (de d#all); 


inawil, — cuire (de nu). 
(6) dzallit, action de prier (de zzal Le]. 
twariit, — rêver (de warza), 
(C)v= 4. 


zegqüt, action de bêler (de zya). 


[8 170] Un m s’observe parfois au nom verbal. Ex. 
(a) timenn, action de dire (de ?n1), 
tmussenn, action de savoir (de essen). 
(6) imuryli, action de regarder (de eggel). 
(c) menziüt, action de vendre (de enz), 
mesniüt, action d’acheter (de sey), 
mezriüt, action de. voir (de er). 
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HN. — DU NOM 


FORMES DE NOMS AU SINGULIER *. 


{8 200] l. — NOMS MASCULINS *. 


Les noms communs masculins singuliers commencent 
souvent par uve voyelle (forme vÂ); d’autres commencent 
par une consonne (forme CX)‘. 


Âre FORME vÀ 


La voyelle initiale peut être : 
a; ex. : aryäs, homme (forme aÂ) 
i, ex. : ilès , langue (forme :À) 
u; ex. : u$$en, chacal (forme uX) 


(A) Noms de forme ai. 


Ou peut les grouper de la façon suivante : 


[$ 201] Les noms ayant plus de quatre consonnes sont 
rares; on peul citer : 


Cf. R. Basset, Manuel de !. kab., p. 55. 

V. inf. formes de noms au pluriel ($ 320). 

V. inf. II. Noms féminins :$ 250). 

V. inf. 2° forme cX ($ 241). 

V. inf. (B), forme iX ($ 233) (C) forme uX (S 237). 


1. 
2. 
3. 
4. 
Ÿ, 
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(a) ak"nennay, pierre ‘, aäregräg, geai bleu 
afèrslem, ver du foie, aftuttey, miette. 
(6) ayerrayru, corbeau *. 
(c) addëblis, bracelet *. 


4 CoNSONNES ; ‘FORME aC'eC?CuC* 


[S 202: v=a 
(a) aqërsäl, carde ‘; aselkäm, burnous; 
amermay, boue ; agezrab, citerne ; 
ageïrau, fosse des tanneurs; agesbäl, épi de maïs; 
asélmäd, gauche; aselyay, glu; | 
azenfär, groïn; aderbäl, guenille : 
aïelmäm, marais; afediäi, poutre. 


afenyär, tas de paille. 
=? 
[8 203] (a) ayezdfs, côlé*: : aselbib, cal: 
aserwid, chiffon (.): anesmir, clou (ar.): 
aièdäid, gale: azerdis, dépôt de l’huile ; 
abesnih, grssde onbelif. azenbil, sac double (ar.). 


(b) aXertil, natle‘: amendil, mouchoir (ar.). 
alermsir, peau de m'utos. 


1. Ann. u ($ 401 a); pl. iäunennäyen ($ 330 a); fém. (s 261). 

2. Ann. u ($ 401 a); pl. iyerruyra ($ 339 B); pour d’autres vocables 
tels que Zermezzür, derrière de l'oreille, atdeblii, bracelet, on a affaire 
à des mots composés ou à des mots empruntés. 

3. Aon. wa ($ 403 a); pl. id waddrbliz ($S 285). V. Marçais, Tanger [a5). 

4. Ann. u ($ 401 a); pl. igersdlen (S 330 L); fém. ($ 262). 

5. Ann. u (S 401 «): pl. ivezdsen (& 330 c); cf. Beauss. [zali]. 

6. Ann. u($ 401 a); pl. iiertäl (8 337 Ab). 
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[$ 204] v=U 

(a) ayendaüz, veau ‘: aberdüs, burnous raplécé ; 
azahkmüm, merle (ar.); azèdrür, poussière. 
acäbrüg, voile (ar.). 

(6) aserdun, mulet;  aecätrüs, bouc; 
aielmüs, capuchon;  ayesbër, épi de maïs égrené; 

_aberhüs, lévrier [, 1; azerbue, lézard vert (ar.); 

as$müd, vieille outre; akenfüf, visage. 
aberdüd, queue, dard; 


[S 205] v—e 
(a) aneslem, musulman * (ar.); 
(6) azenzer, T&ÿOu ; asyilèf, abri de la tente; 
asendél, tombe. 
[S 206] . | ForME aC'C?rC?C! | 
(a) amgerd , COU *: amsers, associé (ar.); 


(6) a$rürs, ride *. 
[8 207] Forme aC'eC?CoC* 
v—=a 
(a) asénnän, épine '; asègg"as, année ; 


Ann. u; [$ 4014 a]; pl iyenduzen [$S 330 d] (4 long ou mi-long). 
Ann. u; [S 401 a]; pl. iserdän [S 337 Ba]. 
Ann. u; [6 401 a]; pl. inselmen [S 330 e]. 
Ann.u; {6 401 a}; pl. izenzär  [$ 337 Ca]. 
Ann. u:[$ 40{ a]: pl imgr@d  [$ 337 Cb] 

6, Ann. u; [6 401 a}; pl, isrärs [$ 337 Rf|, irdrüsen. 

7. Ann. u; [$ 401 a]; pl. isennänen [$ 330 /f]. Parmi les noms qui 
figurent dans ces listes, il en est qui renferment des éléments formatifs 
4, 5, elc.; il en est aussi qui sont empruntés (à la langue arabe surtout) 


OU à OU 19 — 
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aïëmmad, bord, rive: asèttän ,cotonnade (ar.); 
ayennäs, collier pour. améssät, cuisse ; 
attelage : alèzsäz, garou; 

afërrän, four; amèzzäi, mamelle ; 
azugg“ar, jujubier ; aquttay, mèche de 
asemmär, marleau (ar.); cheveux ; 
ahemmär, poutre (ar.) : aberräd, théière (ar.): 

(Ô) adugo"al, beau-père :: ayézzal, pelit bâton. 

[S 208] _ v=i 

(a) ajddïd, outre?. asemmid, froid ; 
ayëssim, melons : afétti, melon (ar.); 
anéssis, suinlement : aëerrid, pet (ar.); 
asëllif, tête : akëffif, vesse. 

(6) atëllid, ro] ?. 

(c) aizzïm, pioche *: _ aiffis, sainfoin (s.p) 

IS 209) v=U 

(a) azémmür, oliviers sauv. : ae&/lus, agneau [, ke]; 
aissüd. bois ; afullüs, coq; 
affüs, droite: aféttux, flocon, étiselle ; 
agëssür, écorce (ar.): agënnür, étron ; 
asellaf, pou du bétail : aségqur, tronc. 


asët{üim, tronc: 


(6) askkür, perdrix *. 


1. Ann. u; [6 401 a]; pl. idülan  [$ 347 Rem. a]; fém. (s 267). 

2. Aon. u; [6 401 a]; pl. ijddiden [$ 330 g] à (long ou mi-long). 
3. Aon.u;[$ 401 a); pl. ifeltän [$ 347 Rem. b. 

4. Ann. u; [$ 401 a]; pl. iÿzzdm  [ 337 Ac]. 

5. Ann.u; [6 401 a]; pl. izëémmüren [$ 330 À] à (long ou mi-long). 
6. Ann. u; [$ 401 a]; pl. isesrdn [6 347 c]. 
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(c) aiSS 1, outre à battre le beurre 7,5 amézz/y, oreille. 
(d) abellul, verge ?. 
TS 210] . VT=e 
abasser, griffe !. 


[8 244] Forme aC'eC?C'»C* 
asersür,ltasdepierres #(a.); abelhäl, anneau (ar.) ; 
ag'erqur, goître; adehdäh, bruit. 

[$ 212] . FoRME aC'vCC* 

—a 
(a) afunäs, bœuf * ; usagär, corbeau; 
acäday, ennemi (ar.); azcäbän, haïk (ar.); 
aäwäl, haïk relevé en abiyäe, petite outre: 
poche : asi$ay, poussin; 
ayiläs, panthère: aziläl, ouverture dans 
asäläs, poutre ; l'enceinte du douar. 

fs 243) —i 

(a) amäziy berbère ‘: azärif,alun(s. p)[ sy]: 
abüair, chamelon (ar.); ayuäil, orphelin; 
ayanim, roseau ; abarig, soufflet. 


(6) asädil, sac; sacoche (ar.). 


Ann, u; [$ 401 a}; pl. iis$&t | 337% Rb;. 
Ann. u; [6 401 a]; pl. îbella [6 339 Ab]. 
Ann. u; [$ 401 a}; pl. ibus$ar [S 338 d]. 
Ann. u; [$ 401 a]; pl. iserSüren [S 330 i] [,$,$?]. 
. Ann. u; [$ 401 b]; pl. ifunäsen [S 330 ;]: fém. (s 272). 
4. Ann. u; [$ 401 bj; pl. imaziyen |jS 330 k] et Slumme, Handb. Taz. 
6 58, Rem. 2. — R. Basset, Noms de mét., p. 7. 
5. Ans. u; |[$ 401 b]; pl. ieadian [$ 346 f]. 


wo NE = @ 
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S 214] v—=U 
(a) abidüs, burnous  ; acamüd poutre (ar.) 
(6) ahidür, peau *; agidün, petite tente (ar.). 
[$ 245] v—e 
(a) ayüréf, meule *. 
FoRME aC'C?vC* 
[s 246] b— a 
(a) amyär, chef, vieillard *: admäm, aubépine(s. p.) 
aryäz, homme; aëmar, mauvais cheval; 
akläl, agrafe, crochet (ar.) ; asram, copeau (ar.); 
amläl, gazelle. azläf, graminée aquat. 
agräf, froid vif ; adräs, en ; 
a$mäs, lien; anzär, pluie; 
azmäm, tendon : azqau, sac. 


as$bär, tranchée (ar.) : 

(a') agräb, sacoche * (ar.);  ar$äs, chaussure; 
abbäs, griffe (ar.); alkäs, verre, tasse {ar.). 
adiär, voisin (ar.); 

(ô) asdäd, pan du burnous‘; anrür, aire: 


afräi, barrière. arf, vale servant d'abri [_e J? 
asfär, remède ; ayrar, sac de laine: 


. Ann. u; [$ 401 b]; pl. ihidüsen [S 330 !]. 

. Ann. u, [$ 401 D}; pl. ihidär [S 337 Bc]. 

. Ann. u:{$ 401 b]; pl. iyürfen [S 330 n]. 

. v=a, demi-long ou bref; — ann. u !$ 401 c]; pl. imyären[S 330 m]. 
5. Ann. wa [$ 403 b]: pl. agräben [$ 322 a] Cette liste (a’) d'importance 

réduite dans les dialectes zénètes compte plus d'une trentaine de mots 

dans les dialectes du Sud. 

6. Ann.u;[S 401 ce]; pl. isädad [S 338 a]. 


Bd © NN + 


140 ÉTUDE SUR LE DIALECTE BERBÈRE 


(c) a1zam, bride ‘, 


[S 2471 | v —1 

(a) adbir, pigeon ?; ablië, arbre, buisson ; 
aÿzis, gros bourdon: agzin, chien ; 
abziz, cigale ; | aflië, étoffe pour Wntes {ar.) ; 
anyir, front ; ahdir, flamme ; 
a$min, gerbier; _aïris, glace; 
aftil, mèche (ar.); azrib, haie (ar.); 
adbib, médecin (ar.); abrif, poigaée, anse; 
afqir, vieillard (ar.); agbil, tribu (ar.). 


(a) ahmïm, lèvre ?. 

(6) aën]d jeune mulet *: uinid, palmier-nain ; 
aëdid, passereau. 

(c) anfïf, entonnoir ‘: abhir, potager ‘ (ar.) 


(d) abriïd, chemin’. 


[s 248] v=u 

(a) azràr, grappe *: ag$ür, coquille (ar.): 
aëdür, égratigaure, meurtrissars : ablul, morve ; 
as$rüs, nœud : _ ayrum, pain; 


atmün, perche de charrue; azmül, plaie ; 


. Ann. wa: [$ 403 c]: pl. il£uma [S 348 a] [el<]. 
.Vv=i, doini. Jong ou bref, Ann. u; {6 401 cj; pl. idbiren [$ 330, 0]. 
. Ann. wa !6 403 d);: pl. ahmimen [$S 322 b\. 
. Ann u{$ 404 c]; pl. itnäd [$ 337 Aa]. 
. Ann. u {6 404 c]: pl. inufaf ! 338 b1. 
6. aqbil, azrib, aftil, abhir, ont été tirés de taghl!, ta:ribt, taftile, 
tabhärt, formés berbérisées de des, do 5, ARS, 5,2. 
7. Ano.u;{[$ 401c);: pl. iberdän [$ 346 c]. 
8. v = u demi-long ou bref. Ann. u; [ 401 c]; pl. isrüren [6 330 p.]. 


UT dm CO 1Ù — 
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azdud, ramier; ayräs, semelle, peau ; 
aisum, viande ; . agsüg, objet, utile (ar). ; 

(a') ansus, lèvre  ; _ aërüs, mâchoire; 
(b) ayiül, âne * ; asnüs, 4nOn ; 
autül, lièvre; azdiz, maillet. 


agnüs, marmile. 
(c) astüt, fourmi ?; 


(c') ahfür, fenêtre borgne * (ar.); 


(d) asquüf, tesson * (ar.); 


[$ 219] V=e 

(a) alyém, chameau *; aznef, bouillie ; 
asrèm, boyau | y ?]; asyen, corde ; 
amier, faucille : atfel, neige ; 
autem, mâle ; aslem, poisson ; 
azwér, Veine ; ayrem, village fortifié. 

(b) amerd, criquet ’ (ar.); aules, aîne ; 
ayers, fil de laine ; asgen, moitié : 


amsed, pierre à aiguiser ; adèrs, tresse de palier mais. 
(c) asien, gile*. 
(d) asfëd, tison ?. 


Aon. wa: [$ 403 e]; pl. ansüsen [6 322 c|. 

Ann u;[$ 401 c); pl. iviäl [337 Bd]. 

Ann. u; [S 401 c}; pl. isetfän |$ 346 d|. 

Ann. wa; [6 403 f]; pl. iék/rän :$ 346 e] et jahfuren. 
Ann. u; [S 401 c]; pl. isegfa [S 339 c:. 

Aan, u; [6 401 cj; pl. ileymän [S 346 a]; fém. (8 29). 
Ann. u; [6 401 cK pl. imerden [$ 330 q]. 

. Ann. u; [$S 401 c]; pl. istän [$ 337 Ce]. 

Ano. u; [$ 401 cj; pl. isefilawen [$ 332 a). 


DONNE 
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(e) admer, poitrine *. 
(e') anëzd, poil, cheveu * ; ardel, livre (ar.) 
arsed, pus. 
r$ 220! Les mots de la même forme que anezz, poil, 


cheveu (wa) (anezd) sont rares; au lieu de aznef on entend 
aussi azenf, bouillie. 


[s 224] ForME aC!C'vC* 


(a') allun, lambouriu *;. aggäy, joue ; 
addäd, chardon à glu; alläs, moment du repas de midi : 
azzar, Cheveu (s. p.) 


ammäs, milieu ; attüd, son, mouture. 
[$ 222) ForME aC'vC? 
(a) akäm, tente * ; asün, douar. 
(a) awäl, parole * ; ayäs, baie ; 
a$uüz, Charançon ; azär, fruit, baie ; 
arüy, porc-épic ; ati, prix ; 
adil, raisin ; atäy, thé (ar.) 


(b) adis, ventre ‘. 


(c') afér, aile ‘ ; arën, farine (s. p.) 
abël, paupière. 


Ann. u; [S 401c); pl. idmaren [$ 341 a|. 

Ann, wa ;[S 403 g]; pl. anzdden [$ 340 A]. 

Ann. wa: [6 403 À]: pl. allünen |S 322 d]: fém. (8 284). 
Ann.u; [$ 401 d]; pl. ikdmen [S 330 r]: fém. (S 281). 
Ann. wa; 6403 i]; pl. awälen [S 322 e]. 

Ann.u; [$S 401 d]; pl. itusan [6 347] 

Ann.wa ; [S 403 5j; pl. afriven [$ 323 b]. 


ne AE 





ae = + mm. = mie 
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(d') ass, jour *. | 
[S 223] Forme uX V, aX Ve, 


b=a 
a) ansa, endroit *. 

6) arba, enfant ?. 

c) amisa, berger *. 


d) asa$a, gué ‘; aïenna, ciel ; a$erra, grèlon; 


e) ayérda, rat”; aaqgqa, grain. 


( 
( 
( 
( 
(d') abiba, moustique ‘: afëlla, haut. 
(e') agga, grain *. 

( 


f) abna [#1], p. sex. fém. ?. 


[S 224] Ces mots [$ 223] n'ont pas tous une forme fémi- 
nine et la forme masculine des vocables du $ 284 n'existe 
que rarement dans ce parler. 


[S 225] v=i 
(a) ayi, lait ‘°; aresti, pâte (pers.). 


(a’) ari, alfa‘! : al, cervelle. 


. Ann. wa; [S 403 4]; pl. ussan [6 326 b]. 

. Ann. wa; [$ 403 []; pl. insawen [$ 332 b|. 

. Ann. ye; [6 401] Rem. ; pl. tarwa [S 389] ; fém. (s 283). 
. PI. imisawen {$ 332 c]; ann. u [S 401 d]. 

. PI. isasäten [$ 335 b] ; ann. u ; [401 d]. 

. Ann. wa [$ 403 m]; pl. ibibaten |$ 335 a]. 

. Ann. u; [S 401 d] pl. iverdayen [$ 334 a]; fém. (s 283). 
. Ann. wa; [6 403 n}; pl. agqayen [$ 323 c]. 

9. Ann. u; {[S 401 dj: pl. ihnuan [S 345 d]. 

10. Ann. u:[$ 401 d]. V. Beauss. [CU . 

11. Ann. wa; [$ 403 0]. 


OO 1 Où _ ON nm © (0 
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(b) asli, fiancé ! : 
aid, chien. 


amenyi, combat. 


(c) azdi, fuseau (el azdi) ?. 


(d) aisi, giron *. 

(e) areszi, guèpe ‘; 

(f) anüx, hôte ‘; 
améènsi. diner ; 


airsi, trachée-artère. 


amë$li, déjeuner; 
abeäli, mil blanc. 


8 227] v—u 

(a!) adu, vent‘: anu, puits. 

(6) azmu, jonc’; ababu, mil blanc. 

(c) ahhu, insecte * ; alèllu, fleur. 

(d) azruû, caillou * : ayéddiu, chardon (s. p.) 
ayenbu, bec ; aëru, grenouille ; 
almu, prairie (s. p.) abbrüru, sureau (s. p.) 
asbiyu, traits, liens ; amssendu, trépied. 


abbu, trou. 
(e) as/älu, falaise ‘*, 


(e) aliämu, bride*! (ar.) 


Ann.u; {$ 401 d}: pl. 
Ann.u; [$ 401 d]; pl. 
Ann. wa ; [$ 403 p]; pl. 
Ann. u; [S 401 d|; pl. 
. Aon. u; [6 401 d}; pl. 
9. Ann.u; [$ 401 d]; pl. 
10. Ann. u; |$ 401 d); pl 


A EE 


O0 


Ann. u; [S 401 d}; pl. islan [S 345 a]; fém. (5 285). 
Ann, u; [S 401 d1; pl. izedian [S 346 b]. 
Ann. u; [$ 401 d]; pl. iisiten [S 335 c]. 


irezza  [S 339 Ad]. 

inuztwen [$S 333 a). 

adüten [$ 323 d1. 

azmüten [$ 323 dj (et izmuten). 
thhüyen [S 334 c]. ; 
izra [$S 339 Aa]; fém. (8 287). 


isfüla  [$ 339 Bb: 


11, Aon. wa ; [6 403 q}; pl. iläuma [$ 339 Bec]. 
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(f) andu, corbeille ‘; .anebdu, été (s. p.) 
[$ 229] Forue a/!X, ETC. 
(A) (a) ahbab, grain * (ar.): ahsläf, broussailles ; 
ahlau, couscous: ahläs, couverture (ar.): 
ahbrau, flaque d'eau; ahmil, répondant (ar.) ; 


ahfuür, trou, fenêtre (ar.) 
(6) ahtsun, p. sex. fem. *. 
(c) ahidér, peau (ahidür) ‘. 
(d) ahüli, mouton (ar.); . akamri, terre rouge (w.). 


[$ 230] (B) Noms de forme /X 


(a) 1lis, toison *: inféd, briquet : 
igérsem, lévrier croisé; imid, nombril : 
1#däe, poulain; … asfers, lien : 
inérfed, rale ; Seb, renard. 

(a') idey, gerbier ’; i:0b, mouche; | 

(b) dis, côté*; id, nuil, 

(6) isber, chemise‘ : ismeë, nègre (et 2smek) : 
ismey, nègre ; ibser, tortue (et 2/$er). 


Ann.u; [S 401 d]; pl. indudn [$ 336 a] et inüda. | 
Ano, wé ; [$ 405; ; p'. ‘chbüben [6 330 s]; fém. ;s 289]. 
Ano. we ; [$ 405); pl. i-htsän [S 337 B]. 

Ann. u:[$ 401 d]: pl. ihtdär [$ 337 B'. 

Ano.u;[$ 401 d]; pl. sb iuliyen "$ 530 t] (et wa). : 
Ann. 4; [S 406 bj; pl. üisen !$ 327;, fém. l$, 290. 

Aon. iyi, [8 4066; pl. :idyen |$ 330 y.. 

Ann. ti; [$ 406 a : pl. idisan TK 329 a. 

Anc. 4; {6 406 b}; pl. isbraän ‘$ 329 bi. 
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(#') irèss, os, famille ‘. 


(ÿ") 1fËf, sein *; 15ér, champ ; 

rçél, chaume ; ilëè,, mollet : 

1léf, porc, sanglier; inëg, pierre du foyer :iss.! 
(c) 1zem, lion *. 
(c’) dés, langue ‘; rréd, cendre (s. p.) 


ifès, sommeil (s. p.); ihèf, tête. 
(d) ifen, jumeau :. 


(e) 214$, corne; 14, lérébinthe. 

(f) les, fronde ?. 

(g) 2m1y3, ver intest.*; anirz, talon. 

(4) iäilem, pie”; idiyel, cèdre (idigel). 


(2)  2yid, chevreau‘°. 


[s 231] A côté de iX, iX on observe dans quelques cas 
IX. 
8 232; Forme /Av 
ÙU— 1 
(a) iyri, cellule d'abeille‘; ilri, étoile ; 
idwi, gerboise; umyt, germe ; 
ifri, grotte; 1fs1, noyau. 
isyt, vaulour. 


. Ann, 4; [S #06 b]; pl. iysän [$ 329 c]; fém. [S 290]. 
. Ann. iyi; [S 406b); pl. iffan [S 329 d]. 
. Ann. 4, i:[$ 4066]; pl. ismaun [S 328 aj; fém. [$ 290]. 
. Ann. iyi; [S 4066]; pl. ilsaun [$ 328 b|. 
. Aon,. iyi; [$ 406 b]; pl. isniwen [$ 328 a’. 
. Ann. iyi ; [S 406 b]; pl. assawen [$S 323 a.. 
. Ann. iyi; [S 496 6]; pl. illézaun [$ 328 c|. 
, Ann. 43 [$ 4060]; pl. imiyzaun [$ 328 d). 
9. Ann. 4; {S 406 b]; pl. iiimaun [$S 328 e]. 
10. Ann. îyi; [8 406 b]: pl. yaiden [S 341 Ab]; fém. [$ 290). 
11. Aon. 4; 13 406 b}; pl. iyrdn  jS 354 Bu;: fém. !$ 291, 


LC I OO &æ OU) D 
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! 


(a') ist, mouche *. 
(b) insi, hérisson *. 
(c) tri, cou :. 

(c') èmi, bouche *. 
(c"”)227, vésicule biliaire * (s. p.) 
( 


d) 1lti, orgelel *; isi$t , friche, jachère. 
e) 1ssint, aiguil'e ”; ibégai, poterie 
1hbi, motte de lerre : 1fébst, ampoule : 
imènd, céréales (s. p.) tre32}, guêpe ; 


isi$ni, panier à céréales ;  1dëggi, poterie ; 


(C) Noms de forme l'X 


"6 233] ForME uwXc 


(a) odäd, moufflon ‘ utab, motte de terre (ar.). 
(a') uffiz, morceau, bouchée ? ; uszal, fer; 
u/fal, férule ; ummiz, poignée. 
usmid, tronc brûlé. 
(6) ussen , chacal!°. 
(c) ädem, visage ‘‘ ; ul, cœur. 


. Ann. iyi; [S 406,b : pl. isdn [S 344 Bb. 

Ann. Tyi; ‘8 406b]; pl. insda, insäyen [S 344 Bc:. 
Aon. i : [8 406 a;j; pl. iraun [$ 343 a]. 

. Ann 4, [8 406 b); pl. imaun [$ 343 b). 

. Ann. iyi; {3 406 b] et ici. 

. Ann. 4: [$ 406 b]; pl. i/tit-n 6 328 a”. 

. Ann.t; [$ 406 a}; pl. isstna | 359 Ae}; fém. :$ 291: 
. Ann. ü; [$ 407 b/: pl. udivien [$ 3°4 a); fém !$ 2931. 
. Ana. üwu; [$ #07]; pl. uffisen [$ 324]. 

10. Ann. üwu :; [S 407]; pl. ussdnen |[$ 340 Ca!. 

11. Ann. tu : [S 407]: pl. uémaun [$ 325 a! 


æ S 19 


1 @ O0! 
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(d) uzel, éperon, canine . üusem, éclair. 


18.234] À côtéde uX, üuX, on trouve üX 


[S 236] FORME UX V 


(a) ürtu, verger ?; ul$u, COUSCOUS ; 
ülmu (?) pl. ulman ‘fl de chiue ; usie fil de trame. 
(b) uni, fève non eme.  (s. p.); üdi, beurre (s. p.) 


[S 237] Noms de forme (v) CA 


(a) yir, épaule *: ‘sam, axe du moulin ; 
lüd, boue : bau, fève : 
yür, mois, lune ; sal, terre. 

(a') yarid, coq ° säbär, caravane ; 
febbod raie el us filles;  Zürsel, champignon: 
eäqiq, corneille, mu$s, chat ; 
füren, four à pain; yäref, meule. 
yüäl. orphelin. 

(b) yil. bras”; sif, cours d'eau; 
bäd, fond, souche, écurie ; füd, genou ; 
fus, main; duf, moelle. 


äiz, piquel. 


i. Ann. wwu: [S 407); pl. uzlän [$ 326 a|. 

2. Ann. üwu ; [$ 407); pl. urtan [8 344 Ca]. 

3. Ann. üuwu; 3 401. 

4 Cette liste se réduit à quelques vocables dans les parlers des Bra- 


bers ;: — plus réduite #ncore dans ceux des Chleuhs. 
5. Ann.u;'$ 402 a); pl. iviren re 321 a; 
6. Ann. u; [$ 402 a]; pl. iyuz jden [$ 327 bi, fém. 5 <95]. ; 


7. Ann. u; [8 402b]: pl. ivallen [8 342 a. 
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(c) lam, paille ‘ ; . däd, doigt. 
(d) ztser, corde * ; mivéz, ver intestinal. 
fixer, serpent. 
(e) bayüs, singe * ; maivus, entrave, 
basser, ongle; : mädèél, pente: 
dubbiz, poing: , zätrür, tibia. 
(f) eatrüs, bouc *; fädis, lentisque (s.p ) 


Généralement (») — a; mais on a aussi {{(v)—:1;jc'est le 
cas des noms du $ 237 d. | | 


$S 238] FoRME (v) CX V 


(a') fali, fil, cordon . 

(a”) $ardu, puce‘. 

(b) rdsu, trébuchet : : fertettu, papillon. 
düsu, chaussure : 


FORME cX 
[$ 239) säsnu, arbouse * : | | balya, bécasse ; 
girré, cigare, tabac; bérrärez, cigogne ; 
tukiuk, coucou; iernüs, cresson ; 
zurru, chute d’eau; liluäd, chauve-souris : 
balley, lamme ; . mézz, gésier; 


Ann, u; [8 402c]; pl. ilüman, idédan [$ 336 4]. 
Ann. i; [8 406c]; pl. izi£raun [432 d]. 
Ann.u; [$ 402]; pl. ibuyas [338 c;. 

Ann. u : [8 402]; pl. ieatras [337 Be]. 

Ann. u; [$ 402 4j; pl. ifülan [345 6. 

Ann. u; [$ 402 d]; pl. isurdän ;$ 345 c]. 

Ann. u; [$ 402 d\; pl. irüsa [3 339 Bai. 

. Ann. m. forme ; [$ 408]; pl. id'sasnu :$ 385 c. 


œ HE EL » 
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hubhub, huppe; 
sussu, moelle: 
beriu, Ogre 


hurssa, nom de jeu: 


mummu, pupille ; 
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sèlluh, dalle (ar.); 


$regräg, guêpier; 

fliyu, fluyyu, mil; 
basus, insecte: 

sisu, passoire, keskas: 
trtmbü, toupie ; 

vivet, dindon, vanneau. 


(8240! L'article arabe se trouve conservé dans un 


(a) rrést, turban (f.)'; 
lleäri. montagne: 
(6) lhäfet, falaise (f.)*; 
(c) lberma, marmite *: 
lyAbet, brousse (F.); 
(d) ljuda, plaine ‘. 


(e) {mes/el, articulation ‘; 


laein, source : 


(f1 thäfer, sabot. 
(g) sseruaäl, pantalon ’: 


(A) lsäbas, pistolet *; 
(1) lmèdfäe, fusil ?. 


grand nombre de mots empruntés à la langue arabe. 


sëllet, corbeille, panier 
lahberte, limace (f.). 
lbäla, pelle; 


lkarräsa, voiture. 


läbhär, mer, 


lberwita, brouette. 
lbidu, bidon. 


Ann. (n) ërr ; [$ 408 d]: pl. rrrzdt [$ 387]. 
Ann. éllha; [$ 408 d); pl. lhdsät [$ 387]. 
Ann, éllb:?$ 408 d], pl. lbrrmadt IS 387]. 
Ann. éllé ; [$ 408 d'; pl. L'édian [S 3X7! 
Ano. éllem ; [$ 408 d,; pl. dns à! !S 387. 
Ann. él/h4; !S 408 d]; pl. lbawufer [S 38;] 

. Ann.ness; {$ 408 d]; pl. sseraul |$ 381; 

. Ann. Usa; [$ 408 d]; pl. id/sabus [S 385 c]. 
Ann.ilem; [$S 4084]; pl. lemdufisu [$ 387] 
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(7) rris, plume !: 
rriäl, pièce d'argen!: 
diir, chaux; 

srress, plomb en grain, 
nnehäs, cuivre: 
zz42, sulfate : 
$imertel, bourre de palmier oais ; 
$$ur, rôli; 
lberuat, asphodèle *; 
lfäker, charbon; 
legsin:, cochenille ; 
lbarüd, poudre; 
lsebrit, soufre: 
lmerfas, lit, cadre; 


= 


nnügert, argent; 
rrëmel, sable ; 
ddeheb, or : 

rresäs, plomb; 
nnasä$, civière : 
$$änäe, couleur en pudre: 
ssèllum,échelle : 
sfénnariya, carotle; 
lfsel, radis. 

lyis, boue ; 

léärid, papier ; 
lbégg, punaises; 
lsaläm, peuplier. 


[8 244] Un certain nombre de noms, presque lous noms 
de parenté, sont terminés par a ou par i. Ex: 


bba, 1bba, père : 

dadda, grand frère ; 
— grand-père; 

mamma, grande sœur ; 

ul, fille: 

häli, oncle maternel: 


halti, tante maternelle ; 
imma, mère; 

nanna, grand'mère ; 
memmi, fils : 

cammi, oncle paternel: 
ealti, tante paternelle. 


REMARQUE. — Cerlains noms de parenté sont des noms 
composés : umu, frère ; ultma, sœur {pl. $ 386). 


1. Ann, nerris, neddeheb, etc. on trouve aussi arrié, arridl (ann. ws). 
2. Aou. {/fäher, libäräd elc. — lbëgqg, ann. walbéagq. 


3. PI. idibba : [$ 385 d]: Ann. même forme se — ,Jl= 1. 


em ACT SE 





152 ÉTUDE SUR LE DIALECTE BERBÈRE 


[$ 242! Des noms composés commencent souvent par 
bu, b, ba; hu, ahhu. 
bu a le sens de : possesseur de; ex. : 
bu lbir, porc (poss. du bien). 
abku, insecte; ahhu l6xbär, bousier (l’insecte 
au fumier). 


NOMS DE CETTE FORME : 
(a) buyläl, escargot, coquille d'escargot '; 


buyrum, casserole à pain ; bu yanim, musicien ; 
bu säläh, aiguillon ; bu ileyman, chamelier ; 
bu hammu, moutarde; bu hôyaf, famine ; 
bu samira, épervier, émoucbet ; bu mesräd, perce-ereilles : 
bu zerwal, chardon à fleurs roses: 
baurubia, gaillet ; bellëbus, escargot; 
(b) Gulbir, porc ?: *_ busiyyär, crêpe. 


[8243] NoOMS DE MÉTIER, D'AGENT, DE PATIENT, 
D'INSTRUMENT, DE LIEU, ETC. 


Ces substantifs sont caractérisés par un » ou un 7, ou 
par un s, placés avant la-racine. 


Forme 1mX 
amnay, Cavalier * ; amisa, berger; 


4. Ann. m. forme; $ 408 b]; pl. idbuylal [385 a]; fém. [8 298]. 

2. Ann. m. forme ; $ 408 c]; pl. ibulhiren (et q.q.f. Ann. u). 

3. Ann. u; pl. v. $ 330 u, etc. Les noms d'agent sont souvent de la 
forme am XaC ; ils sont nombreux dans les parlers du Sous. Ex : amkraz, 
laboureur: — amezday, habilant ; — amuzzal, courrier; — amäsäy; por: 
teur, — amnäy, cavalier; amsay, client; — amawas; aide; — amarir, 
chanteur, etc. — forme am Xa : améksa. berger. — Je n'ai pas relevé chez 
les A. S. de noms de métiers de forme Xdn; ex. : A. Ugers : férgän, celui 
qui fait des clôtures; mezr@n, celui qui enlève les ordures. — V. noms 
comp. !$ 3151. Cf. R. Basset, Man. Kab. $ 63. 
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amèësh, déjeuner ; amënsi, diner ; 
amzsil, forgeron; amèzzüd, galeux. 
amddakul, ami; 

‘$ 244] Forme anX 


anëzmar, Chasseur; ‘ anëzdäm, bûcheron 


rs 245] Forme vsX 
issini, aiguille; asyèn, corde. 
[S 246] Forme amsX 


Cette forme s'observe surtout dans les noms d'instru- 
ment. Ex. : 


amssendu, trépied de la baratte. 
De même pour les mots : 


amesnüy, celui qui prend en croupe. 
amsüter, mendiant. 


[S 247] Les noms de métier sont ordinairement de la 
forme aC'eC?CaC (la plupart tirés d'une forme arabe 
Ju), ex. : 


afëlläh, cultivateur :; aizsär, boucher; 


Les noms de patient sont souvent de forme amXuC: amagus, blessé ; 
— amasüs, fruit tombé; amatül, plante tardive; ameyrus, victime — 
ameizug, galeux, etc. (Sous). 

De mème pour la forme unX; on trouve pour le sens actif une forme 
anXaC : anegmar, chasseur ; — anezdam, bùcheron; — anemgur, mois- 
sonneur ; anekdam, domestique, etc.; et pour le sens passif une forme 
anXuC : anala/f, épilé ; unakuf, arraché, etc. On trouve moins d'exemples 
pour a, u Gnals. 

1. Aon.u; pl. $ 330 v: [Voir Phonét. SX, n]. 

2. Ann. u ; [$ 401 e'; pl. i feliähen [8 330 z;. 
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abèggqär, bouvier ; abëhhar, charbonnier ; 
asèëbb&b, commerçant: ahérräz, cordonnier : 
arëggqäs, courrier, espion: abënna?, maçon ; 


anëäiär, menuisier: aissäb, pryriélaire de repas ; 
agëddär, potier; anëgqä$, tailleur de meules ; 
aielläm, iondeur ; akrwwän, voleur; 


a$uu'wal, moissonneur:  akemmas, fermier. 


[S 248] Noms DE FORME wax. — Îls sont peu nombreux 
dans ce parler, on peut citer : 


watteyzuz, baie de micocoulier ! [V. $ 312 a]. 


[8 250) | il. — NOMS FÉMININS 


Étant donnée une forme masculine aX, iX,uX, cX, on 
en obtient la forme féminine en lui préfixant et en lui suf- 
fisant : *; on a ainsi les formes, 


taÂt; Ex. : tadbirt, colombe ; 
tiXt: Ex. : tizemt, lionne ; 
tuXt: Ex. : tussent, chacal : 
{cXT; Ex. : tbayust, guenon. 
Ces formes désignent des êtres femelles, des dimiautifs, 
des noms d'arbres, de fruits, des noms d'unité. 


[$ 251] Certains substantifs qui ne désignent pas des 
ètres femelles, qui ne sont ni des diminutifs, ni des noms 


1. Moins nombreux encore dans les parlers du Nord{B. IzG., Zk ,B B 
Z., Mt); on en cite facilement une vingtaine dans les parlers du Sous. 

Ann. wu; pl. idX. [ V.Tuz , H.S., 8 321. 

2. De même dans tous les parlers. Cf, R. Basset, Han, Kab. $ 61. 
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d’unilé out pourtant la furme femiuiue et sont féminins; 
le t final (quelquefois le / inilial) fait souvent défaut. 
Ex. : {abza, tuf (V. & 284]. 


[S 252] Des noms de forme masculine sont parfois du 
genre féminin. 

Ex. : ulli, moutons, on dit w/hi ffyent, les moutons sont 
sortis (le verbe est au fém. pl.). — allen, yeux est fém. 
pluriel (de même : A. Ug. izgiren, bovins.) 


[S 253; Par contre, des mots commençant par { sont 
parfois du genre masculin. Ex. : 


likiuk, coucou; terrs1, nom d un oiseau; 
leriu, ogre. 


[8254] Le mot {selmiyo, nouveau-né désigne aussi bien 
un garçon qu'une fille. il est féminin: f/ul yres tse/miya, un 
enfant lui est né. 


[8 255] Le substantif qui désigne un être mâle et celui 
qui désigne sa femelle sont parfois tirés de deux racines 
différentes (homme, animaux supérieurs, plantes dioïques) 
Ex. : 

Mon fils : memmi, ma fille : i/4: 
Cheval : ys, jument : taëmart : 
Figuier mâle : amersid: figuier fem. tazart 


($ 256] Dans les noms de forme (vCX), la vovelle, qui 
ne figure pas au masculin, apparaît parfois au féminin : Ex. 


siser, corde; fém. fizi$ert, cordon *. 


1. Amersid [Zayan., Massa., À. Meryad., A. B. Amran; etc 
». De méèmr:: daas les dialectes du Nord 
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[$257] La forme féminine est parfois plus développée 
que la forme masculine correspondante; ex. : L 


ayerda, ral ; layerdait, souris ‘ : 
ayénia, cuiller;  tayénéait, pelite cuiller ?. 
amisa, berger; tamisaut, bergère. 


[$ 258] Le mot masculin et le féminin qui en dérive 
n’ont pas toujours un sens nettement analogue; ex. : 
asür, baie;  lasärt, figue. 
addar, ruines ; taddart, maison. 


[82591 Dans les mots empruntés à l'arabe, le ., final 
peut donner à ces mots le genre féminin; ex. : {{üt, mûre 
KLS] est féminin; de même pour //eff, navet [+2]. En 
arabe, /eft est masculin: chez les A. S. il est féminin, on 
dit 236 énélleft; pl. talfätin. 


rs 260! Le marquant le féminin devient occlusif au 
contact des palatales; au commencement d'un mot au 
contact d'une sonore. il donne les dentales sonores à, d 
à la fin d'un mot on observed+t=:tt:1+t =tt;d+tt=tt; 
y+t=ht: 3+t=$t. (NV. Paonér., ll). 


TS 261] NOMS DE FORME (axXt. 
(a) takunennäyt ?, petile pierre. 
[8 262; 
(a) tagersaält, carde *: taselhämt, petil burnous; 


1. Dans la plupart des dialectes : ayerda; fèm. tayerduit. 

2. Fém. tayeniaut [Mess., A. ‘Atta., A. B. Amran). 

3. Ann.te; [S411 a}; pl. Likunennayin :3 360 a]; masc. {s 201]. 
&, Ann. te; [S 414 a}; pl. digersälin  [S 3C0 b]; mase. [8 202]. 
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Lagezrabt, petite citer : 
_ taselmamt, hu de l'os, 
[S 263] 
(a) tayezdist, côte '; 
taserwitt, chifton ; 
tamelyibt, fontanelle : 
(6) tazertilt, petile natle *?. 
[$ 264; 
(a) tayenduüzt, génisse ?; 


laïelmämt, marais: 
v .v : 
taserzait, variolc. 


taselbiht, cal: 
tazenbilt, pelit sac. 


laberduzt, petit manteau : 


tameyrust, bête à égorger. 


(b) taserdunt, mule *; 
taberdutt. aiguillon ; 
lacarqübt, colline ; 

[S 265] 

(a) taneslemit, musulmane . 
[S 266] 

(a) tamgertt. cou *. 
(8 267), 

(a) tasennant, épine ’: 
tahezzänt, ceinlure : 
lagättait. Loupet, nëde; 
tamézsäst, mamelle : 
tacämmalt, rucher:; 
tamèllält, œuf. 


Ann. te; [8411 a]; pl. tiéertdl 
Aon. te; |[$ 411 a); pl. liseruan 


Ann, te; [S 414 a]; pl. rimgyaul 


DE Lit ES 


taïelmust, petit capuchon: 
taberhust, levrette: 
tabenfu/ft, visage mignon. 


lamssatt, cuisse ; 
tasiyyäst, éventail ; 
taiffärt, entrave; 
taséttänt, mouchoir ; 
lazugguart, jujubier; 
tayënnart, testicule : 


Ann. te; [S 414 a]; pl. fivezdisin [360 c]; masc. [s 203]. 


[$ 367 a]. 


Aon. te; [NS #11 a}; pl. tiyendüzin LS 360 d]; masc. [$ 204. 


[8 367 b]. 


Ann. te; [$ 411 ai; pl. tinselmin [$ 360 e]; masc. $ 205: 


[8 367 R|. 


Aon. te: [8 411 a]; pl. tisénnänin ‘5 360 fi. 
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(6) taduggualt, ils 
[$ 268] 
(a) taidditt, oulre *; : tayéssimt, melon. 
lanéssist, Moins, 


(b) taizzimt, pelile pioche *. 


[$ 269] 
(a) tazemmaürt, oliviers +: tasallasl, agnelle ; 
lagessart. écorce: tasëttuit, mèche de cheveux. 


(ô) tashkiure, perdrix f. 5. 
(c) taissalt, outre, baratte ‘. 


[8 270] 

tabasiert, petite griffe, serre ? 
($ 271] | 

tasersart, las de pit‘; ltakelhält, anneau. 
[8 272] 

(a a) tafünäst, vache ° tacabant, petit haïk ; 
taviläst, panthère f. tasisaut, poulette ; 
tamisärt, chemise. 

[8 273] 


(a) tamazib. languebrbèn 1;  tayuäilt, orpheline; 
tabasirt, jeune shanillé. 


[S 274] 
(a) tabidast, pelit burnous ‘!. 


Ann. te; [8411 a|; È ddEtin [8 378 b]; masc. [S 207. 
Aon. te; [$ 411 a}; . Hiddidin [S 30 g]; masc. [5 208]. 
Ann. te; [s 411 a}; . lijzzäm [8 367 ci. 
Ann.te:[$41t a]: pl. tizemmürin [8 360 h]; maec. [$ 209]. 
Ann. te; {[S411 a); pl. tisésrin [8 378 u|. 

Ano. tei ;[84{t a; pl. nrissül 12 367 d|. 

Ano. te; [8 411 a}; pl. Libussur [8 368 ei. 

Aon. te; [$ 4 u]; pl. LSerSürin [$ 360 i!. 

Ann. te: {8411 b]; pl. Lifanäsin [S 3607); mase. [5 212! 
. Ann. É [8 411 db; pl. Limaziyin [8 368 k|. 

. Ann. te; [8 444 bi pl. tihiiäsin, [8 360 ]. 


baie 
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(6) takidürt, peau garnie de sa laine !. 


[8 276] 


(a) tamyärt, belle-mère * ; ablält, agrafe ; 


tanuälé, petile cabane; 
tamlält, gazelle; 
lasmämé, muselièrs (ar.); 
tazläfi, plat; 
tayrast, ruche ; 
tabualt, vessie (ar.); 
(6) tagräbt, sacoche *; 
tarhalt, couverture ; 
lazdait, palmier; 
(c) taÿdalf, pan de bras * 


tamnait, élage ; 
tamuatt, génisse ; 
laynast, poireau; 
tasgaut, SAC ; 

tabsäit, hole: 
tasgäit, fontaine (ar..). 
tarsäst, chaussure ; 
taëmärt, jument : 
tadtart, voisine: 
tarfäft, natte d'alfa; 


layrart, sac double de laine. 


(d) tasräft, 8110 *. 
(e ) éabratt, lettre ({abrat)‘; 
(8 277, 
(a) tadbirt, colombe ’; 
tabzust, cigale ; 
lafrint, four à charbon; 
laftilt, mèche, amadou; 
tafqirt. vieille femme ; 
tandimt, ville (ar.). 
b) tasnitt, petite mule ? 


. Ann. 
. Ann. 


tablatt, dalle. 


tagzint. chienne ; 

lazribt, haie; 

tasdift lapis (ar.); 
tasnift, pain ; 

tagbült, assemblée, tribu. 


tabhüre, (ar.). 


tes [8 411 bd; pl. tihidar [8 367 e]; masc. {8 214]. 
te; [s 411 c; pl. émydrin [8 360 m]; masc. [$ 216. 


ta; [3 413a]; pl. lagräbin (8 352 a]. 
ni [s 411 c}; pl. lisüdai [8 368 a]. 
: [8 #11 c]j: pl. Liserfin [8 376 b]. 
e [8 4t1c); pl. tibrätin [$ 360 n|. 
(8 411c); pl. lidbirin [8 360 0]; masc. [$ 2171. 
. [8 411 c); pl. tiindi [S 367 f;. 


( 
1 
2 
3. Ann. 
4, Ann. 
9. Ann. { 
6. Ann. 
7. Ann. ft 
8. Ano. 
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[8 ad 
(a) lazrart, grapillon t; 


tairür, corbeille de la faucée 


taisümt, muscle ; 
(à) tayiult, Anesse ?; 

tautult, hase : 

tagnut, petite marnite; 
(c ) casfüft, fourmi *; 


[$ 279] 

(a a) talyent, chamelle +: 
talfebt, cal ; 
lautent, femelle ; 
tafdent, orteil; 

| tandèlt, tombe. 

(b) taverst, fil”; 


[5 281] 


tagsürt, coquille ; 
tantünt, levain : 
tazdüt, ramier fn, 
tasnust, pelite ânesse;: 


laidürt, marmile : 


lazdüzt, maillet : 
tayrüuft, omoplale; 


tahèrst. boucle (ar. ): 
tamäert, faucille : 
tasyènt, ficelle ; 
taslemt, poisson. 


taderst, tresse. 


(a) taddart, maison, chambre *. 


(6) tazsert, fourche * 
lallest, obscurité: 


(c) tallunt, lambourin #. 


(d) taggiurt, porte”. 


Ann. {a ; 


EE 


taggent, mouche, (s. p..) 


. Ann. te; (8 4f{ ce]; pl. uzrürin [s 360 p] ; masc. [S 218]. 
. Ann.te;[$ 411 c]; pl. divial [8 336 c]. 
Ann.te;{S411c]; pl. liserlfin [8 376 c]. 
Ann.te;[$ 411c]; pl. Eilermin [S 376 a]; masc. [$ 219]. 
Ann. e [$ 411 c]; pl. diversin [$ 360 p‘]. 
a ; [$ 413 b]; pl. tudarin [8 352 b]. 
Aan. ta : [8 413 cj: pl. tuzzar T8 369 D? (el cilläs). 
Ann. ta ;'8 413 d]; pl. éoliänin [8352 r]. 
Ann.tate;lf 415]: pl. tiggüra [8 369 Bc:. 
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[s 282] | 
(a) tahänt,lente'; tadäft, laine ; 
tazült, collyre ; labuit, pou; 
tasurt, balle (ar.) ; | 
(6) tasärt, figue?; taruyt, porc-épic. 
(c) tadi st, ventre tadunt, graisse. / 


(d) lasire, pt 
(e) lamart, pays ‘. 

(f) tament, miel °. 
1$ 283] 
(b) tarbat, fillette ”; tablät, dalle. 


v 


tabrät, lettres (ot tabratt) (ar.). 


(4) tadduät, encrier * (ar.); talluaht, planchette (ar.). . 
(c ) lamisaut, bergère *. | 
(e) tayerdaït, souris'°. 


[$ 284] 
(a) talefsa, vipère“; ,  tawurta, belette ; 
tawenza, diadème ; tamèyra, fête, noce; 


- - 


talehsa, mie de pain;  £aëersa, soc; 
lazèlta, issu. 


4. Ann. 
2. Ann. 
Ann. 
Ann. 
Ann. t 
Ann. 
Ann. 
Ann. 
. Ann. 


© Œ NU 00 


té, [$ 411 d); pl. lihamin [8 360 q]; masc. [$ 222]. 
ta ; (8 413 e]; pl. azärin [$ 352 d]. 
ddsst [$ 411 d]; pl. ‘tidüsin [$ 376 e]. 
2 [S 441 d); pl. tisira [S 366 B]. 
é; [ $ 441 d); pl. timüra [$ 369 Bb]. 
ta ; [8 413 f]. 
té; [$ #11 à]; pl. tirbatin [$ 360 ct]; masc. [$ 223]. 
(ta); pl. taddudtin (La). 
té; [S 414 d]: pl. timisawin |s 362 a]. 


40, Ann. té; 4 &11 d]; pl. tiyerdain [S 364 a]. 
41. Ann. té: (S 411 d'; pl. tilefsiwin |$ 373 Aal, 


A1 
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| | (a') Lazelso, peigne !. 
(a”)taläda, tubercule :. 





(ô) tadla, poignée d'épis *; lärià, chassie ; 
lävra, chaussette : taula, fièvre : 
tärda, lavage ; labya, môûre ; 
taidà, pin ; larwa, postérite : 
lülma, salsifis ; tabza, luf 


lävma, poche de panier double. 


b') Läfra, meule de céréales # ; (agga, génévrier : 
- | täkkia, pellicules. 


(c) tanda, étang *; lästa, branche avec 05 feuilles ; 
läria, canal : 

(d) lamza, fée ‘ ; läsna, co-épouse ; 

(e) t&ia, tige d’alfa ”; läta, caméléon : 
läga, genévrier ; {&ia, pied d’artichaat. 

[S de | 

(a) tayrit, bâton * ; lamessuit, barrière ; 

tamèddit ap. tés ; Laselmummit, lézard ; 


__ mouchoir (ar.): lagesril, pol (ar.); 
as"duit, vase à traire; tamendadait, graminée. 
Fans couvercle (ar.), tabiarit, silo (ar.). 


Ann. {é; [$ 411 d]; pl. tizetsiwin el tisetSatin {8 373 B1. 
Ann. ta; [8 413 g]. 
Aon. (a; [S 413 h]; pl. tiuliwin [S 373 Ab. 

Ann. {a; [8 413 h|; pl. liffwin, laffiwin [8 370 Aa. 
Ann. (e, ta; [$S 415 h]; pl. lin-iuin [8 373 Ac. 

Ann. ta; [$ 413 h]): pl. tamzuin | 370 Ab: 

Ann. ta; [$ 413]; (ou ta:a). 

Ann, te; [$ 411 d': pl. tiyriyin !$ 364 b: 


HUE EN = 


ai 








® 
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(é) taddit, sangsue ; taükueatt, cheville du pied. 
(c) tanuäiut, hôtesse *. 
(d) taslit, fiancée * ; tamriült, rairoir (ar.). 


{S 286) , 
taguri, Jet *. 
[S 287) 

(a) tazrüt, caillou * ; tufrat, baïousetle (et ta frutt\ ; 
tagebbät, capuchon; tayéddiut, chardon, tige : 
tahrat, nalte d’alfa; lafsat, mil. 
tubbat, petit trou; 

(b) tazat, brouillard *. 

(c) iandut, corbeille ?. 

Ses . 
(A)(a) tahlast, couverture *; (akbubt, grain. 

(6) tahfürt, trou *. 

(c) tahidürt, peau". 

FoRME #Â. 
[S 290 


(a) tilist, loison ‘': tisitt, caroube. 
timitt, nombril ; 


Ann, ta; (8 413 i]; pl. fidda [5 369 Aa), 

Ann. té;[s 411 d]; pl. tinüiivwin [s 363 a]; masc. [$ 225]. 
Ann. te: | 4141 d1; pl. Cislätin [S 375 a]. 

Ann. te; [S 41dj, 

ann. te: [$ 411 d]: pl. tizra [8 369 Ab] et tazrutt, tafrutt. 
Aaon. ta; [8 2137]; pl. taiülin [S 353 b |. 

Ann. te; [$ 411 d]: pl. tindia [S 369 Ca). 

Ann. (6; [S411/]; pl. tihldsin [$ 360 rl; masc. {$ 229]. 
Ano. té: 18 411 f); pl. cihferin [S 376 d). 

10. Ann. te: [$ 414 f]: pl. tihidar 8 367 e!. 

it. Ann. de: [S 44 e]: pl. cilisin :$ 357 aj; masc. [S 230]. 


# 


DD D PERRET 


É« 
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(6) tévift, chevrelte !. 
(c) lidebt. petit gerbier ?; tilfebt, ampoule (et tilfeye) : 


tisbert, chemisette; tisleft, épi; 


tismegé, négreuse ; lifdent, orteil ; 
tizzèlt, rein. | 
PT hein coude ?: tüsdènt, palmier naiu: 


timetselt, paane de la mait ; liféyuets, artichaut sauv. 


(c')éirrest, braise *, | 
(d) tinsert, nez, narine ‘; éiseynest, clef: - 


dymest, dent; tiürsell, colonne. 


(d"') tissert, ail. 

(d') tislill, caséine ‘. 

(a) divest, petit os, fraction ‘ 
(f) Lilest, languette *. 


(9) tisemt, lionne ?, 


(2) tient, jumelle'°. 


(é) Citert, fourreau“; lisent, sel. 
tirent, tour: | 
[S 294) 
a) tiflüt, planche";  timensit, pierre tombale. 
4. Ann. te; (8411 e]; pl. dévaidin [$ 371 b]. 


© Œ 1 Où OT à © KW 


de 
© 


12. 


. Ann. ti, 46; [S 418]; pl. tidyin, tizelfin, &ie. ‘S 357 bi. 
. Ann. te; [S 411 c]. 

. Ann. (à; [S 416 a]; pl. tirräSin, tèrZin !S 371 r 

Ann. ti; té; [S#i1e]; pl. ténzar [S 367 51. 

. Ann,.ti; té; [S411e]. | 

. Ann. ti; [S 416 a]: pl. divessdiin LS 399 À. 

. Ann. ti; [6 416 a]; tilsawin [S 358 A]. 

. Ann. ti; [$ 416 a]; pl. tizmawin |$ 358 A), 


. Ann. ti; [S 416a)j; pl. tiSniwin [$ 358 B. 
. Ann. ti;[s 416 a]; pl. lilr [S 367 j]. 
Ann. te, tu;[8418]; pl. tiféluin [8 357 ce]. 
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(à) tinsit, glace ‘; linuit, la, liquide à tanoer (et irait). 
tifrit, trou; 

(c) timenut, poutre *. 

(d) tifenzit, ongle, sabot ?; lissinit, aiguille ; 


tiferkit, feuille; timégqit, goutte: 
tiberret, crotte; lisèmmit, couscous au burre. 
LS 2921 


(a) tiwa, dos *. 

(a’ )tifsa, printemps $. 

(6) £ini, daite ‘; si, lieu où l’on dort. 
tidi, sueur; | 

(b') timezgidu, mosquée ’. 


(c} tz1, col?; lizi, poils. 
(d) timmi, sourcil *; tihsi, brebis; 
tilmi, fil de trame; libbi, mauves. ‘ 


Linsi, éternuement ; 


u FORME tuÂt 
[S 293; 
(a) tuyrifé, pain (ar.)"°; türift, graine grillée ; 
(ô) tummizt, poignée! ; tuffist, bouchée. 


4. Ann. {i: [$ 416 db}; pl. tinsdtin 18371 d]; masc. [$ 232]. 
2. Ann. te: [8 #1 e]; pl. timenduin [8 357 d]. 

3 Ann. te; [8 4it e]; pl. tifenza "6369 Ac]. 

&. Ann, &i; [8 416 c]; pl. tivau [s 359 B]. 

. Ann. le; [à 411 e|. 

. Ann. ti: [8 16 d]; pl. linitoin [$ 358 B]. 

. Ann. te; [8 411 e]; pl. limezgidivin [8 371 e]. 

. Ann. ti; [8 416 e]; pl. biz itin :$ 359 Ab]. 

9. Ann. ti: [S 416 e]: pl. tammitoin [s 353 a]. 

10. Ann.tu;,8 419 a; pl. luyrifin [S 354 a]: mase. [$ 223]. 
11. Ann. tu; [8 419 al; pl. vümmisin, lummaz | [S 354 bd]. 


OO 1 GO ot 
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(c) tussent, chacal, 


($ 294 
(a) tata, herbe ?. 
$ 295] FORME {(»)XC : 
(a tmitt, nombril* tsädert, lien des poutres du métier : 
tiazitt, poule; tfuit, soleil. 
(b) tyatt, chèvre *. 
(c) tmärt, barbe *; diäëlutt, joug. 
trit, selle ; 
(d) tbayust, guenon ‘ t{arirt, crème (s. p.): 
bäist, génisse, {säwent, montée (s. p!.). 
(e) tyirdent, scorpion *. 
$ 296 | 
(a) thäbït, couche (ar.) ”. 
(b) thubbit, gorgée"":  . tfassit, heurt. 
(c) tsärüt, clef; thänüt, soufflet (ar.). 
S297 | 
(A)(a) tratsa, filel"*; trübya, garance ; 


1. Ann. tu; [$ 449 a]; pl. iuSsänin [s 370 Ca. 

. Ann, tu; [$ 419 b| 

. Série caractéristique du groupe de dialectes du Nord. 
Ann, {C;[s 411 e}: pl. dima fin [8 360 s]; [8 237]. 
Ann. {C;[$ 411 à pl. tivellèn [$ 380 a). 

Ann. {C;[s 411 el]; pl. limira [8 379 2], 

Ann. {C; [S 411 e]; pl, Libür as [s 368 b]. 

Ann. . [S 411 e;; pl. tiyerdmävin [$ 363 b!. 

. Ann, {C; [S4il e]; pl. Lihübay LS 368 c]. 

10. Ann. . [S 411 e]; pl. Lihubbiyin (et tin) [$ 364 ec]. 
11. Ann. {C; [6 411 e); pl. lisüra [6 369 Ba}. 

12. Ann. éC}; [S 411 e]; pl. tiratSinvin [S 373 A]. 


AT 


Lonse 
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inälu, herbe folle des mais : d'iüa, paire de bœufs (ar.) ; 
déania, tablier ; tmälla, tourlerelle : 
tbd;a, tabac; trukkia, quenouille. 


(8) dzizwa, abeille ‘ : (sa, foie. 
(c) drnva, plat?; dyñda, mulot. 
[S 298; 
(B) (a) imuryi, sauterelle *. 
(b) émis, silex *: dziri, clair de lune: 


(sil, fer de charrue:  /#indi, mite. 


$ 299] ForME muX, mX (rÉM. de buX). : 


muyaiz, vache qui porte et allaite *. 


Diminutif. 


[S 300; Le diminutif se forme comme le féminin [forme 
tXt.)[V. S250]°. 
asyén, corde : dimin. tasyënt, cordon 
azdüz, aillet: tasdust. petit battoir 
ilis, loison de mouton; &/st, toison d'agneau 


[S 301] (4) Le diminutif de dd, doigt est dat (ndatt) : 
pi. düdin *; — fas, main: dim. fust, manetle, menolte. 


Ann. {C; [S 411 e]; pl. d£iziwatin ÏS 381 A]. 
Ann. {C; fS#11e]; pl. Aziwau [$ 381 B]. 
Ann. = [$ 411 e]; pl. lémuryatin (S 373 B]. 
Ann. {C:[S 41e]; pl. timisiwin [$ 373 A]. 
An, C: pl. idmiuyaz. 

: De même dans tous les parlers. Cf. R. Basset, Man. Kab., $ 62. 


‘ lalilat [Zayan, Ntifa); da det ! (B. Izn ] 


RE 


— 
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(b) Une forme diminulive présente parfois an ?, un & qui 
ne figurent pas au primitif. Ex. : 


bau, fève ; Lbausin. pelites fèves: 
ayenta, cuiller: tæ;enäit, petite cuiller. 


Parmi les noms du 8 443 doivent se trouver des diminu- 

tifs. Ex. : Haddu (Ahmed) !. | 
’ © 

$ 302 Le sens de cette forme /X1 est parfois spécial : 
ex.: aisum, viande; le diminutif {äisumt désigne le 
muscle, en particulier le mollet. 

Pour agbtl el tagbil, il arrive que tagbilt désigne un 
groupement (fraclion) plus important que l'agbil. (V. en 
tachelhil : agläy, testicule; œuf, taglait; adis et tadist, 
udi et tudit, etc.) 


Collectif, 


[S 305] On désigne par des collechfs, des animaux qui. 
sont ordinairement groupés en troupeaux: bœufs, mou- 
tons, elc., — ou bien de petits animaux que l'on ne con- 
sidère guère isolément : puces, fourmis, etc., — ou bien 
des fruits, des graines, des arbres, le plus souvent des 
arbres fruitiers. 


1. Chez des Chleuhs (les Ntifa par exemple) un 3 apparaît dans les dimi- 
notifs de noms propres : Jlumidlu£ (Ahmed), Buhu$ (Brahim), etc. Il 
n'existe ici aucune forme qui rappelle celles du Sous: azlàf, plat; tazläft, 
assiette, tazliifut, soncoupe — tagsmmaüt, graïa; tagmaimqdt, petit grain 
— uhdu$, grande cabane, dim. (ahdä$t. cabane très petite tahdäisü! : 
— autre forme : alküs, tasse, dim, talkäst;tont selit verre, talkiäst (ar. tr. 

kuisa). 
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[S 306] FORMES DE COLLECTIFS 


Ge sont généralement des pluriels : 


(A) Masculins pluriels. 


(a) iluyman, chameaux;  iyiä/, ânes; 


ifunäsen, bovidés; isèrdäan, mulets: 
ifullüsen, poules : isëlmän, poissons; 
isirän, perdrix; iverdäin, rats. 

(6) isurdän, puces; isetfän, fourmis: 
irzèzzin, guëèpes ; zûn, mouches. 
isëllüfen, poux de chiens. 

(c) irden. blé: 1bawen, fèves; 
ansäden, poils ; izugguaren, jujubes. 

[S 307] (B) Féminins pluriels. 
tivêtten. chèvres, capridés ; : 


{uldawin, sangsues; 
limizin, orge. 
iguyin, poux. 


169 


308; Les collectifs à forme de singuliers se rencontrent 
assez fréquemment; mais presque lous sont empruntés à 
la langue arabe; ce sont en général des noms de légumes, 


de fruits. Ex. : 
' (G) Masculins singuliers. 


(a) éllüz, amandes ; imesmäs, abricots ; 
ssferel, coings: érremän, grenades ; 
ayéssim, melons: a{ëttih. melons; 


élleft, navets; lgergäe, noix; 
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lebsel, oignons ; llimün, oranges : 
delläh, pasièques; busüwid, poires ; 
lbergüg, prunes ; Yleffäh, pommes : 


asèmmür, olivier sauv. //elfel, poivrons. 


On trouye aussi (a) quelques noms d'animaux : 


(a) bellèbus, escargots;  amerd, criquets. 
lbégg, punaises; 


(à) zsituün, olives: lbelläd. glands; 
läts, lentilles ; (teysäz, baies de mivoslier ; 
lhtimmes, pois chiches; Z%e/bän, petit pois. 

(c) «biär, concombres : säsnu, arbouses ; 
lhämed, citrons ; lfzel, radis. 

[$ 309] (D) Féminins singuliers. | 

imüryi, saulerelles;  dz1zwa, abeilles : 
fh$itt, caroubes : tahsäit, citrouilles ; 
tazärt, figues: lhentiya , figues de Barb. : 


ulli, brebis. 


[$ 310; Noms d'unité. 


(a) À un collectif masculin pluriel correspond ordinai- 
rement un nom d'uuilé masculin sing. Ex. : 


iluyman, chameaux:  alyém, un chameau; 

1/ünäsen, bovidés : afünas, un bœuf. 
[et noms du 8 306 a.] 

sürdu, puce [et noms du $ 306 0.1 

bau, fève [el noms du $ 306 c.] 


(b) La plupart des autres noms d’unilé sont des fémi- 
nins sing. Ex. :‘. 
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talluzt, amande [et noms du $ 308 a} 
tyatt, chèvre [et noms du $ 309] 


(c) Si le collectif est lui-même un féminin singulier 
une nouvelle forme féminine peut exister à côté de la pre- 
mière ; ex. : | 

‘imürvi, sauterelles ; imuürbet, sauterelle. 

(d) Mais le nom d'unité est parfois de même forme que 

le collectif. 
läsärt, figues läsärt, figue ; 
(tüt, mûres: lut, mûre. 


IS 344; Pour les collectifs du [$ 308 4] le nom d'unité 
est de même forme que le collectif (masc. sing.). 


Ex. : bellëbus, escargot. : 


De même pour les noms du $ 308 c. 


Ex. : {hiär, concombre. 


($ 312] (a) Pour les substantifs du [$ 308 6] on forme le 
nom d'unité en préfixant a ou sa au collectif: 


zzilün, olives ; ide soazsitun, une olive. 

lleysäs, baies de micocoulier; 242 watteyzäz, une 
baie {ce sont des noms de petits fruits, mots d'emprunt 
pour la plupart). 


(6) Dans la formation des noms d'unité du S308auna 
apparaît également devant le collectif. 


‘üz, amandes; nom d'un tülluzt. 
igergäe, noix ; — tälgergäet. 
lleft, navets; — tällert. : 








/ ed 


f 
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$ 348] (a) Le collectif et le nom d'unité sont parfois de 
racines différentes. Ex. : 
ulli, moutons, ovins : 
ahüli, mouton; tigsi, brebis; adllus, agneau *. 


(6) On dit : collectif, /bätata, pommes de terre: 


1$ ën bäfäta, une pomme de terre. 


(c) Le nom d'unité a un pluriel qui n'est pas toujours 
de même forme que le collectif (ce collectif étant lui- 
même un pluriel.) Ex. : 


askkiür, perdrix mâle ; pl. isésran ? 
taskkiürt, perdrix fem. ; pl. tiségrin. 
Coll. des perdrix : isiran 


0 


[S 345] Noms composés :. 


Divers noms sont formés par la juxtaposition de plu- 
sieurs mots. Ex. : 


tezziurtüriu, le réveille-matin, euphorbe (littér. : elle 
a du lait el n'a pas d'enfant). | 

caiskerru ‘, oiseau d’eaù (qui s’alimenterait en se 
dévorant le derrière). 

ei$a-1dis, crabe (1dis, côté). 

zermèzzuy, derrière de l'oreille famezzüy, oreille] *. 


1. Mouton: tkerri pl. akrären; coll. ulli [Gz-A°Amr!. 

2, Bœuf : aällüs: pl. izgdren; coll. izgiren ‘Idaus), 

3. Cf. René Basset, Etudes, p. 70. 

k. Ann. neu, — pl. id X. Cpr. dans le Sous les expressions : mazg- 
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[$ 316; Dans des expressions telles que : 


amisa ibuylälen, petit coquillage (litt. : berger des 
escargots.) 

tadunt usäl, ver de terre (litt. : graisse de la terre) 

lès ufünäs, bourrache (litt. : langue de bœuf.) 

taëd. tt üwulli, bergeronnette (litt.: oiselet des 
moutons.) 

ixdäd ifünäsen, étourneaux (litt. : oiseaux des bœufs.) 

ddilit üwus$en, bryone (lilt. : vigne du chacal.) 

tibausin ifixer, gesces (litl.: fèverolkes du serpent.) 

tasèmmunt idäd, oseille (raisin des oiseaux.) 

ibauen üwufni, fruit de l’anagyre ‘, etc., le dernier 

mot est en rapport d'annexion avec celui qui précède ; de 

même pour : 


msugg“ay üwul, rouge-gorge. 


izgiren, vacher (trayeur de vaches; — mérz-iyujal, lion, hyène (briseur 
d'ânes);: — mars-üna, puisatier (neltoyeur de puits); — mélÿ-aman, en- 
droit rongé par l’eau; — summ-izgirén, gros lézard (téte-vaches);, — 
ssud-iyd, indiv. qui reste près du foyer, cendrillon (souffle-cendre); — 
suff-gunnir, nom d'un oiseau (gonfle-derrière) ; 2 béhs-wuzzäl, expression 
injurieuse (salis-fer), etc. Voir aussi les noms verbaux des mots tels que 
berber, ferfer [S 2 B]et ceux du [S$ 211]. 

1, Et aidi yamdän, loutre ; — tiazilt yamän, poule d'eau: — tiyetten 
yamdn, araignée d’eau; — issini yamdän oiseau d'eau. Cf. R. Basset, 
Ét. dial. berb., p. 70. Cpr. dansle Sous : croix, later-utbir (la trace du 
pigeon); — arc-en-ciel, {dslit unzar (fiancée de la pluie) et des noms 
de plantes, de fruits, tels que : scille maritime, azalim üwus$en (oignon 
du chacal); — ricin, tazürt üuwussen (figue du chacal) ; — tilkin uwussen, 
fruit de l’aigremoine (poux de chacal); — tagulla uyiul, scolymus (bouil- 
lie de l’âne); timyiüt uyerda, orge sauvage (queue de rat); amggerd 
ureim, var. de citrouille (cou de chameau), etc. 





dd 
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[S 320, FORMES DE NOMS AU PLURIEL : 


On peut distinguer dans les pluriels les catégories sui- 
vantes : 

CATÉG. Ï. — Pluriels obtenus par des modifications ap- 
portées au singulier (internes, externes, mixtes.) [S 321.] 

CATÉG. II. — Pluriels obtenus en préfixant au singulier 
les termes (id, ait, etc.). [S 385.] | 

CATÉG. IIL, — “hr de mots empruntés formés selon 
les règles de la langue arabe. [$ 387.] 


8 324 Catégorie I 
Elle comprend : 
(A) des pluriels masculins 
(B) des pluriels féminins [$ 351]. 


Le 


A. — PLURIELS MASCULINS. 
Ils peuvent être 1° externes [$ 322]; 2° internes [$ 337]; 


_3°-mixtes [S 340]. 


$ 322: ie PLURIELS EXTERNES 


FORME vXen; 0 — a 
FoRME À Xen. 


(a) arsäsen: pl. de arsäs, chaussure}; 
agräben ; pl. de agr&b, sacoche ; 
[et noms du $ 216 ]:°. 


1. Cf. R. Basset, Manuel kab., p. 62. 
2, adidren, agraben ; ann. wa [peu nombreux dans Le Nordi. 
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| (6) akmimen ; pl. de ahmim, lèvre; 
[et noms du $ 217 «]'. 
(c) ansusen, pl. de ansus, lèvre ; 
[et noms du $ 218 #]. 
(d) allanen, pl. de allun, tambourin; 
{et noms du $ 221]°. 
(e) awälen, pl. de awäl, parole; 
[el noms du $ 222 «']°. 


[8 323] ForME A À äwen, AX iven, ETC. 


(a) as$äwen, pl. de 1$$, corne [V. 223 e]*. 
(6) abliu'en, pl. de abel, cil; 
MX [et noms du $ 222 c']. 
(c) aggayen, pl. de agga, grain [V. 223 €]. 
(d) adäten, pl. de adu, vent ; 
[et noms du $ 227 a’, 6]. 


[S 324] v = u; ForME UX en. 


(a) üdäden, pl. de udäd, mouflon ; 
_ {et noms du $ 233 @, a]*. 


"$ 325° Forme UX awen. UX ten. Erc. 


(a) udmayën, pl. de udem, visage; 
[et noms du 8 233 c.] 


1. Ann. un. 

2. allaünen, aggayen, addäden, azzâren; — ann. wa. 

4. adulen, azären, arüyen, asuzen, aydzen ; aNR. Wa. 

4. Les pluriels ifräwen, ailes, iffawen, cornes ne sont pas employés 
chez les A. S. 

9, ummizen, utüben. 
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(S 326] ForME UX an 


(a) uzlan, pl. de uzel, éperon; 
[et noms du 8 233 d]'. 
(8) ussan, pl. de ass, jour [$ 222 æ]. 


{$ 327] _ v—= 1; Forme /Xen 


(a) 1lisen, pl. de 2lis, loison; 
[et noms du 8 230 a] ?. 


[s 328] Formes IX awen, [IX ven, ETC. 


(a) ismawen, pl. de izem, lion ; 
[et noms du 8 230 cl. 
(6) ilsäun, pl. de ilès, langue ; 
: [et noms du $ 230 c]*. 
(c) iltaun, pl. de illés, fronde [V. $ 230 /]. 
(d) imiyzaun, pl. de imiys, ver [V. $ 230 y]. 
(e) iälmäun, pl. de 24/ëêm, pic [V. & 230 4). 


(B) (a!) iéniwen, pl. de i$en, jumeau [V. $ 230 &]. 
(C) (a) üfiten, pl. de ilfi, orgelel [V. S 232 a]. 


[$ 329] : ForME 4 än 


(a) idisän, pl. de idis, côté ; 
(et noms du K 230 6]. 


1. uzlän, usmän. Les pluriels de cette forme sont moins rares dans les 
dialectes des Brabers [Amg., A. Atta] et des Chleuhs. 

2. imülen, igerzmen, inerfilen, isdäeen, elc. 

3. ilsaun, ihfaun. 
5. idisan, lan, 
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(b) isbrän, pl. de 1$ber, chemise ; 

[et noms du $ 230 4]! 
(c) iysän, pl. de iyess, os [V. $ 230 61. 
(D ifän, pl. de ifëf , mamelle ; 

[et noms du $ 230 6” 


[$ 330! FoRME !X en 


Dans les noms de forme aX, l'a initial fait BEnGrAIS 
ment place au pluriel à un 1. Ex. 


(a) kunènnäyen, pl. de akunënnäy, pierre ; 
‘ [et noms du $ 201 a]". 
(b) tgérsälen, pl. de agersäl, corde; 
[et noms du $ 202 a]*. 
(c) tyézdisen, pl. de ayezdis, côté ; 
[et noms du $ 203 a]. 
(d) iyenduzen, pl. de ayenduz, veau ; 
[et noms du $ 204 a]*. 
(e) inselmen, pl. de anëslem, musulman ; 
[et noms du $ 205]. 
(f) tsènnänen, pl. de asènnan, épine ; 
[et noms du $ 207 a]. 


À. isemiän, isémyän, ibsrän. 

2. ilyän, iirän, ilfän, inyan. 

3. iiregräqen, iferselmen, iftutliyen. 

4. iselhämen, igezrdben, igeébälen, iderbälen, ifédiädien, etc. 

5. iselbihen, iserwiden, inésmiren, izënbilen, etc. 

6. iberduüzen, tiahmümen, icäbrüqen, etc. 

7. isëggwäsen, iyénnäsen, iméssdlen, iferrânen, izüggwaren, isëémmaären, 
imézzäien, etc. 


12 
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(g) tiddiden, pl. de aiddid, outre ; 
[et noms du $ 208 a]. 
(k) isémmaüren, pl. de azëmmur, olivier sauv. : 
[et noms du $ 209 a]. 
(à) isersüren, pl. de asersar, tas de pierres ; 
[et noms du $ 211] °. 
(7) fünäsen, pl. de afanäs, bœuf; 
[et noms du $ 212 a] *. 
(4) imäsiyen, pl. de amäsziy, berbère ; 
[et noms du $ 213 a]°. 
(l) ikidusen, pl. de akidas, burnous ; 
* [et noms du S214a] 
(m) imyären, pl. de amyär, chef; 
[et noms du 8 216 a]. 
(2) ivär/en, pl. de arürèf, meule [V. $ 215]. 
(0) idbiren, pl. de adbir, pigeon ; 
[et noms du & 217 a] . 
(p) izraren, pl. de azrür, grappe ; 
[et noms du $ 218 a]. 
(g) imerden, pl. de amerd, vriquet ; 
[et noms du $ 219 6]° 


. iyéssimen, isellifen, iterriden, inèssisen, etc.. 
. tallüsen, ii&iüden, ifétiuien, iséllüfen, etc. 
. igergiüren, thelhälen. 
. teddawen, isabanen, iïiwälen, iviläsen, etc. 
. ibaciren, iyanimen, iyüzilen, ibartgen, etc. 
. thlälen, iëmären, isrämen, imlälen ; idräsen, izmämen, isbären, etc : 
ie a pour pluriel midden plutôt que iryäzen. 
7. ihlijen, ihzizen, iqzinen, ibzizen, ifliien, isminen, izriben, ifttlen. 

idbiben, igbilen, etc. 

8. iq$uren, idüren, ihlülen, isrüsen, iyrüsen, igtüsen, etc. 

9, iyersen, imésden, idersen, etc. | 


D ON dm © (0 
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(r) thämen, pl. de ahäm, lente : 
[et noms du 8 222 al. 
(s) tkbuben, iehbuben, pl. de akbub; 
| [et noms du $ 229 «]. 
(t) thauliyen, pl. de ahüli, mouton : 
[et noms du $ 229 d]. 
(u) imnäyen, pl. de amnäy, cavalier ; 
[et quelques noms du$ 243] *. 
(v) inèéämären, pl. de anëämar, chasseur ; 
[et noms du $ 244]°. 
(x) 1féllähen, pl. de afelläh, cultivateur: 
[et noms du 8 247]*. 
(y) tidëven pl. de idey, gerbier [$ 230 4]. 


*$ 331] Ont également au pluriel une forme :XÂen, la 
plupart des noms de forme (v) CA. 


(a) syiren, pl. de y?r, épaule ; 
[et noms du $ 237 a]. | 
(ô) iyaziden, pl. de yazid, poule : 
[et noms du $ 237 a]; 
et aussi quelques noms de forme buxX. 
(c) ibulhiren , pl. de bulbir, porc ; 
[et noms du $ 242 61. 


. thämen, isünen. 

. imzilen. 

. inezdämen. 

. ijzzdren, ibegqdren, ibehhüären, isébbâben, ihémmäsen, etc, 
. iyüren, iiümen, ibayen, isülen. | 

. isabären, izurslen, isébboden, iyuiilen, ieüyiqen, etc. 


O C1 m YU NI » 
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[S 332] | FoRrME 2 À wen. 


(a) iséfdawen, pluriel de asfèd, tison [V. S 219 d]. 
(6) insäwen, pl. de ansa, endroit [V. $ 223 al. 
(c) imisäwen, pl. de amisa, berger [V. $ 223 c]. 
 (d) isifräu'en, pl. de ziser, corde : 
[et noms du 8 237 d]'. 


[$ 333] (a) 2nuäiwen, pl. de anu%, hôle ; 
[et noms du $ 225 f]*. 


[8 334) Forme iXyen. 
(a) iyérdäyen, pl. de ayerda, ral [V. $ 223 e]. 
(c) ihhuyen, pl. de akku, insecte [V. $ 227 c]. 


[S 335] FoRrME tAten ?. 


(a) ibibäten, pl. de abiba, moustique [V. $ 223 d']. 
() isäsäten, pl. de asäsa, gué [V. K 223 a]. 

(c) äisiten, pl. de aisi, giron [V. 227 d]. 

(d) izmaten, pl. de azmu, jonc. 


[s 338] FoRrME :Âan, 1Xa. 


(a) induän, pl. de andu, corbeille [V. $ 227 1. 
(6) lümaän, pl. de lum, paille [V. $ 237 c]. 


1. izisrdwén, ifivrawen, imiyzawen. — V. sur ces pluriels : R. Basset. 
Man. de langue kabyle, p. 64, $ 73. — H. Schuchard: Ein alter Plural 
auf y, Wiener Zeitsch., 1908, pp. 245-264. 

2. imésliwen, imensiwen. 

3. Les pluriels de cette forme sont assez nombreux dans les pariers 
du Sud. 
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Qe PLURIELS INTERNES 


ForME :XAC. 


[$ 337] Un « peut remplacer au pluriel :, #, e, du sin- 
gulier. Ex. : 


(A) (a inäd, pl. de asnid, mulet. 


[el noms du $ 217 0]. 
(8) itértäl, pl. de atertil, natte : 
[et noms du S 203 6]. 
(c) tzzäm, pl. de atzzim, pioche ; 
[et noms du $ 208 c]. 


(B) (a) iserdän, pl. de aserdun, mulet ; 
[et noms du $ 204 6]". 
(6) sa, pl. de aissul outre [V. $ 209 c]. 
(c) ihidar, pl. de ahidür, peau [V. 8 214 ë]. 
(d) iyial, pl. de ayiul, âne; 
[et noms du & 218 0] ‘. 
(e) isaträs, de eatrüs, bouc [V. $ 237 /]. 


(C) (a) izènzar, pl. de azenzer, rayon; 
[et noms du & 205 0]*. 
(b) imgräd, pl. de amgerd, cou [V. $ 206 a]. 
(c) istän, pl. de asien, gîte [V. $ 219 c]. 


, isnd4, indd, id. 
. ixertäl, ilemsär, imendaül. e 
: icatrds, iielmds, iberhas, iÿmäd, ibérdad, ihénfaf, etc. 
. ANG, ‘tal, iqnaäs, izdaz, elc. 
isendal, isyiläf. 


 . 
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[$ 338] Forme :XoXAC (v = u). 
(a) isudäd, pl. de asdäd, pan ; | 
iet noms du $ 216 6]. 
(b) inüufaf, pl. de an/fif, entonnoir ; . 
[et noms du $ 217 c]°. 
(c) 20uyas, pl. de bayus, singe : 
[et noms du $ 237 e]*. 
(d) toussar, pl. de abasser, griffe [et & 210]. 


[8 339] FORME iXA 


(A) (a) ira, pl. de azru, caillou; 
[et noms du $ 227 d]:. 
(6) ibélla, pl. de abëllu, verge (abellal). 
(e) #égfa, pl. de asquf, tesson ; 
[et noms du & 218 a]. 
(d) irézza, pl. de arézzi, guëpe [V. 8 226 e]. 
‘(e) 2ssina, pl, de tssini, aiguille ; 
[et noms du $ 236 e]. 


(B) FoRME :XUXA. 


(a) irusa, pl. de rdsu, trébuchet ; 
[et noms du & 238 0]‘. 
(b) isfala, pl. de asfälu, falaise [V. 227 c]. 


4. inurür, ifürai, irufäf, isu/ar, ivürär. 

2. inüfàf, ibühär (on a aussiv — i; idisäl, bols), 
3. ibuyaäs, imuwds, ibus$är, imüdl, isdtrdr. 

4. iyénba, iira, ihba, imssenda. 

S. ifehsa, irezza, istinu, 

6. irüsa, idüsa, ifertettà, : 
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(c) 3ama, pl. de alzämu, bride [S 227 #]. 
(d) iyérruyra pl. de ayëérrayru, corbeau [V. $ 201 86]. 


(C) FoRrME :XuXA. 
(a) inüda, pl. de andu, corbeille [V. 8 227 7]. 


[8 340) _3* PLURIELS MIXTES 
(A) ForME VXACen. 


(a) anzäden, pl. de anëzd, cheveu ; 
É [V. $ 219 e]'. 
(C) (a) us$änen, pl. de us$en, chacal ; 
| V. noms du & 233 6]. 
[S 341] | 
(A) (a) tdmären, pl. de admer, poitrine ; 
[et noms du & 219 e]. 
(b) iyaiden, pl, de ivid, chevreau [V. 230 2]. 


8 342; Une consonne peut être redoublée, 
(a) iyallen, pl. de vil, bras; 
[et noms du & 237 0). 


[S 343] IXAwen, ETC. 


Î 
(a) iraun, pl. de tri, cou [V. $ 232 r.] 
(b) imaun, pl de nu, bouche :V. $ 232 c’.] 


1. ardälen et irdllen. 
2. isäffen, ibatten, ifädden, ifässen, iïaiten. 
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IS 344) VX An. 


(B) (a) tyran, pl. de tyri, cellule ; 
[et noms du $ 232 a]. 
(6) izan, pl. de 132, mouche ; 
[et noms du $ 232 a]. 
(c) insän, pl. de ins1, hérisson ; 
[V. noms du S 2: 232 0]. 


(C). la) urtän, pl. de urtu, verger ; 
[et noms du $ 236 a]. 


[$ 345] 1XAn. 


(a) tslän, pl. de äsh, fiancé ; 
[et noms du $ 225 6]. 
b) ifulan, pl. de fui. cordon [V. S 238 a]. 
; se pl. de sürdu, puce [V. $ 238 u”]. 
(d) thnuan, pl. de abna [V. $ 223 f1]. 


[$ 346; | iXan. 


La voyelle interne peut être déplacée, parfois plus ou 
moins modifiée. 
(a) leyman, pl. de alyèm, chameau; 
[et noms du $ 219 a]°. 
(6) isédiän, pl. de azdj, fuseau [V. 223 c]. 
(c) tberdän, pl. de abrid, chemin [V. $ 217 d]. 
(d) isetfän, pl. de astéf, fourmi [V. $ 218 c]. 


1. ‘itran, idujan et idydn, imyän, i/rän, ifsän, isyän. 
2. imenydän, idan. 
3. isermaän, imirän, iutmän, izürän, iselmän, iyerman. 


DES AT-SEYAUSSEN 185 
(e) 2ékfran, pl. de ahfär, fenêtre [V. $ 218 r’]. 
(7) tädlän, pl. de acädil, sac [V. S 213 6]. 


[S 347] iXUXan. 

(a) idudan, doigts; pl. de däd [V. 8 237 cl. 

() idusan, côtés, pl. de adis, côté [$ 222 6]. 

REMARQUE. — La consonne redoublée au singulier peut 

se trouver à l'état simple au pluriel. | 

(a) idulän, pl. de adüggual, gendre [$ 207 4]. 

(b) iseltän, pl. de atellid, roi [8 208 6]! 

(c) isesrän, pl. de askkur, perdrix [$ 209 6]. 


($ 348] iIXUXa. 
(a) itama, pl. de alïääm, bride [V.$ 216 c]. 


[S 3541]  % B. — PLURIELS FÉMININS. 


Nous distinguerons aussi des pluriels : 
1° Externes [S 352]; 2° internes [367]; 3° mixtes[$ 370]. 


[81352] 1° PLURIELS EXTERNES 


Forme {A Âin (v = À)". 


(a) lar$äsin, pl. de {arsäst, chaussure *. 
lagräbin, pl. de tagräbt, sac : 
[et noms du 8 276 0]. 
1. Masc. AZXen, $ 322 f. ann ta [s 414]. 


2. taïmarin, tadjarin, elc. Ces pluriels sont plus nombreux au Sud 
qu’au Nord. | 
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: (6) taddärin, pl. de taddart, ruine ; 
[V. $ 281 a]. 
(c) tallänin, pl. de tallunt, tambourin ; 
[V. $S 281 c]. 
(d) tazärin, pl. de tasärt, figue ; 
[V. $282 0] '. 


[s 853: FoRMEs taXawin, taXiwin, ETC. ?. 


(a) lammivin, pl. de limmi, sourcil [V. 292 d]. 
(b) lazutin, pl. de taïat, brouillard [$ 287 6]. 


IS 354] , v = U; FoRME tuXin ?. 


(a) tuyrifin, pl. de luyrift, pain [V. $ 293 «]. 
(ô) tummüzin, pl. de tummizt, poignée [V. $ 293 4]. 


S 357] NE — 1: FORME é/Xin 4. . 


(a) tilisin, pl. de tilise, toison ; 
[et noms du & 290 a] *. 
(b) tiseljin : pl. de tisleft, épi ; 
[et noms du & 290 cj *. 
(c ) difluin, pl. de tiflat, planche [V. $ 291 a]. 
: timenduin, pl. de timendüt, poutre[V.$ 294 c]. 





1. lazärin, laruyin. 

2. Masc. AXwen [5 323]; ann. {5 414 e]. 

3. Masc. uXen [S 324]; ann. {ul$ 419 c]. Dans le Sous notamment des 
pluriels de cette forme correspondent à des singuliers de forme tai. 
(Ex. : tumyarin). 

4. Masc. IXens 327 ; ann. S 412 a. 

5. Éthsin, tstqin, limidin [ann. tes 412 a). 

6. tidyin, tilfhin, tibrin, tisémyin, tifédnin, 
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.[& 358] Forme #/Xavin !. 


(A) (a) tismawin, pl. de lisemt, lionne ; [V. $ 290 g]. 
(à) tilsäwin, pl. de tilest, languette [V. $ 290 A. 


(B) (a) linivvin, pl. de tint, dalle; [V. $ 292 6.] 
(à) lifnüvin, pl. de cifent, jumelle ; [V $ 290 4]. 


$ 359] tIXtin?. 


(A) (a) tiyéssätin, pl. de tivest, osselet [V. $ 290 el. 
(Ô) tizitin, pl. de tizi, col [292 ci. 


tIXu. 
(B) (a) tiwau, pl. de tiwa, dos [V. $ 292 a]. / 
$ 3860 tiXin *. 


(a\ tikunénnayin, pl. de takunénnait, pierre : 
[et noms du $ 261 a.] 

(ô) ligerdälin, pl. de fageréalt, carde : 
[et noms du $ 262 a]. : 

(c ) vésdisin, pl. de fayésdist, côte : 
[et noms du $ 263 a]°. 


{. Masc. pl. IXwen ann. ti (quelquefois te). 
2. Masc. pl. IXan {$ 329]. ù 
3. Masc. pl. 1Xen, ann. 412 6. 

4. tiselhamin, tigezräbin. tiielmämin, etc. 
D. tiselbihin, tigerwidin, Lizénbilin, etc. 
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(d) tiyendasin, pl. de tayendust, génisse : 
[et noms du $ 264 a] !. 
(e) tinselmin, pl. de ‘aneslemt, musulmane ; 
[et noms du $ 265] *. 
(/) tisënnanin, pl. de tasénnänt, épine: 
[et noms du $ 267 a] *. 
(g) tiidli din, pl. de saiddit, outre : 
[etnoms du 268 a]: ‘ 
(2) tisëmmarin, pl. de tazëmmurt, olivier; 
[et noms du $ 269 a] “. 
(2) tisersürin, pl. de tasersürt, las de pierres ; 
[et noms du $ 271] °. 
(1) tifunäsin, pl. de tafünäst, vache : 
[et noms du $ 272 a] ’. 
(4) timaziyin, pl. de tamäsibi. berbère ; 
; [et noms du $ 273 a]*. 
(0 tibidusin, pl. de takidast, burnous:; 
[et noms du & 274 a]. 
/m) timyarin, pl. de tamyart, belle-mère ; 
[et noms du $ 276 a] *. 
(n) tibrätin, pl. de tabrätt, lettre ; 


4. timeyrüsin, tiberduzin. 

2. La voyelle & du singulier est déplacée. 

3. tizugguarin, tiséttanin, tiquftayin, tisiyydsin, tihezzanin, timéz: din, 
timéssain, Gmellälin, etc. | x 

4. livéssimin, dinérsisin. 

5. lisallüsin, tigesiürin, tiséttayin. 

6. tihelhälin. 

7. Libiyasin, fäimizürin, (icgbänin, tiyülasin. 

8. tibäcirin, tiyuzlin. : , , 

9. timydrin, timlälin. tizgawin, tivräsin, tismaämin, tinudülin, tizälfin, 
limuätin, etc. 
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[et noms du S 276 e] ‘. 
(0) tidbirin, pl. de adbirt, colom be ; 
[et noms du 2710 : 
(p) disrürin, pl, de éazrürt, grappillon ; 
" [et noms du $ 278 a]®. 
(p') layerst, fil, pl. tiyersin ; 
| [el noms du $ 279 6] *, 
(g) tbämin, pl. de tahänt, tente : 
[et uoms du $ 282 a]°. 
(r) tihläsin, pl. de ahlast, couverture ; 
[et noms du $ 289 a]. 
(s) timidin, pl. de Emitt, nombril ; 
[et noms du K 295 di" 
(e) dir irbitin, pl. de tarbät, fillette ; 
[V. $ 283 4]. 


$361]  fibulhirin, pl. de tbülbirt, laie. 


[S 362] FORME #2X vin ?. 


(a) limisawin, pl. de tamisaut, bergère ; 
[V. noms du $ 283 c]. 


363] (a) tinûtiwin, pl. de tanuxiut. hôtesse ; 
[V. noms du $ 285 c]. 


1. tibrätin, tibladin. 

2, tigzinin, tibztzin, tigbilin, tiftilin, tisnäfin, tifqirin, tizräbin, 
4, tizdürin, Ligsürin, etc, 3 

4. liyersin, tidersin. | 

D, tihämin, tibuyin. 

6, tiyazidin, tisädrin et lisädärin. 

7, Mase. pl. iXwen ann. te [412 c]. 


)90 


5 364] 


8 366) 


[8 367] 


ÉTUDE SUR LE DIALECTE BERRÈRE 


(b) tiverdmüvin, pl. de tyirdent, SCOrpIon ; 
[V. noms-du $ 295 e]. 


ForME #2Xyin !. 


(a) liyerdayin, pl. de tayerdait. souris ; ° 
[V. noms du $ 283 e]. 
(6) tivriyin, pl. de {äyrit, bâton: 
[V. noms du & 285 a] *. 
(c) likubbiyin, pl. de thubbit, gorgée ; 
[V. noms du $ 296 6]. 


tiXÂin, ETC. 


(A) tinduin, corbeilles, pl. de tandyt.  * 
(B) éasirt, moulin, pl. disira [N. $ 282 d]. 


2° PLURIELS INTERNES 


tiXAC ou 41AC. 


(a) tisertäl, pl. de taertilt, natte ; 

{et noms du $ 263 6]. 
(b) tiserdan, pl. de faserdunt, mule : 

[et noms du $ 264 8] *. 

(c) liissäm, pl. de laissimt, pioche: 

fet noms du $ 268 #]. 
(d) tiissal, pl. de laissali, outre; 

[et noms du 8 269 c]. 


1. Masc. pl. iXyen; ann. 412 ec. 

2. tisebniyin, tigesriyin, tisduyin. 

3. Masc. pl. iXAC, IXAC TS 337). Ann. te Ar. 
4, tisérdan, tiberdäd, tihenfaf, tiiélmäs, tiberhäs, 


a 
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(e) tikidar, pl. de takidürt, peau ; 
[V. noms du $ 274 6]. 
(/) tisnäd. pl. de tasnitt, petite mule ; 
[et noms du $ 277 6)". 
(9) trial, pl. de fayiult, Anesse : 
[et noms du $ 278 6] *. 
(2) éimgréd, pl. de. tamgertt. Cou ; 
[V. $ 266 a]. 
(i) tinzar, pl. de tinsert, nez ; 
[et noms du $ 290 à] . 
(2) titar, pl. de fitert, fourreau : 
[V. & 290 i]. 


"s 368: FoRME tiXuXAC *. 


(a) tisudäd, pl. de tasdatt, pan; 
[et noms du $ 276 c]°, 
(6) Hboras. pl. de thävust, guenon ; 
[et noms du $ 295 a] ‘. 
(c) pub, pl. de (babit, Jarre; 
[V. noms du $ 296 al. 
(d) lilbütam, pl. de falkatem, bague ; 
[VS 282 9]. 
(e ) libussar, pl. de labassert, griffe ; 
[V. $ 270]. 


: lisndd. tibhär. 
- tévidi, tisnäs, GUTETR lizdär, tignas, liidar, 


tiséynas, liymas, tissar, tijrsal. 


. Masc. pl. iXuXAC. [$ 338 ]; ann. 412 g. 
; tisudad, Grafa f, tivürar. 


tibuyas, tiyüyaz. 
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[8 369] Forme tiXa". 


(A) (a) tidda, pl. de taddit, sangsue ; 
__ [V. $ 285 6]. 
(b) tizra, pl. de tasrut, caillou ; 
[et noms du $ 287 a] ?. 
(c) tifènsa, pl. de lifénsit, sabol ; 
[et noms du $ 291 d] :. 


(B) FoRME t:X VXA t?. 


(a) lisura, pl. de tsarüt, clef ; 
[V. noms du $ 296 «|. 
(6) timura, pl. de tamürt, pays ; 
[V. noms du $ 282 e]. 
(c) tiggura, pl. de tagg'urt, porte ; 
[V. $ 281 a]. 


(C) Forme tiXuXa ‘. 


(a) tinüda, pl. de tandüt, corbeille ; 
[V. $ 287 cl]. 


(D) Forme (uXaC. 


(a ) tuz zar, pl. de tazsert, fourche : 
[V. S 281 b] °. 


1. Masc. pl. : iXA [S 339 } ann. ti LL 417] et te. 
2. isa, lifra, tifsa, Lihba, lihra, tigebba, 

3. tifenza, tiferka, timégqa, tissina, iberra. 

&. Masc. pl. [8 339 B], ann. 412 À. 

5, Masc. pl. iXuXa [5 339 C.], ann. 412 i. 

6. Ann. tu [S 419 di. 
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f$ 370] 3° PLURIELS MIXTES 


FoRME t VXin !. 


(A) (a) täffwin, de äffa, meule ; [et noms du $ 284 0]. 

(b) tamzuin , pl. de tamza, ogresse ; [et noms du $ 284 à. 

(C) (a) tus$änin, pl. de tussent, chacal f. [et noms du 
S 293 cf. 

[S 874) 

(a) tadmert, pl. de tidmarin, poitrine À. 

(6) livaiden, pl. de dévitt, chevrelte; [V. $ 290 6]. 

[c] dirrisi in, pl. de lirrest, braise ; [V. $ 290 c”]. 

(d) tinsätin, pl. de linsit, glace *. [V. $ 291 6]. 

[e] timezgidiwin, pl. de fimezgida, mosquée; [V. $ 292 #']. 


[$ 373] ForME Xliwin, tiXAtin *, ETC. 


(A) (a) tiléfsiwin, pl. de täléfsa, vipère : 
‘[et noms des $$ 284 a, 297 Aa-297 A6]. 
(6) tidliwin, pl. de lädla, poignée d’épis ; 
[et noms du $ 284 6]°. 
(c) tinduin, pl. de tanda, étang ; 
[et noms du $ 284 cl’. 


PI. masc. VXen, [8 340], ann. ta (A) et tu (C.) V. $414 et & 419. 
PI, masc. [8 341}, ann. te $ 412 5. 

. linsatin, lifrätin. 

. PI. masc. IXAwen [8 343; ou IXiwen, ann. te IS 412 4]. 


v 
5. tilefsiwin, tiersitvin, limeyrivin, etc., tibantiwin,  tizuzawin, 
timisiwin, fisiliwin.. 


6. tidlivwin, _Hbriwin, tirmivin, tiriwin. 
7. tinduin, tiräuin, tisduin. 


CRE 


J 
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(B) lizelsatin, pl. de tazet$a, peigne; 
[V. noms des $$ 284 a', 297 Bal]. 


375] (a) tislätin, pl. de täslit, fiancée ; [et $ 285 d]. 


[$ 376] hXin®. 


(a) lilepmin, pl. de talent, chamelle; [et noms du $ 279 a] *. 
(b) tiserfin, pl. de tasräfl, silo ; [el noms du $ 276 4]. 

(c) lisedfin, pl. de tastäft, fourmi ; [V. $ 278 cl. 

(d) tihférin, pl. de takfurt, trou : [V. $ 289 4]. 

(2) tadist, ventre pl. tidüsin [S 282 c]. 


[$ 378] À une consonne redoublée du singulier peut 
correspondre une consonne simple dans le pluriel *. Ex. : 
(a a) isésrin, pl. de taskkiart, perdrix ; [V. S 269 6]. 

(b) tidülin, pl. de tadugg"alt, belle-mère; [V. Éd b]. 


(8 379] ForME {2Xa, ETC *. 


(a) lvura, pl. de laggiurt, porte 
(6) timira, pl. de imärt, barbe [V. $ 295 c]°. 


[$ 380] Forme {iXen, ETC ?. 
(a) tivètten, chèvres, pl. de tyaft [V. $ 295 6]. 


. timurydlin. 

. Masc. pl. iÂAn. 

À Masc. pl. iAan [S 346], ann. 412 L. 

; tihersin, tilfrins timérin, liutmäin, tifednin, tiuguia, liselmin. 
: Masc. pl. ê 348, [ann. te $ 412 m]. 

. timüra, lirtsu, tifüëla ann, 412 n|. 

. [Ann. 442 o]. 


D OO dm À ND 
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(A) dziswatin, abeille,"pl. de dsizwa [V. $ 297 A5]. 
(B) dziwau, plat, pl. de dzuva [K 297 Ac. 


Catégorie I. 
8 385] PLURIELS PAR :d!. 


FoRME ?4X. 
(a) idbuyrum, pl. de buyrum, casserole; [et noms du 
$ 242 a]. 
(b) idlsäbas, pl. de /$äbus, pistolet ; [et noms du $ 340 4]. 
(c) id säsnu pl. de säsnu, arbouse ; [et noms du $ 239]. 
(d) id ibba, pl. de 166a, père [V. $ 241]. 
(e) fém. pl. idmiuyaz, pl. de muyaiz [K 299]. 


[$ 386] uma à pour pluriel aifma, frères; 


ulima, —  1S{MA, SŒUFS : 

ile, — . id illi, filles ; 

memmt — id memmi, fils. 
[S 387] Catégorie II 


PLURIELS DE FORME ARABE 


Celles que l’oa rencontre le plus fréquemment sont les 
suivan{es : 
érrèsät; pl. de ërrezt, turban: 


1. Cette forme de pluriels se rencontre peu souvent dans le Nord, 
beaucoup plus fréquemment chez les Brabers et les Chleuhs. 
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lhäfat; pl. de lhäfët, falaise: 

lebrämi; pl. de l{berma, marmite ; 
llüdiän: pl. de [lüda, plaine ; 

imesful; pl. de {mesfel, arliculation ; 
lhawaäfer ; pl. de lhafer, Sabot : 
sseraul; pl. de sseruaäl, pantalon ; 
lemdafiea ; pl. de /med/fae, fusil, etc. 

| [V. $ 2401]. 


[8 388] Certains noms ne s’emploient guère qu’au plu- 
riel (liquides, humeurs, instruments, elc.). 


(A) MASCULINS PLURIELS. 
idmären, poitrine ; imeryan, bouillon ; 
imässen, Charrue ; umestämen, chardons ; 
amaän, eau ; , tyensa, évanouissement, vapeurs ; 
ibhän, excréments : idämmen, Sang ; 
isräd, tatouages ; imssenda, trépied ; 
idbuberra, tripes rôties; isläin, suie ; 
iluffas, salive ; ibèzsiden, urines ; 
ilämmen, son; midden, hommes, gens; 


ah$läfen, mauvaises herbes: 1rif$an, crasse; 
ingan, trépied en fer. 


REMARQUE. — Pour ce dernier mot, le singulier ineg, 
usité ailleurs, n’est plus employé chez les A. S.; ineg, 
pl. irgan, désigne l’une des trois pierres du foyer sur les- 
quelles on pose la marmile. Chez les A. $. on ne se sert 
plus de ces pierres; chaque ménage possède un trépied 
gn fer, que l’on désigne par le pluriel ëngan; le singulier 
a par suite cessé d’être en usage. 

lua$un, enfants est masc. pl. 
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#7 


(B) FÉMININS PLURIELS. 
täniwin, gencives; timattin, délivre : 
ltrin, poumons; digzinin, orties. . 


ligär, vuades; 
ulli, brebis; lus, argent sont fém. plur. 


(8 389) Les pluriels de certains mots appartiennent à 
une racine autre que celle du singulier. Ex. : 
œil, fit, pl. allen; 
brebis, libsi, pl. ull; 
femme, tamettit, pl. lieas yyälin \. 


‘ou bien le mot employé comme pluriel n’appartient à 


aucune des catégories de pluriels citées plus haut. 


ile enfant pl. farua [ce mot {arua signifie aussi pos- 
térité, fém. sing. } 


[S 400 DE L’ANNEXION ? 


Forme de noms à l’état d'annexion. 


Un nom soit au singulier, soit au pluriel peut se pré- 
senter sous deux formes : 


1. Les singuliers : lamyart, ‘emme [A. ‘Amr., Gzenn., A. B. ‘A., 
Massa., [daus] et tumel tit, qui à le mème sens. [B. 1z0... Zk. À. Mg. 
Zayan ; A. ‘Atta., Kt., A. Sedr., Tamn., Nt., A. B. Zid., etc.] ont pour 
pluriel timyärin [A. AE: Gzenn., Sous Lisednan [ A. “Anivet, B. Izn. 
qq. f. Niifa]., lhalat [B. lan. , tiutmin (A. Mg., A. ‘Atta, elc j; laissin [NL., 
À. B. Z.]; lierañy { (Kt.); Le S.]. 

2. Cf. R. Basset, Manuel de !. kab., p. 61. — H. Stumme, Hand. Ta:., 
8 89. — Ed. Westermarck, Nomina in stat. abs. und. stat. ann. —; M. Abès, 
Prem. année de langue berbère, p. 20, 
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une forme simple (absolue) ; 
une forme d’annexion. 


Ex. : pout 16 müt eau, la forme simple du mot berbère 
est aman, la forme d’annexion yaman. 


[à 401! 4° NOMS MASCULINS 
La plupart des subsianlifs de forme aX ont pour forme 


d'annexion #X (proportion 0,85). 


FORME D’ANNEXION uX. 


(a) ukunennäy,f. d'ann. de akunennäy, pierre; [etS 201] !. 


uger$äl,  —  agersäl, carde; [et & 202] *. 
uyezdis, _— ayezdis, côlé; [et S 204] :. 
uyendüz, — , ayendus, veau; let & 204] 4. 
uneslem,  — aneslem, musulman ; [et $ 205] . 
umgerd — amgerd, cou; [el $ 206] ‘. 
usënnän, — asènnän, épine; [et 8 207]. 
.uiddid, —  àiddid, dutre: [et 8 208] 5. 
usèmmur, — azëmmuür, olivier sauv.; [et 209] °: 
ubas$er, — abasser, griffe; [et $ 210]. 


1. uferslem, urérrayru, etc. 
2. Uselhäm, umermay, ugezräb, uzënfar, usélyar, etc. 
8. uselbih, urwid, uertil. | 
4, uberduz, uiedrür, userdun, uheénfüf uïelmus, etc. 
b. üienzer, usendël, etc. | 
6. uméers, ujrürs. 

d useïhän, uségÿuos, uduggwal, uyénnaë, uyëzzal, etc. 
8. usemmtd, uiëllid, uizzim. 

9. uisäd, uskkür, uisiül, ubellül. 
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u$ersur, — a$ersür, las de pierres; [et$ 211] !. 
(b) ufünäs, — ajunäs, bœuf; [et 8 212] °. 
umäziy, — amäziy, berbère; [et S 213] *. 
uhilus,  — ahidus, bwerens ; [et $ 214] *. 
uyürëf, — ayurëf, meule; [et 215]. 
(c) umyär, — amyär, chef; [et $ 216 «a, 0]. 
 udbir, — adbir, pigeon; [et $.217 a, à, c, d]°. 
usruT, + azrur, grappe; [et $ 218 a, à, c, dl’. 


ulyem,  — alyem, chameau; [et$ 219 a, d,c, d,e] ?. 
(d)uhäm,  — abäm, tente; [et $ 222 a, b]°. 
umisa,” —  amisa, berger; [et $ 223 c, d, ej". 
ui, — avi, lait; [et $225 a 6, c, d, ef". 
uzmu, — azmu, joue; [et$ 227 à, c, d, e,f]"?. 
uhidür, — ahidür, peau; [et $ 229 c, d] '?. 


(e) ufelläh, —  afelläh, cultivateur; [et $ 247]. 
REMARQUE. — Au lieu de wX, on entend parfois yeX, 
notamment pour ies mots de forme aC'C?A [$S$ 216-219]. 


Ex. : yerbä, f. d'ann. de arba, enfant: 
ueryäz, uryüz, f. d'ann. de aryäz, homme. 


1. uhelhäl, ugiergiur, etc. L 
2. ueuqar, ueädau, uiiwal, uzilül, usälüs, etc. 
3. uzdrif, ubazir, ucädil, etc. 
. 4. uhidür, ugidün. 
5. udmäm, uhläl, uryäz, u#dad, unrür, uëmar, usram, etc. 
6. uh/12, uh=1z, uënid, unfif, ubrid. 
7. ug£ür, uidür, uyiül, usnüs, ustuf, usqü/. 
8. uznef, umerd, uyers, usien, usfèd, udmer, umzer, uslem, elc. 
9. usün, udis. 
10. usd$a, uzenna, uyerda, uhna. 
11. uresli, usli, uzdif, uisi, urezzi, unÜi. 
12. uzmu, uzru, uiru, usfälu, undu. 
13. uhuli, uhamri (et uahüli). 
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3 402 Les coms de forme simple + :X ont pour 
forme d'annexion uX: Ex. : 


uiim. f. d'ann de :m.axe ‘-$2354,a;". 


. wril. — il, bras  iet$S 237 °° 
ulim. — lim. pale ;1$ 226. e. “°. 


uf il. — /1i, fil et S 238,7 .b,°. 


FoRME D'AXX. 22X, yaxX. 


Un certain nombre de substantifs de forme simple a\ 
ont pour forme d'annexion »;aX (et non u\) .proportion : 
6,13 non compris les pluriels . 

Les plus usités sont les suivants * : 


‘A, Sisgaliers. 

(a) waddeblii, f. d’ann. de addeblii, bracelet ; ;$ 204 ci. 
(h) ragräb, — agräbh; sacoche: [$S 216 «|. 
(«) walzëäm, — aliäm, bride: f$ 216 c']. 

(d) wakmim. — ahmim, lèvre : [S 217 a']. 

(e) swansüs, — ansüs, lèvre; [S 218 a]. 

(/) wañfur, — ahfuir, fenêtre b.; [$S 218 c']. 
(4) wänezs:, _ anez:, poil; [$S 219 €] *. 

(k) wallün, — allün, tambourin; [$ 221 d]*. 


HS ie Eu 


uyir, lil, uyür, uyaz id, usäbar, elc. 
usif, ubid, ufwi, etc. 

ulal, ubAyüus, ur is. 

usüurlu, urasu, udüsu, etc. 


5, Il s'en rencontre peu dans les 8$ 201-215. Cette forme se rencontre 
plus fréquemment dans le Sud que dans les parlers du groupe Nord. 

6. warsus, yahbaë, yalkas, yadiar. 

7. wardèl, warsèl : 

8. wazzir, waddüd, waggäy, uammäs, etc. 
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(:) wawül, — awäl, parole; [et $ 222 «]. 
(7) coafer, — afer, aile; [et 222 c]. 

(4) wass, — ass, Jour; [et $ 222 d']. 

(?) wansa, — ‘ ansa, endroit; [et 223 «|. 
(m) wabiba, — abiba,moustique ; [et $ 223 d]. 
(n) wagga, —  agga, grain; [et $ 223 1]. 

(o) swuari, — art, alfa; [et & 225 «’]. 

(p) wadu, — adu, vent; [et $ 227 a’]. 

(g) u'altamu, — aläamu, bride; [et $ 227 e]. 


Les noms du $ 308 à ont à l’état d'anuexion el parfois à 
l'état simple la forme æwaxX. 


(r) wazsilün f..ann. de zzitün [el $ 308 6]. : 


[$ 404] - (B) Pluriels. : 

(a) warsäsen,f. d’ann.dearsäsen, chaussures : [-1$322 a] *. 
(5) wakmimen, — akmimen, lèvres; [et $ 322 6]. 

(c) wansüsen, — _ an$üsen, lèvres : el $ 322 c]. 

(d) wallanen,'  — allünen, tamb. [et $ 322 a]. 

(e) wawälen, —  awälen, paroles; [el $ 322 2] *. 
(f) wassäwen, —  a$fäu'en, cornes; [et $ 323 a]. 
(g) wabliun, —  abliun, cils; [et $ 323 6]. 

() wagqayen,  — aggayen, grains; [et $ 323 c]. 


[8 405) Au lieu de æaX, on entend pour certains mols 
wèX, notamment pour les substantifs de forme simple azxX 
(proportion, 0,02). | 


1. walhumme:, waïïelbän, watteyzaz etc., 
2, wagräben, wadïaren. 

3. waggäyen, waddäden, wazzüren, 

4. wädilen, wazären, waruyen, etc. 
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ehbüb, f. ann. de ahbüb, grains; 
wehläs, — ahläs [S 232 a, 0] !. 


[$ 406] FORME D'ANN. ?2X, tyiX. 


À l'élat d'annexion, les noms de forme :X (singuliers et 
pluriels) conservent la forme ixX. 

(a) Quand à initial est bref à la forme simple, il reste 
ordinairement bref à la forme d’annexion : 


t$acäb, f. ann. de ï$ueab, renard; 


i{$er, — _ if$er, tortue; 
131, —  Ï:, bile; 
ifässen, . —. 1fässen, mains. 


() Quand : initial est mi-long ou long à la forme simple 
il donne :X, yiX ou yiX à la forme d'annexion. Ex. : 
iyizi, f. d’ann. de ëi, mouche; 


tés, — . Îyes, 08; 
iyifèf, — ifef, sein. 
(c) Les noms de forme (i) CX ont pour forme d’annexion 
1X. Ex. : ° 


isi$er, À, ann. de ziser, corde ; 
[et noms du $ 237 d]°. 


"$ 407 FORME ANN. UX, wuxX, tuouxX. 


(a) La forme simple X donne à l'élat d'annexion vx, 


wuxX, üuwuxX. Ex. : 
/ 


wul, f. d’ann. de ü/, cœur: 
dwussen, — us$en, chacal [S 233-236]. 


4. wèhfür, wahfür, wéhlau, wéhbrau, etc. 
2. imiyéz, ifiyer. 
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(4) Quand x est long, à la forme simple, il reste long'à 
l'état d’annexion : 


üdäd (. ann. de «däd, moufflon [S 233 a]. 


[$ 408] FORME D’ANN. CX. 
(a) Pour les vocables de forme cx [S 239], la forme 
d'annexion est semblable à la forme simple. Ex. : 
mummu, pupillé, f. ann. de mummu : 
säsnu, F. ann. de säsnu, àrbouse [et $ 239] !. 
De même pour les substantifs de forme bux. 
(6) Guyrum, f. d'ann. de buyrum, casserole à pain; 
[et noms du $ 242 a]. 
(c) bulhir, —  bulhir, porc [el $ 242 6]. 
et pour les noms commençant par l’article arabe du 
[S 240]. | 
(d) rrezt, Î. ann. de rrest, turban [el S 240]. 


[S 441) 2° NOMS FÉMININS 


Les noms féminins de forme simple {aX, {:X, t(v)X ont 
le plus souvent ? à l’état d'annexion la forme {X, #X; les 
plus usités sont : | 


"4. balya, girrü, Zernus, Zurru, etc. : de même pour les noms du $ 218 


[uwax]. 
2. Proportion : 3/4. 


| 
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FORME {X, '{eX, 
(A) Singuliersi. 
(a) tkunennäyt, f. ann. de takunennäyt, pierre; [el $ 261]. 


tgersält, — lagersält, carde; [et $262]°. 
tyezdist, — tavesdist, côt® : [et $ 263] ?. 
lyendüst,  — tayendüt, veau ; [et S 264] *. 
ineslemt,  —  laneslemt, mus.; [et K 265]. 
lemgertt, — lamgertt, cou; [et $ 266]. 
{sennänt, — lasénnant, épine ; [et pH ? 
terdditt, — taidditt, outre; [et$ 268] °. 
dzemmuürt, — lazemmart, olivier; [et $ 26977. 1 
tbassert, — tabaësert, serre ; [et $ 270]. 
tSersürt, — tasersürt, tas de pierres; [et & 271]. 

(b) tfunäst, — tafanäst, vache ; [et $ 272]°. 

| imazihit, — tamasibt, berbère ; [el $ 273]. 
(hidast, — tabidast, burnous ; [el $ 274]. 

(c) temyart, — tamyärt, belle-mère ; 3; [et $ 276 a, c, 

d, e]*. 

tedbirt, — tadbirt, colombe ; [et $ 27:]'°. 
lezrurlt, — tasrärt, grappe ; [ei $ 278]". 


1. Ils correspondent souvent à une forme masc. aX, f. ann. uX. 
2. tselhümt, tgezr&bt, dielmämt, etc. 

8. Gelbiht, terwitt, déertilt, etc. 

4, tberduzt, tserdünt, dielmüst, etc. 

d. dzuggvart, (Settänt, dduggualt, elc. 

Ô. tyessimt, tfizzimt, elc. 

7. taessürt, tsekhiurt, teissult, etc. 

8. trilast, tmizurt, ete. 

9. tenyult, temlält, tesmämt, etc., teëlalt, teyrärt, tesraft, lebratt, etc. 
10. ’eqzint, lebzizt, lezribt, tesniit. 

11. tesrürt, lentünt, leyiult, teslüft, etc. 
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telyemt, — falyemit. chamelle ; [et $ 279] '. 

(d) tekant, — akant, tente; [et $ 282 a,'c, d,e]?. 
terbät, — larbät, fillette : [et $ 2831. 
lefsa, — talefsa, vipère; [el $ 284 a, a']°. 
Leyril, — layrit, bâton ; [et S 285 a, c, d] *. 
tquri, — laguri, jet ; [el $ 286]. 
tezrül, — lasrut, pierre; [et $ 287 a, c] ?. 

(e) tlist, — tilise, toison; [el $ 290 a, 6, c,c',d|*. 
tmendüt,  — timendüt, poutre ; [et $ 291 c, d] ’. 
imezqida,  — timezgida, mosquée ; [V. $ 292 0]. 
thäbit, — habit, cruche ; [et $ 296 a, à, cl *. 
träl$a, — trätsa. filet ; [et $ 297] ?. 


(f) tehlast et téhlast, couverture, f. ann. de tahlast ; [S 289]. 


[$ 412] (B) Pluriels. 


(a) élisin, f. ann. de tilisin, loisons : [et 357]'°. 

(ô) tgersalin, — ligersalin, cardes ; [et $ 360]. 
(c) émisawin, — limisawvin, bergères ; [et $ 361, 362]. 
(d)inüñiwin, — tinüxivin, hôlesses ; [et $ 363]. 


; telfeht, temiert, téyerst, etc. 

: ddäüft, dzëit, tsèrt, imürt. 

. tlehsa, diersa, dzelsa. 

; imeddit, tsebn&l, inüziüt, Leslit. 

. tfrût, tefsüt, tendüt. : 

. tmilt, (Sill, tyilt, tmetselt, lenzert, teslill et tislill, tessert el tissert. 
. (fenzit, tferkit, (meqqit. 

. thubbit, tsarüt, etc. 

à (näla, dbdnta, tbaya, dzizwa, etc. 

10. tsidin, dze'fin, tfeluin, tmenduin. 

11. tyezdisin, lyenduzin, tsennänin, leiddidin, dzemmürin, (SerSürin, 
tfünäsin, etc. 


D <) © OO dm © D 
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(e) tyerdain, 


(f) t&ertäl (di), 


(9) tsudäd, 
(h) tsura, 
(2) inuda, 
(j) tedmarin, 
(4) dlefsiwin, 
( (leymin, 
(me) {sesrin, 
(n) émira. 
(0) tyetten, 


[S 443) 
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liyerdäin, souris ; [et K 364- -366]. 
ligertäl, uattes ; [et $ 367] !. 
tisudäd, pans ; [et $ 368] *. 
tisüra,, clefs ; [et $ 349 E]. 
tinüda, corbeille ; [el $ 369 C]. 
tidmarin, poitrines ; [et $ 371]. 


‘tilefsivoin, vipères ; [el $ 373] *. 


tileymin, chamelles ; [et $ 376]. 
lisesrin, perdrix ; [et $ 378]. 
limira, barbes ; [et $ 379]. 
tiyétten, chèvres ; [et $ 380]. 


FORME {aÂ. 


D'autres noms de forme simple taX conservent à l’état 
d’annexion cette forme [{aX] ; ce sont le plus souvent des 
noms de deux syllabes, beaucoup d’entre eux sont termi- 
nés par a ‘, on y lrouve: 


(A) Des singuliers. 


(a a) tagräbt, f. ann. de tagräbt, sacoche; [K 276 b] *. 
(6) taddart, — taddurt, maison ; [$ 281 a]. 


1. iserdän, tejzzäm, teiséul, thular, tenzär, etc. (sauf (7) ltur). 
. tbuyds, thüubäy, tbuS$ar {sauf (d) tilhütam). 
. d3ersiwin, imeyrrwin, dbantiwin, tedliwin, tenduin. 
. Chersin, telfrin, temirin, tütmin, tserjin, tselmin. 
5. À une forme masculine aX, ann. waX, correspond généralement une 
forme féminine taX; ann, taX. Ex. : 
6. tarsast, tarbäll, taëmart, etc. 
a;a, graminée aquatique: ann. waza 
taza, lige d’alfa; ann. taza, 


æ © 19 





(c) dassert,  — 
(d) tallunt, — 
(e) tasärt, — 
(/) tament,  — 
(g) talyuda,  — 
(h) tädla, — 
(2) taddit,  — 
(j) taïut,  — 


LS 414] 
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tassert, fourche : [$ 281 6]. 
tallunt, tambourin; [eiS 281 c]. 
tasärt, figue; [el $ 282 0], 

tament, miel : [et 282 /]. 

talüda, tubercule : [et $ 284 a”]. 
tädla, gerbe; [el $ 284 6, 6’, d,e]'. 
laddit, sangsue; [el $ 285 0]. 
tazut, brouillard : [el 287 6]. 


(B) Des pluriels. 


(a) tarsäsin, Î. ann. de tarsäsin, chaussure ; ]$ 352 a]. 


(ô) taddärin, 
(c) tallünin, 

. (d) tasärin, 
(e) tammiwin, 
(/) taïulin, 


taddärin, ruines;  [$ 353 8]. 
tallanin, tambourin ; f$ 352 c]. 
Lasärin, figues ; [$ 352 d] ?. 
tammivin, sourcils; [$ 353 a]. 
tazatin, brouillard: [$ 353 4]. 


[$ 415] Pour certains noms, on entend les deux formes 


d’annexion : 


teX, taX ; par exemple. 


taffiuin, teffiwin, f, ann. de taf fin (remarquer que, à 
côté de la forme simple /a/fiwin, existe la forme pl. #fawin 
et Affiwin). V. aussi $ 284 c*. 


$ 416] 


FORME ANN. {1X. 


Un assez grand nombre de noms de forme 4X 
conservent cette forme ({:X) à l’état d'annexion *; ce sont 


v v 
1. tayra, tarda, tüiaa, taffa, lama, taï1, etc. 
2. taïmürin, tadïärin, tagräbin, etc. 
3. tanda, lenda; — taria, leria; — tasla, lesta. 


4, Proportion 1/2. 
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assez souvent des noms de deux syllabes, fréquemment 
terminés par 2. Les plus usités sont : 
(A) Parmi les singuliers : e 


(a) tirrest, f. ann. de Cirrest, braise ; 


[S 290 c, d']. 





dryest, lixest, os, fraction; [S 290 e]. 
tilest, tilest, languette;  [$S 290 /1]. 
lisemt, tisemt, lionue : [S 290 91. 
lisent,  — tient, jumelle: [S 290 A]. 
lisent, lisent, sel; [S 290 2]. 
(b) finsit, tinsit, glace ; [S 291 0]. 
(c) ou, liwa, dos ; [$S 292 a]. 
(d) tini, tini, dattes; [S 292 6]!. 
(e) lizi, lisi, col: [S 292 c, d °1. 
f$ 417] (B) Parmi les pluriels * 
(a) tinsar, f. ann. de linzar, nez; [S 367 2]. 
(6) tinivwin,  —  tinivin, dattes: [S 359 Ba]. 
(c) tizitin, —  nsitin, cols: [S 359 A]. 
(d) liuwau, _— tivau, dos ; [S 359 BI]. 
(e) tiär, — titär, fourreaux; [$ 367 7]. 
(f) tidda, —  tidda, sangsues; [$ 369 Aa]. 


[8 448] REMARQUE. — Pour les mots des $$ 290 c, 290 à, 


291 a, on entend le plus souvent à l'annexion {eX, mais 
aussi parfois {:X. — De même, on note les formes tx, 
teX pour les pluriels tels que : 
nisawin [NS 358 Ab]; 
tizmauwin [S 358 Aa]. 
1. disi, idi. 
2. tizi, limmi, tihsi, tilmi, tibbi. 
3. Ge sont pour la plupart des noms du [$ 416]. 
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(S 419 FORME ANN. lu. 


Les subslantifs (singuliers et pluriels) de forme {uX ont 
pour forme d'annexion {uX. Ex. : 


(a) tussent, —  tusSent, chacal f.: [et $ 293]. 
(b) {uia, —  tü3a, herbe; [et $ 29417. 
(c) tuyrifin, — Luyrifin, pains; [et $ 354]. 
(4) tuzzar, —  tuszur, fourches: [el S 369 D]. 
(e) tussanin, f. ann. de tussänin, chacals f. ; [et $ 370 C]. 


[$ 421] Rapport d'annexion. 


_ Le rapport d'annexion se rend de la manière suivante : 
le nom complément ‘déterminalif se place après le nom 
déterminé, il est à la forme d'annexion, dans certains cas 
il est précédé de la préposition n. 

n apparaît devant les noms de forme {X, CX [dans la 
plupart des dialectes]. V. aussi p. 218, L. 3. 


EXEMPLES D'EMPLOI 


Aepz. DU $ 401 a 


(a) taste uselhäm ‘ , le pan du burnous ; 
ta: ’ChÈ sql vissüd, la cuiller de bois; 
aman uiddil, l’eau de l’outre; 


1. Dans d'autres dialectes au lieu de uX, on entend à l'annexion wuX et 
aussi uwuX chez les Beni [znacen, les Gzennaya les B. Bou Yahi le w 
est fortement nasalisé. Chez les Brab:rs et dans quelques parlers des 


Chieuhs !f aug ; Massa ; A. Djerrar!, il n'est pas rare d'entendre n avant 
la forme d’annexion de ces noms. 


14 
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ahidür ukenfaüf, la peau du visage : 
ifrah uskkiür, les pelits de la perdrix; 
iméisan userdün, les oreilles du mulet. 


S-401 4 


(6) a$fawen afünäs, les cornes du bœuf; 
tbus$ar uyiläs, les griffes de la panthère ; 
tæyenbüt usisau, le bec du poussin. 


S 401 c. 


afriwen uslem, les nageoires du poisson ; 
azèllif uyiül, la tête de l'âne: 
idammen uzyer, le sang de la veine; 
tiymäs ugsin, les dents du chien; 
imèkiän usnüs, les oreilles de l'anon; 
érris uzdüd, les plumes du ramier ; 
idarren uidi, les paltes du chien ; 

asten uutu/, le gtle du lièvre; 

abbu uyerda, le {rou du rat ; 

(d) taggiart ubäm, l'entrée de la Lente; 
taddart usru, la maison de pierre; 

fas undu, l'anse de la corbeille ; 

alkäs ui, le verre de lait; 

tayenbüt ubiba, le suçoir du moustique ; 
allen uiru, les yeux de la grenouille. 
anzäden uhidär, les poils de la peau. 


(c 


ms” 


L 422] idadän ufüs, les doigls de la main; 
imesfel àfad, l'articulation du genou; 
basser udäd, \ ongle du doigl ; 
amän usif, l'eau du cours d'eau ; 
akenfaf ubärüs, la figure du singe. 
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[8 423) ayrus yarsäs !, le cuir de la chaussure : 
taser! yabkmim, le tatouage de la lèvre; 
is yairüs, l'os de la mâchoire: 
limgqit yärsèd, la goutte de pus; 
rri$ Uwä/fer, les plumes de l'aile; 
liseynas üwäruy, les piquants du porc-épic. 


|S 424] tiberni wabliven, la noirceur des cils? : 
zisSer wur$asen, le cordon des chaussures : 
_ ummiz wan:äden, une poignée de poils; 
mummu üwallen, la pupille des yeux; 
REM. — afäm naîitmäs, la tente de ses frères. 


$ 426) | App. $ 406. 


1&f iytlès *, la pointe de la langue; 

ummis iyiyd, une poignée de cendres: 
afriven iyïizi, les ailes de la mouche: 
ahidir iyiri, la peau du cou; 

tisénnänin yinst, les piquants du hérisson ; 
abbäd izem, la patte du lion: 

sussu iyés *, la moelle de l'os: 

liymas imi-nnes,les dents de sa bouche: 


1. Ann. warsäs [dial. du N.]. 
Les noms de cette forme sont un peu moins nombreux dans les parlers 
du Nord que chez les Bräbers. Chez les Chleuhs, ils se rencontrent plus 
fréquemment encore que chez les Brâbers. 
2. Dans les parlers des Chleuhs, les pluriels de forme waX sont nom- 
"breux. | À 
3. Ann. yüiles, iyiles dans tous les dialectes. 
4. Ann. iys, ifri dans quelques dialectes par ex. B. Izn., Zay, À. B., 
Amrane. | 
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lassäwoin vid, les cornes du chevreau; 
asbiu inirz, le cal du talon; 

ag$$ür if$er, la carapace de la tortue; 
ifässen i$ber, les manches de la chemise: 
asrüs iziser, le nœud de la corde: 

ssem 1fiver, le venin du serpent; 

amaän yt3, le fiel de la vésicule (ou 3?) ; 
büd yistsni, le fond de la corbeille; 

tidi ifässen, la sueur des mains: 

a$sawen ifanäsen, les cornès des‘ bœufs ‘. 


[8 427] APPL. K 407. 


idämmen üwul*, le sang du cœur; 
assäwen wudäi, les cornes du moufilon; 
lagesr it üwadi, le pot de beurre; 

dsuva wa!$u, le plat de couscous ; 
imeïiän üwussen, les oreilles du chacal. 


[$ 428] APPL. & 408. 





(Un x précède la forme d'annexion). Ex. : 
| $uinsessu, un peu de moelle; 
islain nbuyrum, la suie de la casserole ; 
ummiz nerrëmel, une poignée de sable. 
REM. — 7 peut devenir / devant les noms du $ 240 com- 
mençaut par /. 


1. Devant les noms de forme IX, on trouve parfois à l'annexion un n 
dans des parlers du Nord : B. Iznacen, Mtalsa [et n peut devenir ñ]. Dans 
les parlers des Brâbers et quelquetois chez les Chen l'emploi de n est 
fréquent devant les pluriels. 

2. Nord : dent, ann. ühs, un n apparaît assez fréquemment à l'an- 
nexion devant les noms de cette forme dans des parlers des Brâbers. 
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NOMS FÉMININS 


TS 431] ApPPL. $ 409. 


(Un x précède toujours la forme d’annexion). Ex. : 
1ffän ntefünäst, les mamelles de la vache ; 
allen ntemlält, les yeux de Ja gazelle; 
afriven éndbirt, les ailes de la colombe; 
timéllälin Eëntsekkinrt, les œufs de la perdrix; 
tacarürt éntelxent, la bosse de la chamelle; 
ayi nteytült, le lait de l’ânesse. : 
züm éntsirt, l'axe du moulin; 
ilès éntlefsa, la langue de la vipère; 
ihf éntefrüt, lu pointe de l'épée; 
fas éntidürt, l'anse de la marmile: 
bag$er ëntftdent, l'ongle de l'ortleil ; 
büd ëndeymäs, la racine de la dent; . 
fus ënteslit, la main de la fiancée : 
taberdit ënt-irdent, le dard du scorpion; 
täment ëndzizua, le miel de l'abeille: 
iyés éntrit, l’arçon de la selle. 


APpPL. $ 412. 
‘8 432] ayi ntleymin, le lait des chamelles ; 
timéliälin entts$rin, les œufs des perdrix ; 
. - L 2 Ne C2 
2yssän niméssdin, les as des cuisses; 
awälen ntmisau'in, les paroles des bergères. 


[S 433] Arpz. $ 413. 


tril éntäëmärt, la selle de la jument; 
isënnänen ntaruyt, les piquants du porc-épic ; 


314 


[$ 434] 


[S 435) 


[$ 436] 


[$ 437] 
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mi nlidda, la bouche de la sangsue ; 
aèdrür ëndabza, la poussière du tuf; 
irden èndaffa, le blé de la meule. 


: APP. $ 414. 


ismäsen éntädlivwin, les liens des gerbes ; 
tiurga ntäëmärin, les brides dés juments. 





APPL. $ 415. 


lum ën teffiwin (ou taffwin) la paille des meules. 


APrPL. & #16. 


lharr êntisent, l'âcreté du sel; 

tiberni ntimmi, la noirceur du sourcil ; 
lhäft ëndisi, la falaise du col; 

ivssän éntiwa, les os du dos: 

ajriwen nûb01, les feuilles de Ja mauve; 
ifsi ntini, le noyau de la datte, 


S 417-418. 


ahlul ëntinzär, la morve des narines; 


_thuisar ëntizmawin, les griffes des lionnes (ou) 


[8 439) 


1bus$ar èndzemaivin. 


# 


S 419. 


ali d'in ënduzzar, les cornes des fourches; 
lhilät Entussänin, les ruses des chacals. 
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($ 440; Un peu de pain se dit : syiwyrum'; _o 
Un bol de terre, un bol en terre : fayèrfit usal* : 
Une cuillère de fer : tayentäit üuuzzul. 


REMARQUE. — Un nom se mel également à la forme 
d’annexion quand il est complément de mots tels que $a 
chose, ou d'un nom de nombre, ou bien quand il est placé 
après un verbe dont il est le sujet. 


TS 441] NOMS DE MOIS, DE FÊTES, DE SAISONS. 


(A) Des noms de mois du calendrier julien sont encore 
en usage dans la iribuy sous la forme suivante : 


Sbräyel, février: YüS$L, aoûl ; 
märs, Mars; #tanbir, septembre; 
bril, avril : $tüber, octobre. 


mayyu, mai. 


On entend moins souvent : nnäyer, janvier; — yuniu, 
juin; — yuliu, juillet; — 4ambir, décembre (rom.). 


(B) /hagiüz, tamyart, hiyyän, leansert, Imilüd, leatd 
amoggrän désignent des fêles, diverses périodes de 
l'année [V. texte XXIX]. | 
= On emploie aussi les noms suivants : {altiürt, $har ren- 

dan, leaïd amzziän, bin ter leayäd, labae u täbas, bu imer- 
$idan. 

1. Plutôt nuyrum chez des Brâbers et quelquefois chez les Chleuhs. 


2. De mème chez les B. Iznacen, les Zkara ct nuäkäl {Brabers] yäkäl, 
nuäkäl [Chleuh<]. 
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(C) Lés quatre saisons sont désignées par les mots : 


hfsa, printemps; anebdu, été; 
lkrif, automne (ar.); taïerst, hiver. 





(D) Les jours de la semaine : dimanche, /kad; — lundi, 
ëltnäin; — mardi, lläta;: — mercredi, larbäe : jeudi, 
lekmis; — vendredi, l3ëmea; — samedi, ëssebt (tous mots 
d'origine arabe). 


[$ 442] NOMS DE TRIBUS 


Les Ait S. disent : 
Je suis de la tribu des Aït Seghrouchen (en ar. tr. sey- 
rüsni) : | 
net$int u Sexru$$en (homme); 
netsint ult Seyrus$en (femme); 
pl. nets$ni ait Seyrussen (h.); 
nets$ni sult Sexrus$en (f.). 


Ils disent à leurs voisins : 
Tu es de la tribu des Ait Ndir (Beni Mtir), 
Sekkint u andir ; fém. ult éndir, 
pl. ait ëndir — sull éndir. 
Tu es des Ait Sadden : 
Sekkint u sadden; fém. ult sadden, 
pl. ait Sadden, sult sadden. 
A. Mgild : # Mgüld (ult, ait, sult.). 
A. Warain : vog"arain ‘. 
À. Allal : #ggtalläl?, 
A. ‘Avyach : ueayyas (ult, ait, sult). 


. ult warayen, ait warayen, sull warayen. 
. ult wallàl, ait walläl, sulé walläl. 


(O — 
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Zemmours : w bu zemmür !. 
À. Izdeg : u 1zdeÿ (ult, ait, sult). 
À. ‘Atta : U eatta (ult, ait, sult). 
Izayan : azäyi*; asayyt. 
Iguerouan : aëra à, 

_ Mejjät : # meziut, fém. ull meiëut, tameëtutt : 

pl. imiiäd, timeiäd. 

Toûläl : uw /ulül, pl. ait tüläl. 
B. Yazgha : x ben yazya. 
À. Halli : # Halli, pl. ait Halli. 
À. Sidi cali : # sidi eûli, ait Sidi eali. 
Sgiren : sgiren. 
Mermousa : amermus, imérmuüsen. 
Beni Youb : ait Yu. 
Soûüsi : asust. 


[S 443] NOMS PROPRES D'INDIVIDUS 


On désigne par des noms propres les personnes et quel- 
quefois des animaux domestiques. 

(A) Les noms donnés le plus fréquemment aux homm:s 
sont les suivants : 

Lhusain;, Lahsen: Mohammed; Dris: Rahho: Mimun ; 
Haddu; Hammu; <Al; Säsid: eOmar; eAssu. 


(B) Noms de femmes : <Âi$a; Mbärka: Fadma ; Ffüma: | 
Mimüna; Sfiya; Itto, Zahra; Hdidsa; Berri: Hadda: 
Zineb; Hlima; Rabha; Hettu; lttosali: Raïyäe; Hennu. 


4. ult buzëmmaür, ait buzëmmaür, sull buzémmar. 
2. f. 8. tazayyit, m. pl. izayyän; f. pl, tizayydtin. 
3. f. 8. (airat, m. p. iZerudn, f. pl, tairatin. 
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Par moquerie, on appelle une vieille femme Herru (ou) 
Zahra (fleur). 

« Fils de » se rend paru; « fille de » se rend par n. 
Ex. : Mohammed u Lahsen, Fädma n Sûcid. 


[$ 444) On donne aux chiens de garde les noms suivants : 
Bu siysa; Hawas; Yyiläs; Bueauda : Bu-ulli; Bhus; 
Hebbur; Zsilun. 
On appelle une chienne : 
Osiba:; Hrisa: Süsida. 
el les lévriers : 
ealläm; Mimun; earräd. | 
Les moulons s'approchent quand on appelle : Macäs$a; 
pour faire venir le bouc, on l'appelle eëfrûs; à uu bélier, à 
un âne, à un chat on dit: Messacüd; il n'existe pas, dans 


la tribu, de noms propres de chevaux, ni de bœufs ou de 
vaches. . | 


[$ 445] LANGAGE DES ENFANTS. 





Les petits enfants appellent : 

Le pain : pappa; — l'eau : bebbu; — le lait : yiyi, — Île 
couscous : {$ü{$u, Cucu; — les céréales grillées : gagga; — 
le maïs rôti : dadda; —]es figues : 34:54; — la viande : $1$$i; 
le sucre : lullu; — le sein : bubbu; — la cuiller : yeëäät, elc. 


[$ 446] REMARQUES SUR LE SENS DE QUELQUES MOTS. — 
Pour désigner le cheval de selle, on emploie le mot yis 
(ar. tr. leaud) ; le mot aëmar désigne un mauvais cheval; on 
emploie aussi le mot asidär dans ce sens (ar. tr. (kidär). 
Dans le Sud, agmär désigne le cheval de selle. Le féminin 
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taëmärt signifie jument chez les A. S. (et dans la plupart 
des dialectes berbères). 

Tandis que dans le Sud, le mot agdid désigne l'oiseau, 
oëdid signifie passereau chez les A. S, (opposé à ftir, 
grands oiseaux). | 

Chez les A. S. agadüs, tagadust, désignent le bec de 
l’évier, du chaîneau et agamu désigne le bec de l'oiseau: 
dans le Sous un bec d'oiseau se dit aggäddüs. 

aëertil désigne la natte d’alfa, de palmier; ce mot dans 
des parlers du Sud désigne un couffin usé, alors que la 
valle se dit agertil. | 

Certains êtres, certaines choses ont une double appel- 
lalion ; l'un de ces deux mots est néfaste et ne peut sans 
inconvénient être employé le malin; il s’agit du feu, ou 
d’ustensiles que l’on chauffe (marmite, plat), d'objets qui 
peuvent blesser (aiguille), d'êtres qui peuvent nuire ou 
qui sont impurs (porc). 

Par euphémisme, par antiphraseon appelle 

le fusil : asyun aberbas (corde lachelée) 

les balles, le plomb de chasse : iberruyen ntyat 

(croties de chèvre). 

la poudre : akubri (soufre); 

Je pantalon : a$mam ntizsal (muselière des reins); 

la chéchia : {ag/falt ëntgesrit (le couvercle du pot); 

le goudron : l/akber, lfiker, lidam ; 

les génies : imselmen (les musulmans): 
ondit:donne ton couleau, awidd umas, (donne ton 

frère), elc. 


DE L'ADJECTIF. 


C 


[8 450) FORMES D'ADJECTIFS 


Elles peuvent être souvent rapprochées de formes 
nominales, quelquefois de formes verbales. Les plus usi- 
tées dans ce parler sont les suivantes : 

aderyal, aveugle [$ 451] 
aderdur., sourd [$ 452] 
amèëlläl, blanc [$ 453] 
azirär, long [S 454] 
auray, jaune [$ 455] 
usbihk, beau [$ 458] 
asegza, verl [S 461] 
amzuaru, premier [S 464] 
mizdid, mince [$ 465] 
amégrän, grand [$ 466] 


TS 451] (a) aderyal, aveugle. 
azeryal, bleu: 
asanzar, qui parle du nez. 


(c) asanzul, muet. 
[$ 452] aderdür, sourd !. 


[8 453] amèlläl, blanc; azügq"ay, rouge ; 
 aberrän, noir; asémmäm, aigre; 


{. Voir noms du $ 211 et la remarque de M. Stumme. Hand. Taz., $ 58, 
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[S 454] (u) azirär, long; afusäl, eslropié 
aridäl, boiteux. 


(c) akizun, boileux, estropié. 
(S 455]  auray, jaune. 


{S 458:  usbih, beau !. 
[S 461! (u) azeÿgza, vert. 


(c) amzuaru, premier ; angaru, dernier; . 
amenzu, hâlif ; | angqaru, sec. 
[S 464]  amzyaru, premier; . angaru, dernier. 
[8 465]  misdid, mince ? ; miriu, large ; 


muzzur, grossier. 


[$ 4661  amëgrän, grand *; amziän, pelil {; 
asé[{uän, court. 


FORMATION DU FÉMININ 


[8 470] Le féminin se forme ordinairement comme dans 
les noms, en préfixant el suffixant £. Ex. : 
(u) taderyalt, aveugle [el $ 451]. 
(4) taderdürt, sourde [el N 452]. 
(c) tamèllält, blanche [el $ 453]. 
(d) tazirärt, longue [et $ 454]. 
(2) tauraklt, jaune [el $ 455]. 
1. Forme fréquente dans les parlers du Sous. 
2. Cette forme se rencontre surtout dans les parlers du groupe Nord. 
3. Forme rare dans le Sud. 


4. Comp. les formes neminales des $$ 202, 207, 211, 212, 214, 216, 223, 
233, elc.; les formes verbales $ 100. 
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(f) tusbiht, belle [et $ 458}. 

(g) tamzyarut, première [et S 464]. 
(2) tmuzzurt, grossière [el S 465]. 
(:) tamégränt, grande [et $ 466). 


[8 472) La forme féminine est parfois plus complète que 
la forme masculine: ex. : 


[8 475] 


La forme la plus simple est, comme dans lés noms, Xen. 


[$ 476] 


[s 477) 


| [8 478, 


[S 479] 


azeg3a, vert; fém. lazegsaut. 


FORMATION DU PLURIEL 


Masculin pluriel. 


Pluriels externes 


usbihern, beaux {$ 458] : 
ideryalen, aveugles [S 451 a]; 
imèllälen, blancs [$S 453]; 
isirären, longs [S 454]; 
zurayen, jaunes [S 455]; 
imussuren, grossiers [S 465) ; 
imégränen, grands [S 466]. 





Pluriels internes. 
eunzal, muets [$ 451 cl; 
iderdar, sourds [S 452]. 

Pluriels mixtes. 


imsyura, premiers [S 404]. 
aseÿza a pour pluriel izegsawen [S 461]. 
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[S 480] FÉMININS PLURIELS 


Pluriels externes. 
tusbihin, belles [$ 470 a, c, d,e,f, i]. 
tideryalin, aveugles ;! 
timéllälin, blanches : 
tisirärin, longues : 
lturayin, jaunes ; 
timuzzurin, grossières ; 
limègränin. grandes; 


IS 481] Pluriels internes. 


tiderdar, sourdes [$ 452]; 
lisansal, mueltes [$ 451 c]. 


t$ 482] | Pluriels mixtes. 
timzyura, premières L470 9] 
(S 483]  taseÿzault a pour pluriel lizegzawin. 
[8 485] On peut distinguer : 
(a) l'adjectif attribut, 
(6) l'adjectif épithèle, 


L’adjectif attribut se place ; 
(a) après le verbe être (ou verbes analogues). Ex. : 


ton cheval est blanc, yis-ënnes izu amëlläl 1. 


1. Le verbe ei, prét. zu est le même que eg, prét. iga, employé avec 
le même sens, chez les Chleuhs surtout, mais peu usilé chez les Brâbers, 
moins encore dans le Nord. Ex. : 

Sous : Ton cheval est blanc, agmär nes iga umiil. — On dit chez des 
Brâbers : il est noir (c’est noir qu'il esl), d abéhhan agga; — de quelle. 
couleur ? mism agga liün nes? (A. Yousi), mais on emploie ordinairement 
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demain il sera noir, dut$a ad 13 abërran. 


11 se place parfois en lèle de la proposition ‘ : 


ils ne sont pas noirs, ils sont blancs (c'est blancs 
qu'ils sont), ur à $a ibérranen, imèllälen ai in. 


(ë) Après le sujet, quand le verbe êlre n’esl pas exprimé. 
Ex. : 
Son chien est noir, aidi nnes abèrran. 
Cette sorle de proposition se rencontre surtout dans le 
Nord, quelquefois chez les Brâbers, rarement chez les 
Chleuhs. 


[$ 486] Dans ce dernier cas seulement, une particule d 
précède parfois l'adjeclif attribut * : 


le verbe ili. — A. Yousi : le charbon est noir, {fîher illa ubéhhan; il 


deviendra noir, ad iuyul d abéhhan. 
4. Cette tournure se rencontre fréquemment chez les Chleuhs. 
2, Dans les parlers du Nord, l'adjectif attribut est précédé de d, que le 
verbe être soit exprimé ou non. 
Ex. : la neige est blanche ; le ciel est bleu. 

(Maroc). A. Uriayel, Gzennaya : adfel d asemrär. aïenna d azejrau. — 
Mtalsa, Beni Iznacen, Beni Snous : : adfel d amelläl,aëenna d ati:a. 

(Algérie). Beni Menacers l'eau esl douce, aman d imiziden. — Beni Salah, 
celui-ci est bon, wadda d ahlaf. — Beni Messaoud, celui-là est 
mauvais, winubbla d'uhis. 

Touggourt : (telä d amélläl. 

Aurès : aïenna d aziza ; adfel d amélläl, — Est-il blanc ou noir ? 
d amélläl ndy d aberkan. — Metmata : aienna d a=f{ 14, adfel 
damélläl. 

(Tunisie). Tattawin : t{elà damelläl, le charbon est noir ; l/ehem d a:ttaf, 
il est blanc, il n'est pas noir; illa d amellül, ul ilhs d aséttaf: il 
devient blanc, idu! d ameéllü!, 

(Tripolitaine). Nalul: éttelä mellel; le sang est rouge, idummen izuy- 
guayen. 
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- Est-1l blanc ou noir? /z d amélläl ma d aberran. 
L'un est blanc : id£ d amélläl. | 


Mais on dit généralement (sans à) : 
Mon cheval est blanc : yis-inu amëlläl. 


De même si le verbe ë&z est exprimé devant l'adjectif 
atiribut : 


Ton cheval est blanc, yis-ènnes iiu amélläl. 


Cette construction est fréquente chez les Chleuhs !. 


($ 488] L'adjectif épithète suit le nom qu'il qualifie. 
Dans ce parler, d n'apparaît pas devant l'adjectif épi- 
thèle quand le nom qualifié est indétérminé ?. Ex. : 


J'ai un chien noir, t/la yri uidi abér$an. 


1. Ntifa : il est long, blanc, iga aye:zaifu, iga umlil. — A. B. ‘Amran: 
il est noir, iga aséggan. — A. Ugersif : la neige est froide, adfel iga 
akérram, elc. ” 

Dans le Nord, chez des Bräbers, pour rendre le verbe être, on n'emploie 
guère ëg, mais plutôt ili; souvent illa signifie : il était ; il est suivi de d. 

A. Yousi: l'un est blane, l’autre vert, illa iun d abersun, yili iun d 
azegza. 

Rif : il était rouge, tuya d azugg#ay. — Touggourt : hier il éfait noir, 
nai! illa d ayuggual. — Aurès : asënnail illa d aberkan. — Metmata : Hier, 
j'étais blanc, idénnad tuyai d amelläl; aujourd'hui il est noir, assa illa d 
aberkun. 

2. Dans ce cas, et assez fréquemment, d s'observe dans des parlers du 
groupe Nord. Ex. : j'ai un chien noir. A. Uriayel, Gzennaya : yari aidi 
d aberkan. — Mtalsa : yri aidi d aberkun. — Metmata : yri aidi d aberkan. 
— Aurès : yri ayerzul d aberkan : j'ai vu un chien blanc entrer chez toi, 
zrih aidi d amellül iadef yres. — (Nalut : yrid iüdil céllef ; 2riy iudi mellel 
idhf An eyrrk). | 


15: 


à 
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Il en est de même dans les parlers des Bräbers ‘ et deS 
Chleuhs ? | 

De même 4 n'apparaît pas quand le nom qualifié est 
déterminé par une particule démonstrative [$ 520] par un 
pronom affixe complément d'un nom [$ 513] par un com- 
plément déterminatif, par une proposition. Ex. : 

Amène un cheval blanc et un cheval noir, monte le 
noir, laisse le blanc, auy id yis amèlläl duyis abèrran èny 
yis abèrran, 8%? yis in amèlläl (comme dans les parlers du 


Nord) :. 


$ 490] L'adjeclif s'accorde en genre et en nombre avec 
le nom auquel il se rapporte, mais il ne se met pas au 
même cas; il n'en prend pas la forme. Ex. 

Amène-moi un mouton noir : auy.td di uhult abèrrän 
(et non ubërrän). 


1. A. Yousi:illa yüri iydi aber$an; vends-moi un cheval noir, sey à iun 
iyis aber$an. — A. ‘Atla, illa yüri ugdi améllal, 

2, Ntifa : ia düri uidi abéhhan. — A. B. ‘Amran : illa dari uidi asèg- 
gan. — À. Ugersif: j’ai acheté un cheval noir, syiy ia uagmar asggan (ou) 
usgin (ou) sggann. 

3. Il a frappé mou jeune frère. A. Uriayel, jukta üma damzian, — 
Mtalsa, Gzennaya, iukta uma d amzz;an (mais le plus souvent d n'appa- 
raît pas dans ce cas, V. Beni Snous, Gr. p. 207) et Aurès : A qui est ce 
cheval blanc? yis äya amelläl wit ilan? — donne-lui mon cheval noir, 
us-üs yis-ina aberkan, — achèle le cheval blanc de mon frère, sey yis 
amélläl n üma. — où est le cheval blanc que tu as achelé? mani illa uyis 
ameélläül id syid : vends les chevaux blancs, laisse les noirs, zenz iksan 
iméllälen, édied iberkanen. — Hé! l’homme noir! aiurgäz aber kan (Cpr. la 
facon dont la langue arabe rend : un cheval blanc et le cheval blanc, ce 
cheval blanc, etc.) — Metmata,fmilän yis Aya abersän? — us- -às yis-inu 
aber$an. — sey yis aber$an nüma. — mani illa yis amélläl di syid. — iuta 
uunva amzzian. — Chez des Bräbers (Nord), A, Yousi : donne-moi ton 
cheval noir, éif-iyi yis-ënnes d aber$an. 
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Un homme aveugle entra : iatef uryäz aderyal (et non 
uryäz uderyäl). 


($ 491] L'adjectif a, comme le nom, une forme simple 
et une forme d'annexiôn. Ex. : 

Je suis blanc : 34 amellal (forme sim ple). 

Je ne suis pas blanc : ur 4%} $a umëlläl (forme -d'an- 
nexion , cet adjeclif est en rapport d'annexion avec $a). 

Elle n'est pas blanche : wr tt $a nmellält. 


[$ 492] Au lieu d'employer l'adjectif, on emploie assez 
fréquemment le verbe d'état correspondant (employé à 
l'aoriste ou au participe). Ex. : 

aisum inuin, de la viande cuite. 
Imèzzt yt wül, j'ai le cœur pelit (HI, 6, 6). 


| [$S 493] L’adjectif peut avoir un complément. 
Bnädem aberrän 1yihf, l'homme noir de têle, à la lête 
noire. 


Exemples d'emploi d'adjectifs. 


(A) Avec le verbe ex (47, 1£u, fin), être. 

Le burnous de mon frère est blanc : ase/häm nama 1:u 
amèlläl. — Le sang est rouge : idammen fin isügquazen. 
— La neige est blanche : atfel tu amèlläl, — L'herbe est 
verte : /uëa läu lazegzäut. — Comment est la négresse ? 
Elle est noire : lismeht misma täu? tu tabèrränt. — El toi 
de quelle couleur es-tu? Je suis blanc: $ek{kint mism ai 
tt? Netsint 3h améëlläl. — Toi, lu n'es pas noire : $em- 
mint ur däit $a nthérrant. — Va au jardin, vois de quelle 
couleur est le raisin ; il est vert, il n’est pas encore mûr, 
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uit il sera noir. Ard/ ver uriän, raea asèmmuüm mag 
ézëu. Asèmmum 1?u az8ÿ 31 ; : 1SU/ ur inui; dutsa ad i 
abèrrän. — Son visage est jaune : üdéëm ènnes iäu aurar. 
Ton cheval est-il blanc-ou noir? Il est noir; non, il n’est 
pas noir, il est blanc. Yis ènnes amèëlläl ma d abèrrän. — 
Vis-inu abèrrän ; läläl ur it $a ubèrrän, amélläl äg èzu (ou) 
äg èxzu) Tüëmärt-inu ur it a nméllält tabérränt ai déu. — 
Yisän-inu ur it $a ibérränen, iméllälen ai äin. 


(B) J'ai un mouton noir. Illa yri uhuli abërrän. — Mon 
frère a un cheval blanc : uma illa yres uyis amëlläl. — 
Achète un manteau rouge, sey asèlhäm azügg“ay. — Le 
cheval que j’ai acheté est blanc. Yis din svib amélläl. — . 
Donne-moi un fil long : us-iyt açers asirär. — Donne ton 
manteau à ton pelit frère : us asèlhäm ènnes umäs amzian. 
— Dis à ton grand fils de venir chez moi. /ni às imemmis 
amaggraän add &yri iräh. — Ce chien noir m'a mordu : aidi 
nn abèrrän u$u-1y1. [V. lextes, VIT, c, 2. 


(C) Avec d. Cet homme a deux chevaux, l’un est blanc, 
l'autre noir, achète le blanc, n'achète pas le noir : aryäz-u 
ëllän yres snät yisän, id d amëlläl auin idni aber$än, se 
amélläl ad ur sey aberän. Le fils de la négresse vint au 
monde blanc; devenu grand, il était noir : memmis 
énismebt lux ilül d'amelläl lux imëgqër d abèrrän [N. textes 
VII, g,2 — VII, e, 6. 


[$ 495] Manière de rendre le comparatif. 


(égalité) Il est noir comme le corbeau, zu aber$än am 
uceaqär (ou) tober$en am usagär. — 1] est lourd comme du 
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plomb, ezzay am ërrsäs. — La langue de la vipère est 
mince comme un fil, 2/8s éntlefsa isdid am uyers. — Tes 
dents sont blanches comme l'argent, tiymäs-ënne$ melle- 
lent am nnugért. — Sa main est froide comme la glace, 
fas-ènnes igref am uäris. — Il n’est pas bon comme lui, 
isil ur ill $ lgedd ènnes. — Son visage est jaune comme 
un citron, ayenbub-ènnes 1£u auray am éllimun. 


[$ 496] (supériorilé). Je suis plus grand que ton frère, 
netsint mogqôreh Lhfümas. 

On emploie aussi le verbe äier (aireh, tuier, üiren) être 
plus que... en mieux (longueur, poids, volume, etc.) ex. : 


Ton fusil est plus long que le mien /medfäe-nnes iziyert 
iaier winu. — Le serpent est plus long que le ver, /r;er 
isiyert iüzer miyzä. — Mon ami esi plus grand que ton fils, 
amddäkual inu tuëer memmis (ou) imeggèr fmemmis. — La 
ficelle est plus mince que la corde, tasyént tesdid inirit 
usyén. 


$ 497; if (afeb, iuf (ou) ifeh, yif) signifie « surpasser, 
être meilleur que ». Ex. : 

Le pain est meilleur que la viande : ayrum iüf aisum. — 
Le sucre est meilleur que le sel : suXAuar iüf lisent. — 
Mon cheval surpasse le tien : yis inu tuf yis ënnes. — Il me 
surpasse : 2u/ 1y1; je lé surpasse : 2/èh-$; 1l te surpasse : 
win yif $ (ou) yifis. — Ces gens sont meilleurs que nous 
tous : midden-in ifèn-ak qah.— La laine de celle brebis est 
plus blanche que la neige : tadüft nlihsi yu tméllel tif 
atfel. — Tes yeux sont plus bleus que le ciel : allen- 
énnem äint liserwalin ifent aïënna. 

Plus que : #zsaid. — Tes lèvres sont plus rouges que le 
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sont plus rouges que le corail : ahmimen ënnem in 1zug- 
g'ayen bzaid élmeriän. — La neige est blanche plus que 
la chaux : atfel imèllel bzäid éläir. [>;] 


$ 498] | Superlatif. 


Mon fils est supérieur aux autres enfants, memmi 
iùf luasun jadni. 

Mon ami est le plus grand parmi fous ceux-ci, 
amddäkül-inu isiyert hef yinu qàh. 


\ 





| | DU PRONOM 





A. — PRONOMS PERSONNELS SUJETS (ISOLES) 


[$ 501] singulier. Pluriel. 
{re pers. moi : nel$inl '; nous : nel$nt ?; 
2° p. m.toi : sSékATnt; vous : sénni; 

2 p.f. toi : Sëmmint*; vous : Sënntmii*; 
3° p. m. lui : ntün'; eux :nini®; 

_3ep.f. elle : nt”; elles : niténti®. 


Pour l’élude du pronom V. R. Basset, Etudes, p. 71- 
107. — L. Reinisch, Das persünlische Furwort und d@ie 


Verbalflexion, p. 125. 


REMARQUES (4). — nei$ + int; celte forme se rapproche 
des pronoms nets, nes$, ne$ que l’on rencontre das le 
nord du Maroc : nets [B. Iznacen, Mtalsa, Beni Bou Yahi, 
Zkara, Beni Bou Zeggou — Aït Alihem, Ait Warain — 
Gzennaya, Ait Uriayel, Ait Amret [n. p.] et parlers du Rif 
cf. À. Basset et Biarnay, p. 97]. 

On trouve aussi les formes net$, ness, nis ‘dans 
d'autres parlers du groupe nord (Botr.\[cf. R. Basset, 
Etudes, p. 78]. par ex : net$ ['Achacha, Senfita, Beni 
Menacer (A. Basset, p. 33); Beni Rached [n. p.); 
Chenoua (Laoust, p. 417); — Matmata du Djendel 
{o. p.]; Harawal; Ouarsenis; Beni Halima (2. Basset, 
p. 33); — Beni Snous; Beni Bou Sa‘ïid. (2. Basset, 
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p. 136); Figuig; Bou Semghoun (2?. Basset, p. 17); 
Mzab, (A. Basset, p. 5); Touggourt [n. p.]; Aurès 
(Mercier, p. 11); Sened (Provotelle, p. 47); Dj. 
Nefousa (de C. Motylinski, p. 17); — nes : Ghadamès 
(de C. Motylinski, p. 21) Ouargla (Biarnay, p. 18) ; 
Tattawin [n. p.]; Syouah (7. Basset, p. 16). Ces 
formes s'opposent neltement à nekk qui s'entend dans 
les dialectes du groupe sud. [ferdnes, Zouaouas], 
parlers du Sous, groupe de Demnat, Brâbers, Toua- 
regs, Zenaga, parlers des Kabylies. 


(2) La forme »et$ni peut être rapprochée de nefni qui 
se rencontre dans quelques parlers du groupe nord (Figuig, 
Rif, Harawat, elc.). Toutefois, dans ce groupe, ce sont 
des formes ne$nin, nessin que l’on observe le plus souvent 
et qui s'opposent aux formes nuAni,' nukuni, nekned da 
groupe sud. 


(3) $ekk + int. (cf. R. Basset, Æ£tudes, p. 78). Cette 
forme $ekk se rencontre au Maroc dans les parlers du nord 
[Beni Iznacen, Mtalsa, Beni Bou Zeggou, Zkara, Gzennaya, 
Beni Bou Yahi, Ait Amret, Ait Uriayel [n. p.] et parlers 
du Rif (V. À, Basset); Ait Alihem, Ait Warain [n. p.] et 
généralement en Berbérie, dans les parlers du groupe nord 
(Botr.) [V. supra, note 1]. 

Le pronom est le plus souvent $ekk, rarement $egg 
par ex. Ghadamès (de C. Motylinski, p. 21): la pre- 
mière consonne est $. La parlicule d’allongement du 
pronom de la 2° pers. du sing. (masc. et fém.) est 
ordinairement dans un même parler la même que 
pour le pronom de la 1° pers. du sing.; mais elle 
peut varier d'un dialecte à l’autre, par exemple : ir 
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[Ouargla, (Biarnay, p. 18); Touggourt (n.p.)]; — int. 
[A. Seyruésen, A. Alihem, Bou Semghoun (n. p.)]; int. 
[Figuig (n.p.)]; — 2nt1[Zkara, B. Menacer, (0. p.)]; — 
irten[B. Iznacen, n.p.]; — 2ntin[A. Warain(o.p.)]; — 
intin [Chenoua (Laoust, p. 47)]; — intint [B. Menacer 

. (0. p.)}; — en [B. Snous, Beni Bou Sa‘id (n. p.)}]; — 
din [Tattawin, (n. p.)], etc. A ce pronom $ekk s'op- 
posent, dans le groupe Sud, les formes 17, kiy [Sous, 

. groupe de Demnat]: £ay [Touaregs]; £uk [Zenaga]; 
ket$ [Zouaoua], £egg [Brâbers] dans lesquelles la pre- 

e  mière consonne est # ou #, (mais très rarement $.) 


(4) Le pluriel $enni se rencontre aussi dans des parlers 
‘marocains voisins, par ex. chez les Ait Warain [n. p.] V. 
aussi : B. Salah. B. Messaoud (Laoust, p. 47); — kenni, 
à côté de $enniu [B. Iznacen, Zkara, A. Alihem (n. p.)]; 
kenniu [Matmata, Harawal (u. p.)]; £enniu [Gzennaya, 
A. Amret, A. Uriayel, (n. p.); Rif (V.R. Bassel)]. 
La première consonne est $, #, 4, suivi de la 
voyelle e, rarement #. De même que l’on trouve pour 
la 1"° pers. du pl. ne$nt et neënin, on rencontre ici, à 
côté de $enni, la forme $ennin [Ouarsenis] (A. Basset, 
p. 33) et kennin [Senfita ; B. Menacer, (n. p.)]; $nin 
[Touggourt (n. p.)]; $ënir [Mzab] (R. Basset, p. 5); voi- 
sines de Seknim [Ouargla] (Biarnay, p. 18); £ennim 
[Chenoua] (Laoust, p. 47]; Snim [Figuig]; #nim 
‘[Tattawin, Gourara, Touat]) À. Basset, p. 29); — 
klimi [Sened] (Provotelle, p. 47) — et de $eknin 
[Ghadamès]; $e£uen [Dj. Nefousa] (de C. Motylinski, 
pp. 17 et 21). La forme kenui de l'Aurès (Mercier, 
p. 11) se rapproche de £unu: (Kabylies) (AR. Bassét, 
p. 12). | 
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Toutes ces formes diffèrent sensiblement de celles que 
l'on observe dans le groupe sud : : | 
{jo kunni dans les parlers du Sous [Taroudant] 
(R. Basset, p. 2), Tazerualt (H. Stumme, p.85) et 
A. Ugersif, Chtouka, Idaugerd, A. B. Amran, Massa, 
A. Touaya, Imugadir, Tamast, A. Sedrat, etc. [n. p.]; 
kunui, kunhi, kunni[Demnat](Boulifa, p\288), Ntifa, 
À. Bou Zid, A. Messad [n. p.], et chez les Brâbers 
: [Tamgrout, A. ‘Atta, Neklaoua. A. Izdeg, A. Meryad, 
A. Yousi, [gerouan [n. p.]; kuni [A. No] (A bès, 
p. 27), Klama, [n. p.]. 8e 

20 kaunid [Touaregs]. (Hanoteau, p. 32). 

3 —  [Zenagal]. 


(5) Semm + int. Le féminin de $ekk, $ek du groupe nord 
est $em, $emm [V. le masc. note 3]. — Dans le groupe 
sud, on rencontre #em, em, kemm, kemm chez les Bräbers 
et les Chleuhs, dans les Kabylies; £am !Touaregs], £um 
[Zenaga]; les particules d'allongement (V. René Bassel, 
Études, p.78] sont les mêmes que pour le pronom mas- 
culin. 


(6) Sénnimti. — Dans le groupe nord, les formes fémi- 
nines correspondaut à des pronoms masculins tels que 
$Sekuen. Seknim, kennim, Æennin, kenni, kenui, etc., ont 
toules un {suffixé, par ex. : Sekmet [Dj. Nefousa]; — $et- 
mêtin [Ghadamès] (de C. Motylinski, p. 17 et p. 21); — 
Seknimti [Ouargla] (Parnay, p. 18): — hennémti [Aurès]: 
— kennimli. [B. Menacer]; — $Sennunti [Zkara]; Sennimli 
[B. Iznacen], — *ennimt[Metmata ; Chenoua, Laoust, p.47]; 
— linimt [Gourara, Touat, À. Basset, p. 29]; — $nimii 
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[Figuig]; nemti [A. Warain]; Alim/fi [Sened, Provotelle, 
p. 47]; — kennint [Gzennaya, A. Uriayel, A. ‘Amret (n. p.); 
Rif, À. Basse]; kennint [Senfita, Harawal] (n: p.); sennint 
[Ouarsenis, À. Basset, p. 33]; — Sinintin [Mzab, À. Basset, 
p. 5]. — Après $ initial (ou k, ), la voyelle est ordinaire- 
ment 6e. — V. cependant £unimt [B. Halima, À. Basset, 
p. 33]; — kunemti [Zouaoua, R. Basset, S 9]. ‘ 
Dans les parlers du groupe sud, on observe égale- 
ment un { au féminin. Ex. : Chleuhs et Brâbers : 
kunnimiü, kunnimti[A. Ugersif, Idaugerd, Imessiwen, 
Imugadir, Tamnuyggalt; Massa, A. Sedrarl]; £unemti 
[Tazerualt, H. Stumme, p. 85]: kunninti [Tamast, 
Achtuken, A. Touaya]; Æunnint [Idau Blal.]; — kun- 
nimi (A. B. Zid, A. Messad, Ageruan, A. Izdeg, A. 
‘Atta], £unnimti [Tamgrout, A. Meryad, Inektawen]; 
kennumti[Sanhadja, A. "Atab]; $ninti[A. Ndir, À bès]; 
$enninti [A. Yousi] et chez les Touaregs : £ametid 
[Ahaggar, Hanoteau, p. 32]. 


(7) ntan [N. R. Basset, £'tudes, p. 98]; cette forme est 
employée, de même que ntan, neltan, nettan dans beau- 
coup de parlers, par ex. : Sous, Zouaoua, Chenoua, Sen- 
fila, B. Snous, elc. (rare chez les Brâhers), à côté des 
formes n{a, nta, nètta, nétta dont l'emploi est d'ailleurs 
fréquent ; autres formes : nt [D]. Nefousa] ; ntt/u [Ghada- 
mès] (de C. Motylinski, p. 17 et p. 21). 


(8) ntat; t (6, t) est la marque du féminin dans tous les 
parlers ; on a ainsi les formes : 

nat, ntat qui s'observent le plus souvent chez les 

Brâbers, les Touaregs; nettal, nettat, nettas Île plus 
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souvent dans les parlers du groupe nord]; nettala 
| [Ounrsenis, À. Basset, p. 33]; nettata (R. Basset, 
Mzab, p.5] ; nettet [Tattawin]; ntet, nitet [D]. Nefousa]: 
niltat [Ghadamès] (de C. Motylinski, p. 17 et p. 21). 


(9) nitni; n est la marque du pluriel : niten [Dj. Nef.] : 
entenin [Ghadamès] (de C. Motylinshi, p. 17 et 21). La 
forme nitni est commune ; on la rencontre, de même que 
nitni, et aussi netni, netni, et nutni, nutni, dans des parlers 
du groupe sud et dans beaucoup du groupe nord; les 
formes »#1hnt, nehni, nuhni s'entendent surtout dans les 
parlers zénètes. 

D'autres pronoms : 

neinin [Mzab] (À. Basset, p. 5); — [Ouargla] (Biar- 
nay, p. 29), — [Touat] (À. Basset, p. 18); 

nehnin [B. Snous ; B. Bou Saïd ; Senfita ; Achacha 
(A. Basset, p. 33); Matmata, Zkara]; 

nihnin [B. Snous]; 

itnin [Figuig],ne sont guère employés que dans les 
parlers zénèles ou dans des parlers voisins [V. cepen- 
dant nefnin](Zenaga). | 

Autres formes : 

nitni [A. Messad-Tamgroul]; entenid [Touaregs] 
(Hanoteau, p. 32). 


(40) Le # du féminin (t, t) se place immédiatement après 
après x du pluriel : 
nitènt [Bj. Nefousa de C. Mol., p. A7: 
niltëntin [Ghadamès, de C. Mot., p. 21]; 
entenetid [Touaregs ; Hanoteau, p. 32]; 
V. aussi les formes nivén(i, niulènti [Zouaoua, Brä- 
bers, Rif, B. [znacen, etc.] ; nitenti, netenti [A. ‘Alta, 
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A. ‘Atab, parlers du Sous, Sened, Tattawin, elc.] — 
nutènti, nutënti [A. Bou Zid, Messioua, Tamgrout, A. 
Sedrart, elc.] — nihënti [A. Imour, Igerouan, Met- 
mata, Aurès, etc.] et autres formes féminines des 
pronoms de la note 9 ci-dessus. — Quant aux pro- 
noms netnin, nehnin, nihnin, etc. (V. note 9), ils 
donnent au fém. pl. netnint, nehnint, nihnint, neh- 
ninti, netninti, elc. (parlers zénètes). 


[S 502]. Les formes nets, $ekk, $emm, sont rarement 
employées dans le parler des A. S. Exemples d'emploi : 
C’est toi qui es mon ami, $ekkïnt amddäkul-inu. — Toi, tu 
n'es pas belle, $emmint ur dzilt. — C'est vous qui avez volé 
mon argent, senni äg u$ren lflus-inu. — Taisez-vous (f.) 
süsment Senninti. — El toi!2sekkint. — Et lui! 2 nettan. 
— Est-ce toi? is $ékkint? — Moi-même, netsint sihf-inu. 

-— Nous ne savons pas bâtir, net$ïn ur nèssin a nebna. — 
Moiet toi, netsint äkits. — Moi et lui, netsint äkits. — 
Choisis entre l'attelage et loi, hkiyyer diyes sekkint bed 
édzuza [V.T.IV, c, 4, 5]. 


503 B: — PRONOMS AFFIXES 
1. — Pronoms régimes directs. 
l MonëLe B !. 


Les pronoms sont placés après le verbe conjugué aux 
pers. B. ; ex. 2d/far, il a suivi. 


1. V. inf. Rem 1. 
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1" pers. *, 


2° pers. 
2° pers. 
3° pers. 
j° pers. 


oi. *. 
f. 
m. *. 
f. 


Singulier. 
idfar iyt 
idfar is (; 
id far i$em ; 
jdfar 1%. 
idfar it 


Pluriel. 


= — 


idfar iak. 
idfar nin (. 
idfar Sentin. 
idfar iten ®, 
idfar ilenk. 


(a) on dit aussi idfar £, mais on dit toujours : il l'a vu, 
isru $. — (b) mais on dit èkkes t, enlève-le. — (c) on 
entend aussi ?d/ar $ünin. — (d) on ditezru ten , il les a vus. 


MonÈLEe À, (A) 


[S 504] Les pronoms sont placés après le verbe conju- 
gué aux personnes À ou bien avant le verbe. 


1" pers, 
2° pers 


Je pers 
3° pers. 


. IN. 
2° pers. Î. : 

sn À Ed Nr Éi: 
: d: 


A + 


À 


M à 


Bingulier. 


uriizri; 
ur $ sril : 


sem; ur Sem zrih : 


ur À utik : 


al ; 

Sun ; 
sent ; 
ten : 
tent; 


Pluriel. 


ur al üli 
ur Sun ut 
ur Sent ülih 
ur Len a tik. 
ur tent atih. 


Il ne m'a pas vu, je ne l'ai pas vu; je ne L’ai pas vue; je 
ne l'ai pas frappé; je ne l’ai pas frappée; il ne nous a pas 


vus, elc. 


I$ 505] REMARQUE (1). — 11 y a lieu de distinguer : les 
pronoms régimes directs précédant le verbe, — ceux qui 
le suivent aux personnes À, — ceux qui le suivent aux 


1,2, 3. V. inf. Rem. 2, etc. 
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personnes B. Si l'on réunit en tableaux les pronoms 
employés dans les divers parlers en ces divers cas, on peut 
faire les constatations’suivantes : 

Pronoms précédant le verbe. — Ils sont sensiblement 
les mêmes dans tous les parlers (modèle A’), 

Pronoms suivant les verbes aux personnes A : ici 
encore, peu de différences essentielles (modèle A). 

Pronoms suivant les verbes aux personnes B (modèle B) : 
ils présentent ane particularité qui permet de répartir les 
parlers en deux groupes : un groupe sud dans lequel ces 
pronoms diffèrent peu ou pas de ceux des modèles A, A'; 
un groupe 20rd dans lequel les pronoms du modèle B dif- 
fèrent de ceux des modèles A, A’. Ex : 


Groupe suD. — Präbers : A. Youst (n. p.). 

Ïl a attaché : 2ggen; (A) 1! ne t'a pas attaché, (l'a) wr $ 
igqin, ur €'igqin; (A')ils t'ont attaché (l'ont) ggnen$, ggnent ; 
(B) il t'a attaché (l'a) : iggens, iggent. 


Chleuhs. A. Bousid{(n. p.) : il l'a insulté, érgémèk ; il l’a 
volé juker t; ils l'ont insullé, rgmenk; ils l'ont volé, wéren t. 


GROUPE NORD. — ff. A. Uriayel (n. p.) 

(A) ayi, 8, sem, L, 1, ay, ken, kent, ten, lent. 

(A”) ayi, $ phase à L, anéy, ken, Kent. ten, tent. 

_ (B) ayi, 15, em, it, it, anèy, iken, iken, ikennint, ilen, 
ilent. 


Beni Enacen (n. p.) 


(A), $, Sem, À ane. senniu, Sennimli ten, tent. 
(A') 2yr, $, Sem, !, Let, anéy, Senniu, Sennimli len, lent. 
(B) 272, 28, i$em, t, it, anèy, isenniu, isennimti, iten, lent. 
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(Algérie) Ait Warain (n. p.) 


(A, A')iy, 8, Sem, £, U, aney, Sen, $emt, ten, tent. 
(B) 1y, ?$, 1$em, it, ile, anéy, ifnen, isemlen, iten, itent. 


Beni Snous (n. p.) 


| (A) iya, 8, Sem, h, L. anëy, kun, kunt, hen, hent. 

(A!) iyi, Sekk, Sem, t, t, anèy, kenniw'en, kenniwent, hen, 
hent. 

(B) 2y2, 1$ekk, 1$em, th, tt, anër: ikenniwen, ikennivent, 
- 1hen, ihent. 

Aurès (n. p.). 

(À) ay, af, a$em, at (h), at, ayen, aken, akent, ahen, 

ahent. 


(A!) ay, 8, Sem, t;t,.ney, ken, kemt, hen, hent. 
(B) ay, t$, 1$em, it, it, anèy, iken, ikent, ihen, ihent. 


Touggourt (n. p.). 

(A) 2, (a), ak, am, t, tt, an, aun, ten. 

(B) 2y1, ak, am, it, if, ana, aun, 1ten. 
Chenoua [Laoust, p. 48]. ” 


(A) 2, 8, Sem, (A), f, fem, Rue ten, (Ren) tent. 
(B) 2, 1$ek, (1$) ; i8em; il, if ; néy (yen); ikem, ikemt, iten, 
ilent. 





Metmata (n. p.). 


(A)2, Sekk, Sem, l, t, anèy, ken, kemt, hen, hent. 

(A') (d) 1, 8, Sem, t, t, (d) anë,, ken, kent, hen, hent. 

(B) ay, 1$ekk, iemm, it, it, anéy, i$enniu, $ennimt, then, 
thent. 
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(Tunisie) Tattawin (n. p.) 


(A)2(d), ak, am, !, !, ana, awen, ekmet, len, tent, 

(A) ayi, ak, am, t, tt, anä, awen, ekmel, asen, asent. 
(B) ? (id) ak, am, 1, il, anä, awen, ekmel ; ten, 1n; tent, 
ent. 


(Tripolitaine) Nalul (a. p.). 


(A), ak, am, t, il, aney, K"en, tent, ten, lent. 
(\')2,4, m,t,tt, nd, kuen, ktent, ten, tent. 
(B)i, ak, am, t, tt, anëy, akten, aktent, ten, tent. 


(2) (B) 2:[Chenoua, Mzab, Beni Menacer]; — dpi, à 
[A. Warain, B. B. Yahi, Beni Iznacen, B. Snous, 
B. B. Saïd, Zkara, B. Salah, Ouargla, Touggourt;, — 
ay, ayi[A. Uriazel, B. Rached, Harawat, Matmata, 
Aurès.] | 

Pluriel : nèy, yen [Chenoua, Mzab.] — aney [A. Wa- 
rain, B. B. Yahi, B. Iznacen, B. Snous, B. B. Saïd, 
Harawat, Aurès, A. Uriayel, Metmata. — ant [Ouar- 
gla, Touggourl]. 


(3) ?$ [A. Uriayel, B. Iznacen, A. Warain, Chenoua, 
B. Menacer]. — 1$e4k [B. Snous, B. Bou Saïd, B. B. 
Yahi, Chenoua, Matmata]. — aX [Ouargla, Toug- 
gourt]. | 

Pluriel:iken, ifen [A. Uriayel, B. Menacer, Aurès]. 
— ikem [Chenoua]. — ikenniu [Matmata, B. Iznacen, 
B. Bou Yahi. — éenniwen [B. Snous]. — 2$nen [A. 
Warain]. — akum [Ouargla]. — aun [Touggouri]. 

Fém. sing. : 2$em dans lous les dialectes à masc. 

15 
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18, iS$ehk. 

am [Ouargla, Touggourt]. 

Pluriel : fe nt [Aurès, Beni Menacer]; — 2ennimt 
[Matmata]; — i$eanimti[B. Iznacen] ; — ikennint [A. 
Uriayel]; — ikenniwent [B. Snous]; — 1$emten [A. 
Warain]; — ikemt [Chenoua]; — akumt [Ouargla]. 

Dans les autres parlers, ce pronom est le plus sou- 
vent #, $. 


(4) (B) il [A. Uriayel, B. Iznacen, B. B. Yahi, A. 
Warain, Zkara, B. Snous, B. Menacer, Chenoua, B. 
Salah, B. Messaoud, Zouaoua, Matmata, Aurès, elc.} 

1h [B. Suous]. | 

it [Mzab]; — it [Touggourt] ; — à [Ouargla]. 

Dans les aulres parlers,on observe le plus souvent td 
 Fém. : it [Chenoua]; — it [A. Warain]; — à, 
autres parlers; quelquefois {et [B. Iznacen]. 

Pluriel : 2hen; fém. 1hent [B. Snous, Chenoua, B. 
Menacer, B. Messaoud, Aurès|. 

ilen, fém. itent [A. Uriayel, B. B. Yahi, A. Warain, 
Chenoua, B. Salah]. 

iten, fém. ttent [B. Iznacen, Mzab, Touggourt]. 

in, fém. ent [Ouargla]. 

Dans les aulres parlers, on rencontre le plus souvent : 

ten, ten. Chez les Chleuhs, le £ de ‘en est implosif, x est 
voyelle (x). 


:$ 506]. On dit : il a tué, 2nyu; il l’a tué, iryut; illes a 
tués, énçuten ; 1l les frappa, tututen. 
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[S 507] PRONOMS REÉGIMES INDIRECTS 
Donne : ü$; j'ai donné : usih. 


Singulier. Pluriel. 


{re pers. iyi usiyi'; ak us ah à. 

2° pers. m. d$ usih&$?;: äwen asih äwen“. 
2° pers. f. äm us$th äm: äsent usih äsent*. 
3e pers. M. ds usth 4s*;  äsen  usih äsen. 
3e pers. f, 45  usih às; äsent usih ôsent 


[8 508] REMARQUE. — On dit : inna iyi, il m'a dit; — 
inna 1à$, il l’a dil; — inna:jas, il lui a dit, etc.; — dis-lui 
int às, dites-lui : inim às; je lui dirai àd &s inib. 


ExempLes D'EMPLoi : érdel äs l{lus, prête-lui de l’argent. 
— Je lui ai prêté un réal : netftnt erdelh-äs érriäl. — 
Lâche cel homme : érsêm-üs iuryäz-u; — nous ne le lâche- 
rons pas : dd ur äs nersem $a; — lâchez-le : érsemm às: 
— c'est moi qui l'ai lâché : nets?nt ai às ir:men. — Égorge- 


4. iyi, tyi, ü daas tous les parlers [$ 509]. 

2. às [parlers littoraux] — &$, äk [Moyen Atlas] — äk, äk [Grand Atlas]; 
fém. am dans tous les dialectes. | 

3. äs dans tous les parlers, m. pl. äsen; f. pl. üsent. 

4. aney [parlera des mass. littoraux] — généralement ay [parlers du 
Moyen Atlas et du Grand Atlas]. — [Iger, A. Imour, A, Youasi et autres 
parlers du Moyen Atlas : ah. 

5, awen dans la plupart des dialectes. — Var. awem. [B. B. Yahi] 
aun, (S). | 

6. äsent[Gzenn. — A. War. —B. B. Y.]; — akent [A. ‘Amr. — Mt. À. 
Mg.] — généralement awent [dial. du Moyen Atlas et du Grand Atlas; ou 
akunt [Zay — A. Imour — Iger. — Demnat (S. B), — Idaus]. 
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le : vers-äs, — je lui ai égorgé un moulon : ye’seh às i-ulu- 
li". — Vends-moi ton cheval : zens-iyi yis-ënnes. — 
Vends-le lui à cel homme : zen5 às { i uryäz m. — Je ne le 
lui vendrai pas : r äzd zensek Sa. — Achèle du pain à cet 
homme : sey às ayrum 1 uryüz in. 


EMPLOI PLÉONAST. : belles äs ssäläm isämnnk, salue lon 
oncle. 


[$ 510) Place des pronoms. 


À. — RÉGIMES DIRECTS ET INDIRECTS *. 


Ils se placent : 

1 Après le verbe, quand il est employé : 

(a) au prétérit positif (et au futur positif sans parti- 
cule). : 

Il lui donna : iusu-jas ; — il vous a suivis : 1d/ar-Sünin ; 
— je L'ai vu : 2724 #; — je les ai mangées : {fib-tent; il vous 
a dit : 2ana iawen; — il nous les a données : iusu 1ah tent ; 

- inehten, il les tue. 

(b) à l'impératif positif : tue- le : eny il; — soulève-les : 
asi-ten; — mange- -les (1) : eés- itent; — blesse-la : staret-it : 
donne-les lui : u$-äs-len. 

(c) à la forme d'habitude : il le frappe toujours : dima la 
üsät-it; — il nous donne toujours du pain : dima, la it$tts- 
18 ayrum; — il est en lrain de les manger : /a ilett-ilen; — 

il ne les frappe pas toujours : wr inègg iten $a alid, (mais on 
entend aussi ur Zen iñègq $a). 


1. Ces deux exemples montrent que des verbes actifs en français 
(lâcher, égorger, elc.) se construisent ici avec le cas indirect (préposi- 
tion i). 

2. Cf. BiarNay, Ét. dial. berb. Ouargla, p. 23 34. 
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(d) à l’impar fait ou futur : nous le mangeons : netst; — 
il les lue : 2ney fen. | 
[S 511, ; | 

2° Avant le verbe, quand il est employé : 

(a) au prétérit néyatif. Je ne les ai pas frappés; ur ten 
ütih $a; — il ne vous a pas lués : ur $un iny1. 

(6) à l'impératif négatif : ne les emporte pas, ur en 
tawil $a.; ne leur dis rien : äd ur äsen finit $a. 

(c) au futur (part. ad) äd às inik; je lui dirai; — il les 
tuera, atten inéy. a 

. (d) au participe (du prétéril) Qui les a lués? ma ülen 
inyin. — (de la forme d'hab.) qui les tue? mc iten ineggen? 
— (du futur) qui les luera? ww ten ya inyen. 

(e) après des particules; par ex.: alluz; il les frappa 
jusqu'à ce qu'il les eût tués : idtu-ten &llUZ ten invu : — 
Quand il les vit, il les tua : 4{/uZ {en izru, inyu-ten ou îney 
len. 

(7) De même pour cerlains pronoms démonsiratifs ou 
interrogalifs. | 

Je sais qui Le l'a dit : éssney à lin ä$ innän äyyu; il a fait 
ce qu'il t'a dit : 24w adinn à inna. — Que l'a t-il donné? 
ma $ iusu ? ma 1à$ iü$u? — Qui les a apportés? wu ten td 
fiuyen? — Pourquoi les a t-il lués : maimi ten inyu ? — 
Que l’a-t-1l dit? ma rä$ ina? Que te donnerai-je : ma va $ 
usek. è | 

[S 5121 Le pronom régime indirect précède le pronom 
régime direct. 


Il vous les a volées : iüser ah tent. 
Il les lui donnera : äd à&s Len 1ü$. 
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Je ne Le les ai pas prises : ur &S tent uwib. 
Il vous les apporlera : üd awen tnid iawey. 
Je les leur ai partagées : bduk äsen tent. 


[Voir aussi $ 611 : part. d, n] 
REMARQUE. — La forme des pronoms régimes directs 
est alors celle des pronoms-du & 504. 


[$ 543] Pronoms affixes 
compléments d’un nom ou d'un pronom. 


MoDÈLE A 


" fuüs, la main; pl. 2/ässen. 


Sing. Pluriel. 


{re pers,! : nu  : füs-inu ënnak ; tfässen-nnak 
2° pers. m.°: ënnes ; füs-ënne$ ënnuyen; ifässen-nnyen 
2° pers. f. : ëénnem; fus-ënnem ën$ent ; 1fässen-n$ent 

3< pers. m.* : ènnes ; füs-ënnes ënsen ; ifässen-nsen 

* 3*pers.f. : ënnes ; fus-ènnes  ënsent ; ifässen-nsent 

V. R. Bassel. Z'ludes, p. 78. 


. REMARQUE (1). — /üs-inu, ma main; au se rencontre au 
Maroc dans la plupart des dialectes : dans le Nord : Gzen- 
naya, B. Bou Yahi, À. Uriayel, Rif, [V. À. Basset.] Beni- 
lz:nacen, Mtalsa; — A Warain, Ail Alihem; — chez les 
Bräbers et Les Chleuhs : A. Mgid, A. Sadden [V. Biarnay, 
p. 128], Igerouan, A. Ndir [Abès, p. 28] A. Imour, A. Yousi, 
A. Izdeg, A. Meryad, A. Atta, Tamgrout, [nektawen, 
Ktama, Sanhadja. — Zavan, Zemmour, Demnat (V.S. 


1,2,3. Voir Remarques 1, 2, 3. 





= 
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Boulifa, p. ) Ntifa, A. Bou Zid. — Imessiwen, A. Touaya, 
Idaougern, Chlouka, A. Bou Amran, Massa, A. Djerrar, 
Imugadir, A. Ugersif, elc. 

iu qui se rencontre fréquemment dans les parlers 
du Nord (Beni Menacer, Senfita, Mzab, Ouargla, 
Touggourt, et aussi Sened, Taftawin, Zouaoua.) ne 
s'entend pas ici; il est rare au Maroc, dans le Nord, 
chez les Brabers, mais non chezles Chleuhs. Ait Uger- 
sif: mon cheval, agmar-inu, agmar-iu, agmar-ëniu. 
— V. dans R. Basset, £'fudes, p.78, d’autres formes : 
inuy [Figuig, Harakla]; — 2nu° [Aurès, Metmata.]; 
îi, hin, in, ni. [Tamachek, Hanoteau,.p. 32.] 

Pluriel : ifässen-nnak, nos mains; la forme ënnal 
s'entend souvent chez les Brabers: elle est rare 
ailleurs; nnak, A. Ndir (Aôès, p. 29), Igerouan(n. p.) 
À. Sadden (Biarnay, p.128), A. Yousi, A. [zdeg, A. Sc- | 
drart (n. p.). — Chez les Chleuhs on entend énnay de 
même que dans le Nord : Rif, B. Iznacen, etc.; le y 
tombe fréquemment en pays zénète : nna, nna [B. 
Menacer, Senfita, Achacha, Mzab, Ouargla, Toug- 
gourt, — Tattawin, B. Salah, B. Messaoud, eic.] 


(2) énnës; cette forme est fréquente au Maroc, dans le 
Nord : Gzennaya, B. B. Yahi, A.‘Amret, A. Uriayel,(n. p.), 


Rif (A. Basset) — Beni lznacen A. Warain, (n. p.); chez 


des Brâbers du Nord (A. Yousi); mais dans le Moyen Atlas, 
on entend plutôt énnëk, enk, [A.Maild, Igerouan, A. Imour] 
(a. p.) À. Ndir (Abès, p. 28); A. Meryad, A. Atta, Tam- 
grout, {nektawen (n. p.) (V. ailleurs Haraouat, Mefmata, 


Mtalsa, elc.) et aussi chez des Chleuhs : Demnat (V. 
S. Boulifa, p. 289), Ntifa, A. Bou Zid {n.p.). Plus au sud : 
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énnek, ënk : Imessiwen, À, Touaya, Idaougern, Achtou- 

ken, Aksimen, Massa, A. B. Amran, A. Ugersif, Imu- 
gadir, etc. (n. p.) 

(V. énnek, dans les Kabvylies, chez les Touaregs, 

R. Basset, £'tudes, p. 88). Au Maroc, les formes 74, ik, 

th, ek, ek (Zouaoua, B. Menacer, Beni Rached, Sen- 

fita, Ouarsenis, Mzab, Ouargla, Touggourl), sont 

rares, de même que inek (Zouaoua, Gourara, Touat.) 


Pluriel : ënnyen; dans le Nord, on entend parfois 
énnuem [Gzennaya, B. B. Yahi, A. Amret (n. p.)]. 
(V.-enkum : Mzab, Ouargla, Sened; enfen : Di. 
Nefousa. Ailleurs, on rencontre ordinairement, 
ënnuen, énnun, nun [A. Uriayel, B. Iznacen, A. 
Warain, elc., Bräbers et Chleuhs, parlers oranais, 
Dahra alg., Ouarsenis, Kabylies, Aurès, sud tunisien, 
Syouah.] | 
ënnem : Le féminin de 7# est im (V. note 2); celui de 
énnek esi ènnem. 
ënsent : Cette forme se rencontre surtout au Maroc 
(nord) chez les Rifains et les Brâbers du Nord. 
ensent [Gzennaya, B. B. Yahi, A. Uriayel, Ait Yousi, 
A. Ndir [Abès, p. 28.1 
énkent [Mtalsa-A. ‘Amrel]. 
Mais le plus souvent dans le groupe nord, on trouve les 
formes ëén$emt, ënkemt, ënhemt. 
ëns$emt [B. Iznacen, A. Warain, Figuig.] 
&ênkemt [Gourara, Touat. (AR. Basset), p. 29]. 
énkemt [Gheraba, Haraouat, Metmata, Aurès]. 
On entend ën#met dans l'est [Tattawin, Dj. Nefousa, 
Ghadamè:], el chez les Touaregs. 





DES AÏT-SEYRUSSEN 249 


ënkunt (t), énkuent chez les Brabers sud surtout [Ige- 
rouan, À. Izdeg, À. Mgild, A. Meryad, A. Sedrart, A. ‘Alta, 
Inektawen, Tamgrout (n. p.)et chez les Zouaoua. [R. Bas- 
set, p. 13] chez les Ntifa (n. p.) ënf#umt (Sanhadja): chez 
les Chleuhs, on entend surtout énnunt, ënnunt, [Imessi- 
_ wen, Ail Touaya, Idaougerd, A. Djerrar, Masel, A. B. 
‘Amran, Imugadir]; ennunt se rencontre aussi dans le 
Nord, mais rarement [Senfita, B. Menacer (Cherchell), 
Chenoua. [Laoust, p. 48]. 


(3) énsen dans la plupart des dialectes du groupe nord 
el dans ceux du groupe sud (V. R. Basset, £tudes, p. 97). 
Le féminin esl généralement ënsent; quelquefois énsent 
(Chenoua, Figuig, Beni Salah), et dans des dialectes brâ- 
bers (A. Merzad, Ineklawen) ou Chleubs (Maset, Imu- 
gadir, etc.) 

ënsnet [Sened, Ghadamès, Touaregs). 

nesnet [Ghal]. 


[S 514] MonÈëLe B 


imma, ma mère, 


Sing. ; Pluriel. 
1" pers. imma imma inab. 
2° pers. m. immas imma luen. 
2 *pers. f. immam imma l$ent. 
3° pers. m. immas imma (sen. 
3° pers. f. immas imma tsent. 


[$ 645] REMARQUE. — Un { apparaît aux personnes du 
pluriel ; parfois il est omis: on entend à la 1° pers. du pl. : 
imma nnah, immatnak. 
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Suivent ce modèle : des noms de parenté tels que : 
ibba, père; — imma, mère; — uma, frère; — ultma, 
sœur; — memmi, fils; — il, fille: — dädda, grand-père, 
grand frère ; — nanna, grand-mère mal.; — cämmt, oncle 
paternel, elc. 
[et noms du 8 241]. 
et des pluriels : 
ätitma, frères, 
1SSMA, SŒUTS, 
issi, filles. 


Un t peut aussi précéder les pronoms pluriels accom- 
pagnant certaines particules, par exemple : 

Sous : gar, entre, 2ngralney, ingratun, ingraisen: on 
trouve aussi : À. ‘Afta: tar, derrière, tart ugadir, derrière 
le mur, fart iyir, derrière la montagne. [V. Biarnay, 
Ouargla. p. 32 el p. 41]. 


516] Manière de rendre les adjectifs 
possessifs du français. 


Pour rendre les adjeclifs possessifs mon, ton, son, elc., 
Ma, ta, sa,elc., mes, tes, ses, elc., on ajoute après le nom, 
_au singulier ou au pluriel, les pronoms des $$ 513, 514. 


Ex. : mon chien, ayzin-inu (le chien de moi): 
lon chemin, abrid-ênnek : 
son pain, ayrum-ênnes ; 
ma chamelle, salyent-inu : 
mes OS, 1ysän-inu : 
leurs frères, aitma tsen, ec. 
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$ 517] Les pronoms affixes compléments d'un nom se 
placent immédiatement après le nom. Ex. : 


ton frère que voilà : üma $ inn; 
son grand cheval : yis-ènnes amgqgrän; 


REMARQUE Î. — On dit comme en français : il a mal à 
la Lêle : 2nyu t uzëlhif; 11 retourna à la tente, said yuÿam 
(ou) yuham-ènnes; les enfants, mes enfants, /uasun [l. IF, 
f. 7]. 

REMARQUE 2. — On dit : Mon ami a un frère (son frère : 
amddakul-inu illa vers umas, — il n’a pas de sœurs : $a 
nistmas ur yers ja (ses sœurs) [cf. en arabe W. Marçais 
Tanger, p. 226.] | 


[S 518] Manière de rendre les pronoms 
possessifs du français. 


Il existe dans le parler des A.S. ‘ un pronom masculin 
singulier #, wi (celui), un pronom féminin singulier #, tà 


1. Les pronoms w, { (singulier) {%, tin (féminin pluriel) se rencontrent 
dans tous les parlers. Mais le pronom masculin pluriel yi, yin ne s'ob- 
serve guère que dans les parlers du « groupe nord ». Dans ceux du 
. « groupe sud » [Bräbers et Chleuhs du Maroc, Touaregs, parlers des 
Kabylies]; le pronom masculin pluriel est wi (V. Pronoms démonstratifs, 
& 527). Ex. : le mien, la mienne, les miens, les miennes. | 
GR. NORD : type Beni Bou Sa‘id : winu, tinu, yinu, tinu ; 

type Matmata : winu, linu, yinu, liinu; 
type Tattawin : wunnu, lunnu, junnu, linnu; 
GR. SuD : lype A. Yousi : winu, Uinu, winu, tinu ; 
type A. Ugersif : winu, finu, wWAinu, linu : 
type Touaregs : wuhin, Lahin, wihin  tihin [Masqueray, p. 21]; 
type Zouaoua : winniu, tinniu, wideniu, tideniu [R. Basset, 
p. 14]. 
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(celle) un pronom masculin pluriel yi, yin (ceux), un pro- 
nom féminin pluriel 4, tin (celles). 


__ [8549]; En leur suffixant les pronoms nu, nnek, elc. du . 
$ 513, on oblient des expressions rendant les pronoms 
possessifs du français : à 

winu, wenne$, wennem, winnes, winnäh, winnuen, 
winnsent, winnsen, winnsent; le mien (celui de moi), le 
tien, celui de loi (2), celui de toi (/), etc. 

{inü, tinne$, tinnem, elc., la mienne, la sienne (4), la 
tienne (/), elc. | 

yin-inu, yin-Ënnes, yis-ënnem, elc., les miens, les 
liens, elc. 

lin-inu ou tinin inu, lin-ênnes ou tinin- ënnes, elc., les 
miennes, les tienues, elc. 

Exemples d'emploi : swüdin ur 1äi $a winu, celui-ci n’est 
pas le mien. — ërr ? t{inu, rends-moi la mienne. — ur 
zrih $a n linnes, je n'ai pas vu la tienne. — mäni yin- 
ënnes? où sont sont les tiens? — Mäni ulli-nu, éllant yer 
lin-inu (dinin inu), où sont mes moutons? Ils sont près des 
miens. — vu d winu, tu Liinu, wu d'wennes, tu itinnes, 
celui-ci est le mien, celui-ci est le tien, celle-ci est la 
mienne, celle-ci est la tienne. — yinu dyin ënne$, ceux-ci 
sont les liens. — tu win ënnun, j'ai oublié le vôtre — 
uiwvibt tin nsen, j'ai apporté la leur. — syi4 yinin nuen, j'ai 
acheté les vôtres (2); — u$ren tinin-nsent, ils ont volé les 
vôtres (/) — yisu d'u'inu, ce cheval, c’est le mien. — Ja- 
funäst-in tinu ai täu, celle vache-là, c'est la mienne. 


Particules démonstratives. 


[$ 820) Les particules démonstratives accompagnent 
des noms, des pronoms, des particules. 
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Dans le parler des A. S., les particules démonstratives 
jointes aux noms {a) sont identiques aux particules jointes 


_aäux pronoms (#). 


REMARQUE (|). — Îlen est de même dans la plupart des 
parlers du groupe Nord. Au contraire, dans le groupe sud, 
les parlicules (a) et (6) ne sont pas toujours idenliques. 

REMARQUE (2). — Les objels désignés par ces particules 
peuvent êlre :, 

plus ou moins proches, 
plus ou moins éloignés, 
absents. 

Ces particules sont : 

u pour la proximité. 
in pour l'éloignement. 
din pour l'absence. 


PROXIMITÉ 
[$ 521] part. u!. 


aryäzs-u 1:}l, cel homme-ci est bon, beau. 
tamttut-u dal, cette femme-ci est belle. 
midden-u zilen, ces hommes-ci sont bous. 
teäyyälin-u silent, ces femmes-ci sont belles. 


1. Cette parlicule u se rencontre dans beaucou» de dialectes du 
GROUPE NORD (lype Beni Bou Sa‘id) : au Muroc, chez les Beni Iznacen, les 
Kebiana, les Mtalsa, les Zkara; — en Alyérie : B:ni Bou Sa‘id, Beni 
Snous, Figuig, Touat (R. Basset, p. 30); Beni Menacer, B. Halima, 
(R. Basset, p.37); Mzab (R. Basset, p. 8); Ouargla (Biarnay, p. 34); 
Touggourt, Djerba (de C. Motylinski, p. 9); Ghadamès (de C. Motylinski, 
p. 41); — en Tunisie : Tattawin ; — en Tripolitaine: uh (de C. Molylinski, 
Dj. Nefousa, p. 20). Celte particule s'oppose à a qui s'observe dans 
d’autres parlers du groupe nord (type Matmata) et surtout dans les par- 
lers du Groupe suo (Bräbers, Chleuh<, Touaregs, Zouaouas, Zenagas). — 
Voir R. Basset. Étu trs, p. 103. — H. Stunmme, Handb. $ 138, 
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| ELOIGNEMENT 
[S 522] part. in!. 


aryäs in ur jakli, cel homme-là est méchant. 
tamittut-in ur lahh, cette femme-là est méchante. 
middën-in ur ahlin, ces hommes-là sont méchants. 
teäyyälin-in ur ahlint, ces femmes-là sont méchantes. 


ABSENCE 
[8 523] part. din *. 


aryäz-din, l'homme (en question). 
tami{tut din, la femme (en question), ete. 


| IS 524] v devient 4 après les noms terminés par a, à, u. 


ayerda-iu, ce rat-ci. 
ahuli-ju, ce mouton-ci. 
ul$u-iu, Ce couscous. 


[$ 525] Emploi de ces parlicules. — Elles permettent 
de rendre les ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS du français (V. 
aussi : pronoms relatifs.) 

Elles sont invariables #. 


1. Cette parlicule in, se rencontre dans la plupart des parlers du Groupæ 
Nonb (type Beni Bou Su‘ii, type Melmula) et en outre chez des Brdbers 
(type A. Yousi) et chez les Touaregs, où la forme est généralement 
allongée. Elle s'oppose à la particule ann qui s’observe dans les parlers 
chleuhs [types Demnat (cf. S. Boulifa, p. 316) et Sous]. 

2. Cette particule din difière de celle qui est employée ordinairement 
dans les parlers du groupe nord : énni, et des particules énna, édda, 
élli du groupe sud; din s'observe aussi à Tamezrelt à côlé de élli. 

3. On entend parfois, notamment chez des Brébers, des particules 
différentes pour le singulier et le pluriel. V, aussi Laoust, B. Salah. p. 51. 
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ce, u; ce pain(-ci), ayrum-u. 

cetle, u; celte faucille, tamäert-u. 

ces, u; ces gazelles, /imlälin-u. 

ce, in; ce lièvre(-là), autul-in. 

celte, in; cetle tente, faÿant-in. 

ces, in; ces palmiets, {azdayin-in. 

ce, din, ce-chemin (le chemin en question), abrid-din. 
cette, dn, cette orpheline, fayuäilt-din. 

ces, din, ces toisons, tilisin-din. 


[S 526] Les particules démonsiralives se placent après 
le nom, après les pronoms affixes. 


Ton frère que voilà, wmas-in. 
cetle cuillère de bois, {æyentait-u uissüd. 


REMARQUE. — Aujourd’hui se dit ass-u, (ce jour); ici, 
da; là bas, dinn. 


La particule yan, qui s'emploie devant le nom déter- 
miné ne s'entend ici que rarement : van aryäz, cet homme. 
(Cf. Steindorf. Xopt. Gramm. $ 95). | 


[8527] Pronoms démonstratifs 


Les particules génériques et numériques du $ 518, 


1..Les pronoms w, ê, y, se rencontrent dans les parlers du groupe 
nord. Ex. : 
type Beni Bou Sa‘id : wu, lu, yunu, tunu 
type Metmata : Wu, ta, yina, tina 
type Ghadamès : wu, tu,ina, tina 
Dans le groupe sud, seuls les pronoms w et { sont employés pour 
rendre le singulier et le pluriel. Les voyelles a au singulier, i au pluriel, 
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w, t, y, jointes aux particules locatives du $ 520 donnent 
des pronoms démonstratifs, représentant des objets plus 
ou moins proches, plus ou moins éloignés, absents. 


[$ 528] PROXIMITÉ, 


Les pronoms suivants représentent des objets proches 
de la personne qui parle : sou, tu, wi, li. 
wu 1zil, celui-ci est bon, 
tu dzil, celle-ci est bonne. 
wi silen, ceux-ci sont bons *. 
ti silent, celles-ci soht bonnes. 


REMARQUE. — Formes allongées : wuhand, celui-ci. 
tuhand, celle-ci. 


[S 529] - ELOIGNEMENT. 


"Sont employés pour désigner des objets éloignés de la 
personne qui parle, (mais qui peuvent êlre proches de 


permettent de les distinguer. Mais comme la voyelle : est employée dans 
les dialectes du nord pour marquer l'éloignement, une mème forme peut 
avoir dans lel groupe un sens différent de celui qu'elle a dans l'autre, 
par exemple : win, signifie, 
dans le groupe Nord : celui-là 
el dans {e groupe Sud : ceux-là. 
1. Le pronom masc. pl. wi est aussi employé chez les Brâbers. Ex. : 
lype A. Yousi : wa, (a, wi, li | 
De même chez les Touaregs. On trouve aussi chez les Chleuhs : 
type Demnat : wud, täd, wid, tid | 
type A. Ugersi' : ywad, hiäd, ywid, htid 
type Zouaoua : winna, linna, widäk, tit&k 
Mais chez les A. S. on emploie tout aussi souvent yi (yidin), comme 
dans les parlers du groupe nord. Comparer ces formes aux pronoms 
démonstralifs en égyptien, en copte. STaixvorr, Kopt. Gramm., S 95 et 
Ensan, Aegypt. yramm. & 100. 
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l'interlocuteur) les pronoms : win, fin, winin, finin . 
win ur jähh, celui-là est mauvais. 
tin ur tähh, celle-là est mauvaise. 
winin ur ahlin, ceux-là sont mauvais . 
ainin ur ahlnt, celles-là sont mauvaises. 


REMARQUE. — Formes allongées : winhantin, celui-là : 
tinhantin, celle-là: 
wininhantnin, ceux-là ; 
tininhantentin, celles-là. 


[& 530) ABSENCE. 


wüdin, ridin, celui en question; 
tüdin, teddin , celle en question; 
yidin, ceux en questioni?; 
tidin, celles en question. 


1. Le pronom masculin est yinin dans les parlers du Nord : 
| type Beni Bou Saïd : win, lin. yinin, Linin 
type Matmata : win, tin, yinni, tinni 
Le pronom masc. pl. win des A. S. se retrouve chez les Brâbers, les 
Touaregs : 
type À. Yousi  wan, lan, win, tin 
Chez les Chleuhs : 
type Demnat . wand, land, widid, tidid (S. Bouiifa, p. 317) 
type A. Ugersif : ywann, hlunn, ywinn, htinn 
type Zouaoua : wihin, tihin, wihidak, tihidak 
(mais yinin est aussi employé chez les A. S.). 
2. Ici, le pronom y se retrouve, de façon constante, au masc. plur. 
(V. groupe nord). Les particules difièrent. Ex. : 
type Beni Bou Sa‘ïd : wenni, enni, winni, tinni 


? 


Dans le groupe sud, on ne relève que les pronoms w et t : 
e M , v: 
type A. Yousi : wenna, tenna, winna, tinna 
type A. Ugersif . weënna, lénna, winni, linni. 


47 
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:531 Manière de rendre les pronoms 
démonstratifs au français. 


Les pronoms du & 528 servent à rendre les pronoms : 
celui-ci, celle-ci. ceux-ci. celles-ci. 
Les pronoms du $ 529 servent à rendre les pronom: : 
celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là. | 
Les pronoms du $ 530 servent à rendre les pronoms : 
celui, celle. ceux, celles, suivis des pronoms relatifs qui, 
que, dont, ou des expressions avec lequel, chez lequel etc. 
Ex. : | 
Celui qui ne mange pas meurt : 
udin ullitetten $a immüt 


Celui, suivi d'un nom, se rend par les pronoms du 
$ 518 ; Ex. : 
Celui de mon frère, ui numa (XVI, c. 3). 
Mais ces pronoms du français ne sont pas toujours ren- 
dus en berbère : Ex. : 


J'épouserai celle qui est blanche ; 
ad auik tamèéllält (ou) tamëllältin (la blanche, cette 
blanche). 


ÿ 532] Pronom neutre ce, ceci, cela — ayu, ayyu, ceci 
[IIE, 6, 6; — VII, 4, 3] ; — cela, uyin [VI, a, 11]. 


Denne moi ceci : ufr ayu !. 


1, Type Beni Bou Sa‘ïd : ayu, ayen. 
Bräbers : aya, ayan [A. Ndir, Abès, p. 41]. 
uya, uyin [Igerouan|]. 
Chleuhs : yayü:1, yayann. 
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Je sais ce qui lui manque : ssne4 adin às ikèssen. — 
Ce qui lui plaît, adin äs icsben. — Je sais ce que lu leur 
as pris, ssne/ adin äsen luyed. — J'ai mangé ce qu'il m'a 
donné, {si adin i Liusu. de mangerai ce qu’il y a, ce que je 
trouverai, ad ëtseh adin illan. adin ufig. — J'ai compris 
ce que lu m'as dit : fehmel adin i tennit. 

Quoi (ce que). Je ne saurai quoi lui dire, ur ssinèk ma 
iäs ya ini (ou) mäs ya inih. — 11 ne lrouva pas de quoi 
manger : wriufi müg Su. 


[8 5331 Voici, voilà : ha, hasäyu; — hanten. 


Voici la tente de mon fils, }À& aham nmemmi — voici 


leurs noms, AGfäyyu ismaun-nsen (et hasäyu) ; — voilà 


l’homme dont nous avons eu peur, AG aryäz din 231 nug- 
g'ed (ou) hann; — voilà la cuvetle, hatent thegqit 
[XVII, 28,42]. 


[8 634] PRONOMS RELATIFS" 


On peut distinguer l'emploi du pronom relatif dans 
divers cas, dont deux principaux. 


{e" Cas : Le pronom relalif a pour antécédent un nom, 
un pronom, entrant’ dans des expressions telles que : 


Est-ce... qui, (que, dont, etc.) 
C'est. qui (que, dont, elc.) 


4. Ce que : ain, main [A. ‘Amret. — Gzennaÿya — Mtalsa, B. Iznacen|; 
ainna [Zayan. — A. Meryad]; aida lA. Ala. — Tamouggalt]: ailli, ailliy 
(sous) ou yailli. 

Ce qui : ag, maj (N); anna, ajun, na ralece ainna, ailli, vainna, 
yailli (Chleuhs). 

2. Cf. R. Basset, Mau. Kabyle, p. :0. 
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Ce n’est pas. qui (que, dont, etc.) 
Dans ce cas, le pronom relatif se rend par a (di, äÿ). 


2° Cas : Dans les autres incidentes, le pronom relalif se 
rend par des pronoms démonsiratifs marquant, selon le 
cas, la proximité, l'éloignement, l'absence. 


[8 535] Emploi de a (az, äg) !, Ex. : 


C'est mon frère qui les a vus : uma ailen izrin. 


1. Le pronom est généralement a dans les parlers des Chleuhs. Ex. : 

Ait Ugersif : c'est moi qui l’ai lué, nekkin a tt inyan. — À. B. Amran, 
Idaugerd, etc. c'est moi qui les ai volés, nekkin a ten iukren. — Demnat 
(Boulifa, p. 66, I. 27), nekki a iggan taguiill. — Zayan, nekkin a ten 
iukren. 

Chez les Touaregs. Ex. : 

nehku a t'inyan, c’est moi qui l'ai tué (Hanoteau, p. 39). 

Dans la plupart des autres parlers, le pronom est le plus souvent ai, 
äg, a, comme chez les A. S., — par exemple chez les Brâbers : 

Type A. Yousi : c'est moi qui l'ai frappé, nekkin ait iuten; c'est moi 
qui t'ai dit cela, nekkin a$ innan wa; c'est lui qui est parli, netta äg éddan 
id. chez les Igerouan, les Aït ‘Atta, Tamnuggvalt. V. aussi A. Ndir, 
Abès, p. 60]. 

De même dans les parlers du groupe nord. Ex. : , 

Type Beni Bou Sa‘ïid : c'est toi qui as volé, déekk àg ukren; — c'est 
Jui qui a dit cela, d nét{an äg ennân awäl ënni. 

Type Metmata : c'est moi qui l'ai tué, nnets ait inyin; — c'est celui-ci 
qui est entré, win äg udfen; — c'est toi que j'ai vu, $$ekk ai zrir. | 

Ces formes s'observent le plus souvent dans ceux des parlers qui ont 
pour pronoms régimes directs fyi, ?$, it, etc. [V. $ 502, modèle Bi. Pour 
le Rif, le pronom esl à, Es, : 

Ait Uriayel : c'est moi qui l'ai frappé, nnc$ it iuktin ; c'est moi qui le 
frapperai, nnc3 il ya juklen; c'est moi qui frappe, nneë ij éS$âten. 

Dans divers dialectes, les pronoms a, ai, i, ne sont pas exprimés. Ex. : 

Tattawin : c'est moi qui l’ai lavé, nesdin ssirdeht; c'est celui-ci qui t'a 
donné de l'argent, dwili nta iusäk lflus. V. Dj. Nefousa, C. de Moty- 
linski, p. 57. 
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C'est lui qui te l’a dit : nan aiäst innan. 

C'est celui-là qui t'a frappé : win ais iütin. | 

C’est moi qui le frappe continuellement ne/sint ait 
ilsäten. 


[8 586] 2° Cas : Exemples d'emploi de din, traduisant 
qui (suivi du parlicipe). | 

L'homme qui est entré, c'est mon frère, aryäz din 
iütfen d uma. 

Je connais celle qui a enfanté — ceux qui t'ont frappé, 
ssèneh teddin turyen, yidin $ iüten. 

Connais-tu l'enfant qui est sorti, ts téssent arba din iffyèn. 

Que se traduit aussi par din (le verbe n’est pas au par- 
ticipe). | 

Je connais l’homme que lu as tué, ssnek aryäs din tenyit. 

De même pour dont, lequel, elc. Je connais les gens 
dont ils rient, ssnek midden din di déssèn. 

Voici l’homme dont nous avons peur, ka aryäz din 521 
nugoued. 

Le cheval sur lequel {tu es monté est à mon frère, yis 
din k tenyit üwüma. h 

REMARQUE 1. — Quand le pronom relatif a est sujet 
du verbe qui suit, le verbe se met au participe. Ex. : 


C'est lui qui l’a frappé, win at $ iütin. 
REMARQUE 2. — Le parlicipe est de forme 2Xen; sile 


verbe suit immédiatement le pronom, au lieu de ai, on 
observe aj : | 


C'est lui qui est parti, n{an äj rahen. 
C'est le blane qui est le meilleur, amèlläl äg s1len.. 
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REMARQUE 3. — Le pronom est a en divers cas pa 
exemple : 


Devant ur : | 

C'est lui qui n’a pas volé : ntan a ur iusiren $a. 
Devant ya : 

C'est moi qui volerai, net$int a ya iägren. 
Quelquefois devant le pronom à : 
C’est mon ami qui l’a volé ton argent, amddäkül-inu a 

$ tusren [fus (el aussi a if iu$ren). 

Mais on dit : | 


C'est moi qui le frapperai, qui le frappe, nètsint ait ya 
juten, ait il$älen. 


[$ 538) : PRONOMS INTERROGATIFS ‘ 


Dans tous les pronoms inlerrogalifs du parler des A. S. 
entre une particule #, suivie de à, ai; il est à remarquer 
que, dans Ja phrase interrogative, mv, mai se comportent 
de la même façon que a, ai, dans les incidentes. 

Ex. : ma temsel? qui es-tu ? 
, mag emes win ? qui est-il? 
ma ya let$et? que mangeras-lu ? 
ma ur illin? que n'y a-t-il pas? 
ma $ irahen? qu'as-lu perdu? ° 
[Voir $ 536. Remarques 1, 2, 5]. 


1$ 539; ma est aussi suivi d'autres particules marquauy 
le lieu, l'instrument, la cause, etc. 


1. R. Basset, Man. !. kab., p. 18. 
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Les plus usilés parmi les pronoins interrogatifs sont les 
suivant(s : 


man, quel? V.S540 
mai, qui ? S 541 
ma, ma, que? $ 542 
mani, où ? dans quel lieu? S 543 
mant er, où ? vers Où ? S 541 
mani 3ey, d'où ? $ 545 
mans, par Où ? $ 546 
mamu, à qui, pour qui? S 547 
manu, à qui, de qui ? $ 548. 
maded, avec qui? S 0 49 | 
mayer, chez qui ? S 550) 
manu ddal, devant qui ? S 091 
mas, AVEC QUOI ? S 98 
madey, mad, dans quoi? S 2) # 
ma hef, sut quoi? SRE 
muimi, jOUrquoi ? S 556 
matia, en quoi? S 5:57 
melmi, quaud”? S ON 
mism, comment ? | S 009 
mesla, combien ? | | | & 560 


REMARQUE. — La particule interrogative »x (quel? quelle? 
quels ? quelles ?) est suivie d'un pronom a; ce pronom, par- 
fois suit immédiatement la parlicule m, c'est le cas de 

mai, qui? 

ma, que ? 

mamu, à ui ? 

mas, avec quoi? etc. 


D’autres fois il en est séparé par une particule marquant 
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la quantité (mnefta a) le temps (melmi a), la manière (mism 


a, etc. | 

Le sens de ce pronom a est donc rendu en français par 
divers termes : celui qui, celui que, la personne ou la 
chose qui (que), la quantité, la manière, le temps que, etc. 


[S540] Quel? man. 


man esl invariable (et peu employé). Quel homme”? man 
aryäz? Quelle femme? man tamttüt? en quel lieu? maxi 
ansa? de quel côté? man lht (ou) mani /4ht? De quel 
côté est-il passé? man läiht din ikku — Quel est? (T. XII, 
10, 11, 18). 


[S 544] Qui? 


Pour exprimer qui? on emploie man suivi d'un complé- 
ment : man disen (quel d’entre-eux) 


Qui est entré? man ! disen aid iütfen ? 


4. mai, maid se rencontrent surtout chez les Brdbers : 

Type A. Yousi : maid iffren? qui est sorti? {et Igerouan. — A. Ndir, 
(Abès, p. 46). A. Imour. — A. Mgild. — À. Sadden. — A. ‘Atta. — Tam- 
grout.] 

Les Chleuhs emploient plutôt ma : 

Type Ntifa : qui est sorli? ma iffyen? {et A. Bou Zid —- A, Messad. — 
Demnat (S. Boulifa, ». 318), Zayan. — Tamauggualt]. 

Type A. Ugersif : qui est sorti? ma iffuyen? [et Messioua. — Chtouka. 
— À Bou ‘Amran, Tisint, etc.] 

Chez les Touaregs : ma, mi. 

Dans les parlers du Nord, l'expression magmes se rencontre assez fré- 
quemment. 

Type B. Iznacen : qui est entré? maimes wu judfen (et Zkara). — 
magems wen (A. Warain). — mages wu (B. Snous, B. B. Sa‘id), — manes 
wen (Figuig). On dit aussi manicana wu d iudfen ? ou simplement wu d 
iudfen? [Mtalsa — B. Iznacen, — Figuig!: 
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Qui est venu ? man disen ai d'irahen? 
Qui m'a vu ? man disen a yizrin? 
Qui les a frappés ? man disen aiten iülin. 


Ou emploie aussi le verbe èms, être, qui se conjugue 
régulièrement (emsek, 1mes, msen). 


Qui es-tu ? (qu’es-tu ?) mat temset !? 

Qui êtes-vous? mat temsem? 

Qu'est celui-là? m& gmes win ? 

Qui est entré ? mag mes win d intfen ? 

Qui l’a donné ce pain ? mag, mes üdin às iusin ayrum-u. 
Qui lui a volé de l'argent? maÿgmes üdn às iusren lflas. 


(8 542] Que? 


Que interrogalif se rend par mai". Ex. : 


wi est aussi employé pour rendre qui interrogatif. 

Type Gzennaya : wi d'iulfen? Qui est entré? [et A. Uriayel, A. ‘Am- 
ret, A. Warain]. 

Plus à l'Est, on entend manua, mana? à rapprocher de man des A.S. 

Type Maimata : qui est entré? manua d iudfen, fém. manta [et Hara- 
wat] mana [B. Menacer. — Ouarsenis [R. Basset, p. 38] — manaia [Che- 
noua, Laoust, p. 53]. 

Antres formes : mammu : 

Type Ouargla : Qui est venu? mammu id usin [Biarnay, p. 38.] [et 
Dj. Nefousa, de C. Motylinski, p. 21]. — O. Rir’ [R. Basset, p. 9]. — 
Touggourt : mumi, mumu, mammu. — Ghadamès : nennu [de C. Moty- 
linski, p. 27]. 

1. Le pronom mai, qui? se rencontre surtout chez les Brâbers (V. infra 
main). 

Type À. Yousi: que veux-tu? mai éril ; — qu'as-lu dit? mai tennil ; 
que dis-tu? mai du tinit? que L'a-t-il dit? ma & inna? [et Igerouan, -- 
A. Imour, — A. Mgild, — A. Ndir (Abès, p. #7), — A. ‘Alta, — A. Mes- 
sad, — qq. f. Zayan|]. 


U 
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Que veux-tu ? mai tehset? .. 
Qu'as-lu dit? mai tennit % 

Qu’a-t-il fail? ma g zu ? 
Qu'’a-t-il mangé ? mag ët$u ? 


Le verbe qui suit mai (compl. direct) reste à l’aoriste. 
Mais dans des cas tels que : | 


Qu'as-tu? mais juyin? 
Qu'’a-t-1l ? mat iuyin ? - 
Qu'’as-tu perdu? ma $trahen, 


mai est sujet du verbe et celui-ci est au participe (le 
sens est : qu'est-ce qui l’a pris ? qu'est-ce qui l'a échappé?) 

L': final de mai au contact de z initial du verbe donne 
mag e, Mag e. 


On entend aussi ma : que veux-tu? ma trit (trif) ITamgrout, — 
A. Meryad, — Tamnuggalt, — A. Sedrarl]. | | : 
Chez les Chleuhs, on n'entend que ma, de même chez les Touaregs. 

Type Ntifa : matrit? ma tennit? mad äk inna [et Ait Bou Zid, 
Demnat. V. Boulifa, p. 325, — Zayan — Zemmour]. | 

Type À Ugersi] : ma tril? ma tennil? (et tous les parlers du Sous). 

Touaregs : ma terid, que veux-lu (Masqueray, p. 26]. Le pronom mai 
des À. S.se rencontre aussi à Figuig, au Dj. Nefousa (de C. Motylinski, 
p. 21). Dans le Nord, on trouve surtout main, à l’ouest, matta, à l'est 
[matta n'est pas iuconnu chez les Brâbers et les Chleuhs). 

Type BR. Iznacen : que veux-lu? main tehsed [ot Zkara, Mtalsa. — 
A. Wacain. — B. Bou Zeggou — Gzennaya, — A. ‘Amret, — A. Uriayel, 
Temsaman (Biarnay, p. 84). — ikebdanen (Biarnay, p. 83). 

Type Beni Bou Sa‘il : que veux-tu? matia tehsed et dans la plupart 
des autres parlers : Beni Bou Sa‘id, Beni Snous : matta.'— Beni Mena- 
cer, Senfila — Beni Rached, Beni Salah : matta. — Chenoua { Laoust, 
p. 53), Beni Messaoud : matfa, — Metmata, Harawat, Ouargla (Biarnay: 
p. 33); O. Rir’ (R. Basset, p. 9), Aurès : matta. — Touggourt, Mzab : 
matta, bitla. — Harakta, Tattawin : mata, matta. —Ghadamès : fa (de 
C. Motylinski, p. 27). — (Kabylies : asu). 
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mai devient ma devant wr, ya. 
mu Ya tetsel? que mangeras-lu ? 
ma ya 15? que fera-t:11? 
ma urinni? que n'a-t-1l pas dit ? 
Au lieu de mu 1ä$ on entend parfois mä$, el müs au 
lieu de ma 1üs Ex. : 


Qu'est-ce qui Le fail mal? ma 1à$ itherran ? 
Que te manque-{-1l ? mäs ihessen ? 
Que L’esl-il tombé (f) ? ma iä$em iudain? 
Que veux-tu? mai thädadied? 
Qu'as-tu fait? mai dit? Que feras-tu ? ma a died ? Que 
fera-t-il? ma ya 13? que fait-il ? mnaidin itegg win? 


($ 543] Où? dans quel lieu ? (sans mouvement) man‘ (la 
notion du lieu est marquée par à). Où est ton frère? mani 
umäs. — Où demeure ton ami? mani izddey umddakutl- 
énnes ? (Rép. 2:ddey à Füs] Je sais où lu demeures, ssney 
mani tszeddet. 


[s 544] Où? vers quel lieu? mani ver * (l'idée de direc- 


1. Groupe nord : mani. — B. Iznacen : où est-il ? mani illa? [et Gzen- 
naya, Zkara, A. Warain, B. Snous, Beni Menacer, B. Rached, Metmata, 
Ouarsenis (R. Basset, p. 102), etc. 

Bräbers : mani, mani], — A. Yousi : où est lon frère? mani gmas ? ‘et 
Igerouan, A. Ndir {Abès, p. 47), A. [mour, A. Mgild, A. Meryad, Tam- 
grout, elc.]. | 

Chleuhs : manig. — Ntüfa : où est le marché? #aniy illa ssûg? et maniy 
(Sous); où est-il? manit (Bräbers): munzal (Chleuhs). — V, aussi : ani da 
[Kabylie (R. Basset, p. 18); B. Salah, B. Messaoud]|. 

2. Groupe nord : mani [ Maroc, Algérie, Tunisie, Tripolitaine |. 

-Bräbers : maniver, maver ‘et aniyer : Kabytie, B. Salah, B. Messaoud]. 

A. Yousi: mani 7er leddit, où vas-lu? [«t A. Mxgild, Igerouan, 
A. Imour, etc.]. 

Chleulhs : manis, — Niifa, Sous : où vas-tu? manis teditit? 
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tion est indiquée par yer, vers.) Où es tu allé hier? mani 
ver trähet assnät, — Où courlil? mani yer irugquel. — 
(Rép. trugguel yer dinn, 1 accourt ici® — Je sais où tu es 
allé, ssnek mani ver trähet). 


8 545] D'où? de quel lieu ? mani zey ! (l'idée de prove- 
nance, de sortie, d'extraction est marquée par zey, 3i, de). 
D'où est-il sorti? mani zey d ifféy ? — D'où est-il venu ? 
mani zey d'irah (Rép. 1fèy zug èhbu, il sort du trou; — 


trahed 31 Merrakes, 11 vient de Merrakech; — je ne sais : 


d'où il est sorti, ur ssinek mani 3ey d ifféy.) 


[S 546] Par où? manis (s marque l’idée de passage). 
Par où est-il passé ? manis ikku ? (ou maniz). (Rép. Je sais 
par où il est passé, ssnek manis ikku; — passe par ici, 
ekk siya.) partout où, a#u mani [XXIV, e]. 


[$ 547] À qui? pour qui? mamu ? (mu marquant l'attri- 
bution). Pour qui as-lu acheté ce cheval? mamu tsyit yisu 
(Rép. syibt ilqaid, je l'ai acheté pour le qaïd; ssneÿ din 
mu ttesyit , je sais pour qui lu l’as acheté). 


[S 548] À 91°? de qui 19 mazzi, maszey. À qui as-lu acheté 
ce cheval? mazsi tsyilt yisu ? (Rép. svt zeÿ umryar, 
ssneb üdin zi tsyil, je l'ai acheté au chef, je sais à qui tu 
l'as achelé.) 


1. Groupe nord : manis. — B. Iznacen : d’où est-il sorti? manis d'iffey. 
Bräbers : manizey. — A. Yousi : manizey d if}éy. 
Chleuhs : mani seg. — Ntifa : maniseg d iffer. 
mani sey. — Imessiwen : manisey d iffey. 
maniy. — Idausemlal : maniy d iffer. 
2. umi, mumi, Mmammu, wimi [parlers du nord]; mami [Brâbers]: mami 
[Chleuns]. 
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[8 549) ae qui ? maked\. ! Avec qui es-{u venu ? maked 
tmund. — Avec qui as-lu passé la nuil? ma ked tensit Lee 
Avec qui parles-lu ? maked tsäwalt? — avec qui déména- 
geras-tu ? maked yü teggudiet (Rép. münek aked üma, je 
suis venu avec mon frère, — ssneh maked tensit, ssnek 
wudin maked tensit, je sais avec qui lu as passé la nuit). 


[8 550] Chez qui? ma yer *. Chez qui as-lu passé la nuit? 
man disen yer tensit ? Chez qui iras-lu? ma yer yer a trähel? 
(Rép. je sais chez qui... ssnek üdin ver tensit, ssnek üdin 
er a träket.) | 


S 551] (a) devant qui? Devant qui le Liens-tu deboul? 
Mamu thedded ddätäs? (Rép. ssnek àdin mu tbedded ddätäs). 

(d) derrière qui? Derrière qui l’as-lu Pers mamu LA 
aunnäs (ou) zdfiräs. 

(c) à côté de qui? À côlé de qui es-tu assis? mu glin idis 
din di tëgoimed (Rép. ssneb 1dis udin di téggimet.) 


[$ 553] À vec quoi? mas (ma + s}° ,s marquant le moyen. 


4. Parlers du nord : wiked, waked [Gzennaya, Zkara, A. Warain, 
B. Salah, B. Messaoud] : miked, maked [B. Snous, Haraoua]: akedmën 
[B. Menacer, Metmata.. 

Brdbers et Chleuhs : maiddi [Igerouan, A. Imour et Zayan! employé 
avec le verbe mun, accompagner ; maddi [Nlifa]; madd [Sous]; avec qui 
se rend souvent par des expressions telles que $egg dmi, toi et qui? 
(A. Yousi); kiyi dmit (Chleuhs). | 

2. Groupe du nord : wiycr, WUUYEr, miyer, yerman. 

Bräbers : mayur, maryer. 

Chleuhs : maddar (Nt. — Aks.); darmit (Sous). 

3. Groupe du nord : mizzi [B. Iznacen]; mainzi [Mzennaya — B. Izna- 
ceu]; mauzi [Zkaral; mains [A. Warain|. 

Bräbers el Chleuhs : mas. — On emploie aussi chez les Chleuhs may 
(avec quoi fait-on ? may skaren), traduit er ar. dans la tribu par fas et 
non par bas). 
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Ex. : mas Lenyit autül-u ? avec quoi as-lu tué ce lièvre; 
— maÿs inlu ? avec quoi L'e-t-il frappé? — mas thesi tua? 
avec quoi a-l-il coupé l'herbe? — Mus tetiem ul$u?avec 
quoi mangez-vous le couscous? — Mas ten yu iney ? avec 
quoi les tuera-t-i1? (Rép. je l'ai tué‘avec une pierre, nribl 
suzru — Je sais avec quoi Lu les as tués, ssnef mas len 
‘tenvit.) [T. IV, 17, 29). 


[554] Dans quoi? madey, madi. (ma+ dey) Ex.: 
Dans quoi as-tu mis l'huile ? madi dait ëzsit ; — Dans quoi 
est-il tombé ? ma dey iüda? — Dans quoi se cache l'hyène? 
ma dey iteffer mieyial? — Dans quoi est entré cel homme? 
ma dey iutèf uryäz-u ? (Rép. jùda guaman , il est tombé: 
dans l’eau). | 

8 555] (4) Sur quoi? ma bef (ma + bef)?. Ex. : sur 
quoies-tu monté? makef tulyet (ou) mal tulyet (ou) afèlla 
mi tülyel? (Rép. je sais sur quoi — ssne din & tülyet). 

(b) sous quoi? eddau ma; Ex. : Sous quoi l’as-lu mis? 


eddau ma tit (ou) eddau ma di; (je sais sous quoi, ssnel 
ddau ma tätt) 


1 5561 Pourquoi? maunr? Ex. : Pourquoi pleures-lu? 
maimi ttrüt. — Pourquoi as-lu fui ? maimi trület ? — Pour- 
quoi as-tu frappé cet enfant? maimi tulil arba-ju? — 


4. Groupe du nord : midi (B. Izaacen, Beni Snous); maindi [Gzen- 
naya. B. Iznacen, A. Warain]}. mandi [Zkara}. : | 

Brdbers et t'hleuhs : may [Igerouan, A. Imour); mag (A. Yousi, A. Merad, 
Tamgrout, Zayan, Ntifa]: may [Sous]. À 

2, Groupe du nord: mainhef [Gzennaya, B. [znacen}; manhef [Zkara]; 
maink [A. Warain];, mahef [Fizuig}: mih |B. Snous]. | 

Bidbers et Chleuhs : mukef [Ig-rouan, Zayan] etmah, mihef{a: Merrad}. 

Ntifa : maf et mah ; — Sous : maf. — afella n mi. 
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Pourquoi as-lu maugé mon pain? ame det$il wyrum inu? 
(Rép. je sais pourquoi tu as fui, ssaek mañmi trület t'(V. 
t. XV, 19). | 


557. Ln quoi? matta ? (£ marquant la composition). 
Ex. : En quoi est-elle? #matta ntät; — en quoi est le bur- 
nous ? aselhäm matta ntän; Eu quoi est cette cuillère, en 
fer ou en bois ? matla ntren<ailu, ès Riouzzal ma tli uk: 
(Rép. Je ne sais en quoi elle est, ur ssineh matta ntät.) 





S 558) Quand? melmi?* Quand est parti ton ami? 
melmi ag ërah umddaktel-ènnes? — Quand reviendra lon 
frère? mmelmi aidd a aid umäs$? — Quand est-il mort ? 
melmi aÿ émmut? — E quand? mel? — (Rép. je sais 
quand il est mort, ssneh melmi aÿj émmaüt); on dit aussi, 
man lyogt, quel moment? À quel moment est-il parti ? 
man luoqt deg iräh; — (je ne le sais pas, wr ssinek luout 
din dey 1räh). 

Depuis quand”? melmi ayyu si luë temtit, depuis quand 
es-tu malade (ou) meshal ayyu 32. 


[S 5591 Comment”? de quelle manière ? mism ? ? Comment 


1. , matia [V. S542}. Groupe nord : maint (Let, ten, tent) 'B. Iznacen]; 
mait [Gzennaya], mant [Zkara) et man ieana [B. Izn... 

Brâbers et Chleuhs : win mi(Lin) [Igerouan, Ait Imour|; winmi, win mit 
(tin) {Brâbers et Chleuhs k init ilan, mism (A. Yousi,. 

‘2. Groupe nord : melini (Gzennaÿa); melmi [B. Iznacen, :Zkara, Figuig, 
B. Snous, A. Waraini. 

Bräbers : milmi, malla luvgt A. Yousi|; man tluoqt [Igerouan; man- 
tur [A. Imour|. 

Chieuhs : manañu. | 

3. mameS [B. Izn,. Gzennaya. À. Warain)}; manes :Figuigl: mameÿ 
[Igerouan]; mani mes [Zayan'; mami [Tamauggaltl; manik, mumenk 
[Chleuhs! : Comment vas-tu? manek ra durek (Nt.); manzak [Sous]. 
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as-tu fait pour le briser ? mism ai às däit alluë trezzit? — 
Comment as-lu soulevé ce sac? mism ai däit allux tüsit 
tayrart-u ? Comment vas-tu ? mat teanit? — Comment va 
ton père mag äu bäbä$? — Comment t’appelles-lu ? mtsm- 
ënnës [.…\]. Comment s'appelle ce mois? mism uyur-u 
[t. XIIE, 1, 3, 4. — XV, 30, elcl]. 


[$ 560] Combien? mesta !. (a) Combien as-tu acheté de 
moutons ? mesta ihauliyen ai tsyit? = Combien as-tu tué 
de perdrix? mesta nises$rin ai tenyit? — (Rép. je sais 
combien ssnek mesta ai tsyit). Où emploie aussi meshal 
(ar. tr. $hal) [t. XIII, 24; — XV, 5, 20, 21]. 

(ô) pour combien? mesta s. Ex. : Pour combien as-tu 
acheté ce cheval? mesta a s tesyit eyis-u? — Combien 
as-tu vendu tes bœufs ? mesta a s tsenset tfunà sen-nnes”? 
Combien les as-tu payés? meshal a s Len tesyit? (Rép. je 
les ai achelés pour quinze réaux: sy4 (en s hémslas 
warriäl.) 


ADJECTIFS ET PRONOMS INDÉFINIS * 


[$ 565; AUTRE, adni, idni. 
Pas celui-ci, donne-m'en un autre : wr i{ $a wu auyid 


1. Groupe nord : 3hal, #hal (ar.). 

Brâbers et Chleuhs : meta [Igerouan, A. Imour. Ntifa]; mnesk, quelle 
quantilé? [Sous]; mennau (t) quel nombre? [Sous]. 

2. Cf. R. Basset, Manuel de l, kab. p.21. — Le mot autre, suivi d'un nom 
ou accompagné d'un déterminatif (un, celui), se rend ordinairement par 
une forme verbale (participe) parfois soudée étroitement à une particule 
démonsiralive (enn). Celte forme peut être, dans un mème parler, unique 
pour tous les cas; c’est, par exemple, une forme m. sing. iden : énniden 
[Beni Iznacen, Figuig, Chenoua (Laoust, p. 56), Beni Menacer, Haraoua, 
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ädin adni. — Pas celle-ci, donne-m'en une autre: ur üt $a 
nleddin auy 14 linn ini. — m.pl. #r à sa yinu auy 


yinin idni; f. pl. ur à $a ntinu auyid tininn ini. — Egorge 
un autre : yers id3 iadni, d’autres : tyinin iuni, une autre 
ust iadni l 

Amène moi un autre cheval, ‘une autre vache, d’autres 
chevaux, d'autres vaches. auy id ül£ uyis ini. is entfünist 
yidni, : yisan dinn idni, lifünäsin dinn : yidni, (ou idnin). 

L'autre : udin iadnin{\\, «, 2]; les autres idin ilnin [XIE 
f, o]: | 

I$ 566] L'un. J'ai frappé l’un de ses enfants : utile ids 
s3i luasan-énnes. V'ai tué l’un d'eux : n°54 idE zcisen. 

L'un l’autre (entre eux). Disputez-vous lun l’autre 
Minen:em iäruuwen [N. entre 599]. 

$ 567; Ox se rend eu mettant le verbe à la 3° pers. du 
pluriel : on l'a tué nyint (ils l'ont tué; ou bien en employant 
le passif; on l’a volé ituä$er (mais plulôl a$ren d. 

[$ 568] (a) CHaQuE All (ar.) 
hu. — kra igan (Sous). | 

(6) SeuL : wuhed (inv.); lui seul, wahed-ènnes. 

Es-tu venu seul? 15 trahet Hald-ènnes (ar.) 

(c) AUCUN, NUL — PERSONNE — RIEN — Je n’ai aucun 
enfant, ur +r2 Uin $a [luasun. 


Liggal (inv.) (Ntüfa) ou 





Ouarsenis (R. Bassel, p. 27), Metmata. snninèd Zkara, Beni Snous, 
iden (Tattawin); jsd (Aurès), ou bien c'est une forme m. pl. : ia/nin 
[parlers du Sous); ae [A. Yousil: ou bisn la forme varie avec le 
nombre : iden, pl. idnin [Brâbersi, (Abès, p. O0), Ghadamès (de G. Motv- 
linski, p. 27):. nesnit, pl. nerlnin (Gzennaya\: ou avec le genre et le 
nombre : Touaregs (Hanoteau, p. 43), Ouargla (Biarnay, p. #5). 

Une autre forme ja! est employée après les pronoms démonstralifs #, t, 
[S 328] (Brâbers, Chleuhs, Zouaoua, Beni Salah). 

15 
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J'ai vu des Iroupeaux, wais je n’ai vu aucun homme : 
ulli crih ten, midden üla did ur t'zrik". 

Persoune n'est venu : üla didë ur d'irdk. 

Nulle n’a enfanté : üla dist ur (uriu. 

Nul ne m'a vu : ü/a didä ur tizri. 

Je n'ai rien volé de votre troupeau de moutons, ur usirek. 
$a 3ey ulli-nnuen. | 

Il'n'a rien mangé ur itsi üwälu *?. 


(d) QUELQU'UN, QUELQUE CHOSE. 

Quelqu'un est venu : irahed indé (ist). 

Quelqu'un est-il venu : 3: d'iräh $a. 

IL t'a dit quelque chose : inna jäk $a [Voir 546 d] 


(e) Tour. Je lui donnai du pain et de la viande rl mangea 
tout, usih- &s avrum d uisum; il$u t gah * 

Tous les hommes me l'ont dit : 94! medden énnan iyi t. 

Toutes les fillettes s'enfuirent : #i$errätin rülent gäh. — 
Tout bomme est mortel, seul Dieu ne meurt pas : Aul eryaz 
immüt, bäs sidi Rebbi la hilla huwva * ur itemta. — Apporte- 
moi tout l'argent : auyid lflüs qgäh. — Mange tout, bois 
tout, 5-1 qäh, suû qûh. 


(/) PLUSIEURS, QUELQUES, les uns, d’autres. 


Plusieurs personnes sont venues. Ja za medden rähn &d. 
J'ai mangé quelques daites : 4374 $a z3i tiyni. — Quelques 


1. ula didier [B. Izn. Zk ]; — haita ian [Nt. Idaug]. 

2. ur... ia! ; ur... gwalu [Ch!.]. 

3. Aul[B. Tan]; — Aullu [Zk. Tamg. N£.]: — qaea[Zk. À. ‘Ame, Mt.]: 
— 40h [Nt. Idaug]; — qah [A. Mg. Sous]; — akku [Nekt] (HS-EL D.). 

4. Cette formule est très altérée. | 
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uns de tes enfanls sont venus : £a zeg uarrau-nnek iräh ed". 
$a inna idüu $a inna ddüt$a, les uns disent aujourd'hui, 
d'autres disent demain [elt. XXVII, 7, in f.] 
is Lessent $a ? Fäs, connais-lu quelqu'un à Fez... ? 
ad ur yerres i$a wahul, n'égorge pas de mouton. ” 
aket $a, avec quelqu'un [XXV, 8] 
sa iütef, 1l en est qui entrent [VI[, n, 1]. 


8570) NOMS DE NOMBRE 


De l’ancienne numéralion berbère, les Ait Seyruÿsen 
n'ont conservé que le nom des deux premiers nombres . 


[8 574 Un, se dit : id: #, 

Un cheval : idë uyis; (donne-m'en un : ü$ 2yi ids; un 
autre id4 idni). | 

Le féminin est 281 ÿ. 


1. kra, $ra[B. Iz0, Zk.1; — kra. kr& [Bräb. Chl.]. 

2. Cf. R. Basset, #anuet de L. ‘kab., p. 69, — J. Halévy, « La numéra- 
tion quinaire dans les langues civilisées ». Rev. sémit. | 

3. Dans les dialectes du Nord, on n'emploie que le premier nombre 
de cette numération. — Les Bräbers out généralement conservé les trois 
premiers nombres. Chez les Chleuhs du Sous, la série est beaucoup plus 
complièle. 

4, ilien, 12 [A. ‘Ar. Gzenn.]; — idien, i12[B. Izn. Zk. Mt. B. B. Z. 
A. War. Fig.; — iün, iwen [A. Mg, A. Ÿ., A. Mery.] (les Ait Imour, les 
Igerouan disent iun ianin, un autre; — ian [Klama, Zay, Zemm. 
A. Sadden, Iger, A. Im., À, ‘Atta, Tamg, Nt., A. B. Z., A. Mess., Mess. 
Sous|. 

5. Fém. 33en, 3$ [A. ‘Amr., Gzenn; — tist (B. Ezn.!; — ist [Zk., Mt. 
A. War., Fig]; — idt{A. Mery, À. Y. elc.j; — iat[Kt. Zay., Zemm, 

À. Sadd, etc.] 


! 
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v 
Une vache: #$f entfünaäst (une autre, ist idni). 


(572] Deux, se dit:snät, pour le masculin et pour le 
féminin. | | 
. Donne-m'en deux us iyi snäl!. 
Deux chiens : snüt üdan. 
Deux vaches : snät éntfünasin. 


[8 573] Pour rendre les autres nombres, les Ait Seyr. 
‘emploient les noms de nombres arabes. 


trois : däta _ douze : inäeds. 
quatre : érbie ?; | __ treize : telteäs. 

cinq : Lemsa; | quatorze : arbastüs. 
six : sé/ la: quinze : hémstäs. 
sept : sebä:a : seize : selleas. 
huil : émünia : dix-sept : sebasäläs. 
neuf : (ésäea ; dix-huit : émenteas. 
dix :.«ä$ra ; dix-neul : dzatäss. 
onze : hdeäs : vingt : ea$rin. 


(1) et Adas, settas, tmentäs. 
vingt et un : ahed üsasrin 
viogl-deux : {nüin üeasrin. 
vingl-trois : läta ueüsrin, elc. 
rente : Häun#, | quarante : rbaen, 


1. tnajen A. ‘Amr, B. 120, Zk., B. B. Z., Sanb, Gzenn|; — diüdi [Kl.:: 
— sen [A. War.];-— sin [Brâbers et Chleuhs]; fém. énäjen [A. Amr. etc.) :* 
— sent [A. War.]; — snät [Brâb. et Chleuhs]. | 

2. Liata TMass. litt., A. War.]; — $rd4d, krdd Brâbers et Chleuhs]. 

3. arbäeu [Màss. litt., Bräbers] — kkü: [Chleuhs du Sous]. 

4, On n’emploie pas ici, comme chez les Chleuhs, par exemple, la nu-. 
mération par vinglaines : 40 sin idea$rin, 60 krdl ileagrän, elc.; 50 sin 
ideusrin d emrau; 70 kr@il ideañrin d emrau, ec. 
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cinquante : }amstn, quatre vingls : {nanjin. 
soixante : seflin. quatre-vingt dix : {esäzn. 


soixante-dix : sebacin. 

cent: mja; cent vingt : mia üza$rin. 

deux cents : miläin, six cents : selt mia. 

trois cents : (el( mia, sept cents : sebä:a ma. 

quatre cents : arbñ:a mia, huit cents : imen mia. 
cinq cents : kéms mia, neuf cents : {s:a mia. 

mille : &/ëf, deux mille a//éin, trois mille: teltalaf;ete. 


‘8 574; Ces noms de nombres s’emploient devant Îles 
noms masculins et devant les noms féminins. 


Ls 


[8 575] Le nom qui suit le nom de nombre se met au 
pluriel de deux à dix inclus. A partir de onze il se met 
généralement au singulier. 


$ 576: Le nom qui suit le nom de nombre est à la forme 
d’annexion. 


1$ 577] La particule » apparaît devant les noms féminins 
et devant les noms de forme CX. Ex. : 


Masc. Fém. 


un cheval, 5 uyis, une vache, 2${ éntfünast. 

deux chevaux, snût isän, deux vaches, nät èntfünäsin. 
trois chevaux, (ta isin, trois vaches, (lüla ntfunrisin. 
dix chevaux, sa$ra isän, dix vaches, eañra ntfüniisin. 
onze chevaux, hdäs uyis, onze vaches, hdäs ntfundst. 
vingt chevaux, easrin uiyis. 

vingl et une vaches, wuhed u ea$rin nlfünäst. 

cent chevaux, mia uwyis. 

mille hommes : &l/f uryüz. 
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NW 


[S 589] Nombre ordinaux. 


Je suis arrivé le premier, jüdeh ed d amzyaru (fém. 
tamzyarut, pl. imzyüra, timzyüra). 
Il est arrivé le dernier, jñded d angäru (tangärat, 
ingüra, tingara) (intermédiaire, moyen se dit anämmäs). 
le deuxième us snät, fém. tis snät; 
le troisième wis Hläta, fém. tis tläta: 
le qualrième wis errebä:a, fém. tis érrebaea. 
le deuxième jour : ass wis snäl. . 


[S 581] Fractions 


La moitié d’un pain : mräsfa ntesnift 
le tiers : éféelt. 
le quart : érrubäea ; 
le cinquième : /Lam. 


[S 584] . Duel 


On trouve quelques rares cas de duel [forme ,.dx de 
l'ar.] Ex. tumêin, deux Jours. 


1$ 684) HN. — PARTICULES 


Prépositions. — Locutions prépositives ! 
Les prépositions les plus usitées sont : 


Groupe I. — 2, à, pour (part. du dati). 
n, de (part. de l'annexion). 


1, Cf. R. Basset, Manuel de L. hab, p. 73. : 
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d, en compagaie de, avec. 
s, au moyen de, avec. 

g, à, dans. 

y(r), vers, à‘. 


Elles s’emploient avec des noms (et des pronoms ?). Les 
substantlifs qui les suivent se mettent à la forme d’an- 
nexiou. x. :. 


[$ 682] PRÉPOSITION 2 ?. 


à cel homme, ?uryäs-tn. 
à celle femme, itmettüt-in 
à mon ami, 2#mddakul-inu 
donne de l'herbe au cheval, à la vache, à la jument : 
us às lüia i uyis, itfunaäst, äëmart; à celui-ci : iüdin. 
[à qui? mamu (ou) wumi, c'est à lui que je l'ai donné 
entän a mu t'usih]. 
Je l'ai acheté pour moi syibt u4/f-inu (pour ma per- 
sonne). | 


[S 593] PRÉPOSITION f, DE * 


r s'emploie devant les noms féminins et devant des pro- 
noms féminins (de forme féminine) : 


la laine de la brebis : {adüft en tebsi. 


. 4. On les rencontre dansla plupart des dialectes. Voir aussi /, sur (Iger, 

Zay, Nt. Sous) et y h, dans (Sous). 

2. Autres que les pronoms régimes indirects du $ 504. 

3. Dans tous les dialectes, celte préposilion à n’est pas toujours expri- 
mée : ulinti pour à ulinti, au berger (Mt.) urgaz pour iurgaz, à l'homme 
(Sous), us as © urba-nu : donne-le à mon enfant [A. Seyr]. 

4. Employée dans tous les dialectes. — On trouve aussi d jouant le 
même rôle : Ex. : kigän d elmal, beaucoup de bien (Idaus) (et ar. tr.) 
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le lait de la chèvre ayt ntyatt. 
de celle-ci : ntuhastäyu - [N.S431]. 
_et devant des noms de forme cX [V. $ 438], mais non 
devant les autres noms (et pronoms) masculins. 
lürf uyazid, la crête du coq. 
de celui-ci : uwahastayu. 
(de qui ? se dit sou tilin). 


[8 5941 PRÉPOSITION à, d, « AVEC EN COMPAGNIE DE » (ET)! 


le chien et le chat; azdi d'umuss. 

le bœuf et la vache, a/fünäs ttfünist, 

le lait et l'eau, ayi duuman. | 

le cheval et la jument, yis täëmärt (ou ttäëmärt) 
celui-ci et celui-là, sou d ürwin. 


18695  PRÉPOSITION $, « AVEC, AU MOYEN DE »° 


Avec la main : süfüs; avec le pied, südär ; suzru (pierre); 
— suaman, (eau); — selmed/üe (fusil) — steymäs (dents) : 
simässen (charrue); — stäëmärt (jument); — steriüll 
(ânesse); avec celui-ci, su; — avec celui-là, swin; — 
avec quoi mäs? — il est desséché par la soif : igér sfäd. 


Il y a quelquefois confusion entre s et d': dsiua sous 


un plat avec du couscous. 


Le 


1. Employée dans tous les dialectes [Mass, litt, Moy. Atlas, Grand, 


Atlas] var. g [Tamgr.]. 

2. Employée dans la plupart des dialectes avec ce sens. — Après des 
verbes indiquant le mouvement ektem, entre, eddu, marche, va, lt: 
s prend dans divers dialectes, surtout dans le moyen Allas et le grand 
Atlas, le sens de à, vers (Zayan, A. ‘Atla, Chtouka, Ign., A. Y., A.B. À. 
Jdaus). Ordinairement, le nom qui suit celte particule reste à la forme 
simple. Employée aussi pour former des adverbes [V. $ 616]. | 


en oo — 
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[$ 598:  PRÉPOSITION i, 4, « DANS » 

ÿ, dans, est employée devant les noms de forme mas- 
culine de forme : | 

aX. Ex. : &nu, puits; dans le puits, guänu. 

iX. Ex. : mi, bouche; dans la bouche, dim. 

. uX. Ex. : ürlu, verger; dans le verger, gürtu. 

(v)X. ; su lieu de gü/üs, dans la main; guüsal, dans la 
lerre, et gu*enna, dans le ciel, on dit plutôt : : 

uÿ füs, ug Sal, et ug #enna. 

: s'emploie devant les noms de forme férminine : itissult, 
dans l'outre; 2{eyrart, dans le sac de laine; — 1émürt, 
dans le pays; — itäddärt, dans la maison; — :dzu'a, dans 
le plat; 

ét devant les noms de forme masculine, commençant 
par Üu [$S 242] par l'article arabe /, dd, !!. Ex. : 

ibusawida, dans la poire. 
ilgergas, dans la noix. 
illimün, dans l'orange. 
iddilit, dans la treille, elc. 

Dans ceci : ug wu; dans cela, ug win; dans quoi? ma di, 
ma dey [$ 339 «]!. 


(8 597] (a) PRÉPOSITION y; « VERS, A ». 


7 ne s'emploie que devant les noms de forme masculine 
[V. ver, inf. $ 599]. 

asif, rivière, yusif, vers la rivière; — yuryäsin, vers cet 
homme ; — yuhäm, rükäm, vers la tente, — yuyrem, vers 


1. Employée dans ce sens dans beauconp de dialectes (Mass. litt. 
Iger, Zayan, A. ‘Alta, etc,) — On trouve dans le Sous y, À, dans, de. 
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le village, — yusur (douar); vifri, (grotte); — yufelläh, 
 cullivateur (elc.}; (on entend quelquefois r au lieu ds >)- 

REMARQUE : Dans : à moi : y; il m'a dit ènna iyi; — à 
lui, is il lui a dit inna iäs, on pourrait croire que i de ryt, 
iäs, est la préposilion à; ruais oh dit zü$ &s, il lui a donné 
ad às ius, il lui donnera, — yers-às, égorge-le (coupe-lui). 

Dans les pronoms du $ 513 la préposilion n est jointe à 
des affixes qui diffèrent des pronoms régimes indirecte. 
Pour les autres prépositions du $ 591 , elles revêlent, dans 
le cas où elles sont jointes à un pronom régime jndirect, 
une forme particulière qui est : (V. $ 599]. 


v és tue 
dey, dans, pour Ja préposilion g, t!. 
yer, Vers —— — Ÿ: 

2$, aVeC — — $. 


1. La particule qui rend en berbère la-préposition dans se compose d’un 
élément dental (4, d) suivi d'un élément palatal ou gultural (i, y, ÿ.g, Y): 
un de ces éléments peut faire défaut. Dans la plupart des parlers du 
groupe sud, la particule revêt devant les noms une forme unique dans 
laquelle l'élément palatal ou guttural est toujours représenté. Ex. : 

type Ait Yousi 4 ou g [Brâbers du nord et Brâbers du sud] 


type Demnat g [Ntifa, Ait Bou Zid, etc.] 
type Tazerualt y [parlers des Chleuhs du Sous] 
type Touaregs dey | 
type Zouaoua deg [Kabylies] 


(ype Zenaga deg 
Au contraire, dans le groupe nord, la particule se rencontre sous deux 
formes employées : l'une devant des noms masculins, l’autre devant les 
noms féminins: dans cette dernière forme, l'elément dental existe tou- 
jours, l’autre élément est souvent affaibli en i. Ex. : 


ni. f. 
type Beni Bou Sa‘id g; di [et parlers zénètes]; 
type Gzennaya g, "g ‘di  [parlers du Rif]; 
type Metmata dey di {Beni Faten]. 


Devant les pronoms affixes, la particule comporte toujours dans le 
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Ces formes s'emploient d'ailleurs, dans certains cas 
avec des noms [V. er devant les noms à forme féminine, 
inf. S 599]. 


[S 598] Groupe II. — Un groupe de préposilions de 
forme moins simple que celle du groupe F, comprend des 
particules s’employant soil devant les noms, soit devant 
les pronoms régimes indirects [du $ 509] soit devant ces 
pronoms vocalisés de façon différente, soit devant les pro- 
noms affixes compléments d'un nom ou d’un pronom. 


MobËLeE À : ddät, devant. 


4° Devant les pronoms régimes indirects. 


Singulier. ‘ Pluriel. 
_ À" pers. ddat i ddät ah 
2° pers. m. ddät äs ddit awen. 
2e pers. f. ddät äm ddät äsent. 
3° pers. m. dt às ddût äsen. 
3° pers. f. dl âs ddät äsent. 


2° Devant les noms. — Le nom qui suit se met ‘à la forme 
d’annexion : ex. : | 
Devant l'homme ddät wryäs; devant la femme ldät 
netmettäl : ddät ubäm, (tente); ddät usif (cours d’eau). 
Devant les noms féminins ddût est suivi de . 
S'emploient ainsi (modèle A). 


groupe nord l'élément dental et toujours dans le groupe sud l'élément 
palalal ou guttural. Ce dernier élément est assez souvent renforcé : 
i devient gd: y, g deviennent gi, gig:; la voyelle e devient a : da(j TA. Wa- 
rain] ou à : dig :Bräbers.. 


‘284 ÉTUDE SUR LE DIALECTE BERBÈRE 


ddät, devant';: ddau, sous 5. 
dfir, derrière ?; aunn, derrière $ 
3är, entre *: $sil, malgré. 


nnië, au-dessus de *. 


TS 599] Monëce B.; Ex. : ke/, sur. 
1° Devant les pronoms régimes. 
| Sing. Plur. 
1" pers. BR; kef nek. 
2° pers. m. fes ; bef wen. 
2° pers. f. Lfem ; ke Sent. 
3° pers. m.  bfes; .  khef sen. 
3° pers. f. fes ; kef sent. 


, Ex. : jetle sur moi, äer4fi. , 
jette sur eux, er bef sen. 


2° Devant les noms, — Le nom qui suit se met à la forme 
d'annexion. . | 

Sur le cheval : Lef uyis; sur la jumert, bef taëmart (ou 
btaëmart); hef ufus, sur la main (ou) küfüs — ver temdint, 
vers la ville — er faddart, à la maison. 


1. mnid (Nt., Zayan);:— dddt [A. Y., Iger]. 

2, tar, derrière (A. ‘Atta, Iger); — dar, derrière (Iger): — tfir [A. Y.i: 
awerra!Gz.]; — urra, derrière (B. Izn.) ; — nnif, derrière (Iger, Nt.,Zay ). 

3. iär (massifs litt.) et Zärad; — ger, entre (Moy. Atl,, Gr. Atl.); — 
yer, der [A. Y.]. 

&. ennig (Iger). 

5. eddau, sous [Iger, A. Y., Zay., Nt., À. ‘A., Ign., Idaus]. 

6. awern, derrière (Gzenn) et aussi : hell, sur [A. ‘Atta, Ign.]; — fell, 
‘sur [A. ‘Atta, Ign j; — fil, sur (Taz. H. S.); — did, avec [Moy. ali., 
Gr. atl.]; — id, avec (N1.\. 
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(On dit aussi et même de préférence : sur le cheval 
bliwa nüyis, sur le dos du cheval). 


REMARQUE. — La préposition n’est pas suivie de r devant 
les noms de forme féminine. | 
Se construisent de la même façon (Mod. B) : 


dey, dans !; bef, sur *. 
yer, chez, vers, à ©: is, avec, au moyen de *. 
aked, avec, en comp. de* zey, de (éxtraction, origine) $.. 


| 


ir Ft aussi : di, dans (B. Izn.,Mt.); — dü, dans (A. Aœr., À. Ur.); — 
deg, diy [lger, A. Y.!; deg {Gzenn., B. Iz0.]; — dig, dans {Dades, A. ‘Atta, 
Igo.|. 

2. yar, chez [B. Ur., Gzenn., Zay.]; — yer, chez [B. Izn., Mt.,Zk.], — 
yir, chez 'iger, A. Y.]; —yur, chez [Iger, Sanh, B. Mg., Dades]|; — syur, chez 
[B. My., Ign.}: — dar, chez [Nt., A. B. Z , Mess., Cht., Idaus]; — zdar, 
dar, chez !A. B. A.]. 

3. id, avec [B. Izan., Iger, À Y., A.‘Alta, Ign., Tar. (R. R.)]; — àkil 
[B. Ur., Gzenn, Mt. Sanh]; — di, dit [Ni., A. B. Z., Dades, Tar. (R. B.), 
A. B. A., Cht., Idaus|. 

&. yef, sur (B. Izu.); — yif, sur !Iger, Nt., A. “Atta) ; — yu/, sur [Ign.|: 
hef [B. Izn.];, — häf [Gz.]; — af, sur ‘Kt.]; — ehh, sur [B. Iza., B. Ur, 
Sanh.] | 

5. is, ss, avec [Iger, A. ‘Atta, Ign.l; — z2i, au moyen de !B. Izn., Zk.]; 
— 2ey, 224y [Gzenn.] 

6. sed, de [B. Izn.]; — si[B. Izn.]; — zeg, z2ay, zzi [B. Ur., B. ‘Amr, 
A. Y.,B.Izn., Gzenn]; —seg, sgig, de [Nt., Zay, Iga., Tar. (R, B.) Cht.}; 
—zar, de [A. ‘Atta] 

Et aussi : at, devant [A. Alta, Ign.]: — ::ät, devant[B.1z0., Mt, Zk.); 
zlat [B. Ur ;; — zdefr, derrière |A. Ur., A. ‘Amr., B. Iz0., Zk.]; — zzefr 
(Mt); — ydardtl, derrière [A. B. A]; — igg, sur [Sous]; — cgg, sur 
[A. ‘Atta, Ign |]; — gi, sur [Zayan, Nt., A. B. A., Idaus, Taz. (H. S.)]; — 
gigi, sur (mêmes dialectes); — adui, sous [R. Iza.; et sadui ; — eddau, 
sous [Dades, A. BB. À., Idaus, Tamn.]: — edudu [Cht.]; — ger, nger, ngidt, 
entre {A. B. A., idaus, Cht., Taman., Sanhadja|. 


_ 
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REMARQUE. — dey, îs ne sont employés qu'avec les pro- 


noms régimes [avec les noms ?, s. V. $S 595, 5961. 


ver, « chez » est employé avec les pronoms et avec les 
noms de forme IX [V. $ 597 y]. 
aked, sey sont empluyés avec les noms et avec les pro- 


noms régimes. 

[8 600] Les préposilions peuvent être rendues par des 
substantifs employés seuls ou précédés eux-mêmes d’une 
préposition. Le nom qui les suit se met à l'état d'annexion; 
les pronoms personnels qui les accompagnent sont ceux 
du [$ 513] (pronoms affixes compléments d'un nom qu 


d'un pronom). 
MonèLe C; Ex. : au-dessus de, a/ella. 


1v Avec des pronoms : 


| Singul er Pluriel 
{re pers. afella nu afella nnek 
2e pers. m. afella nne$ afella nyen 
2e pers. Î. afella nnem a/fella nsent 
3° pers. m. afella nnes afella nsen 
3° pers. f. afella nnes afella nsent 
20 Devant un nom, — Le nom se met à ka forme d’an- 


nexion : sur le cheval, a/ella uyis, monte sur l'âne : ëney 
afella uyiul; sur l'ânesse, afella nteyiult; sur le jument, 


afella ntaimart. u 
Devant les noms à forme féminine la préposition est 


suivie de 7. 
Se construisent de la même façon : 
afella, au-dessus de ';  däkel, à l'intérieur de (ar.); 


1. afella, sur [[ger, Zay, Nt., A. ‘Atla, Iga., A. B. A., Cht.. Idaus]; — 
iggi, sur [A. B. A., Idaus'; — sen B. 1zn., Gzenn.} ea haut de. 
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ammas, à Finlérieur de;  berra,à l'extérieur de (ar.): 
au milieu de : 

egdis, à côlé de ‘ | 

en deci de he. ex. d'une montagne), serrif-u *; 

au -delà, de, zerrif-1n ; 

de ce côté-ci (d'une rivière), azxmmad-u 

sur cette rive-là, azummad-in . 


EXEMPLES D EMPLOI. 


9; dey, dans #di quamän; je suis lombé dans l'eau ; — 
rade À -#al,ilentra danisle sol; — dans moi, danstoi, danslui 

ci: : diyi ; dis, diyes ; dim, diyem:; dis, diyes ; dinäh, diven, 
. disen ou des ysen, disent, deysent. 

yer, chez, vers; erwel “er tmürt-ënne$, fuis vers ton 
pays;arah yer teddart, va à la maison: vers moi, vers toi, 
etc., ri, res, yrem, yres, yernah, yeruen, versent, ‘cersen, 
versent. 

zey, de, de moi, de loi, elc. 53yi; z:y0$, zzyem:; zs5iyes, 
zyes; z5indl, szuen, zzi$ent; zzisen, ssisent. 

$sil, malgré; malgré sa femme $$i/ ntmettit-ènnes, malgré 
mon père $$4/ iyibba; malgré mon ami $#i/ umddakul-inu; 


1. itesga [Iger]; — htesya ‘Cht., A. R. ‘A., Idaus': — täma |A. ‘Atta, 
Tamm., Dad.]: — auttu [Zay.]; — tarf, darat [Taz., H. S.]; — aguyezdis 
[A. ‘Amr.]; — huyeztis|B. Izn , Zk., Mt]; — aki uyezdis :Gzenn.|. 

7 2. En ar. tr. men terf 6lihel, men bed élibel, men élibel lhih. . 

3. V. aussi divers adverbes tels que : en bas, par devant elc.}!S 616 ; 
sont aussi employés de même façon : améd/lür, à hauteur de À. B. ‘A. 
Idaus]: — htiyurdin, en arrière [Cht., A. B. ‘A., Idaus.'; — ;elguddam, 
devant {Cht., A. B. ‘A., Idaus]; — z4efr, derrière {B. Izu |; — izdar, azdar 
en bas de [B. ‘Amr., B. Izn., Gzenn.. Mt.|, etc. 
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malgré moi, malgré toi, etc. ssili, $$ilas, $$iläm, Ssilas, 
sstläner, sstlawen, $siläsent, S$iläsen, ssiläsent. 

äked, avec, va avec mon frère : aräh äked uma (ou) mun 
düma ; fuis avec celle femme : érue/ aked meltüt u. — Le 
baleau suit Le cours de l'eau /b@bor trugytel akcd uamän. 
— avec moi, avec toi etc. : akidi, akides (em) akides ; — 
akid sen. 

Avec, au moyen de, s : $erz simassen, laboure avec la 
charrue; —"que fais-tu de mon couteau ? mai (zid selmus- 

nu. Qu'ont-ils fait des moutons qu'ils ont volés : mai in 
swulli din iüsren. 

2, pour (altribution); mamu (syil yirden u: syibt iüma. 
— u$-às luëa iuyis-inu, donne de l'herbe à mon theval; — 
u$ iyi tsasit urba-nu, donne une chéchia à mon fils, — 
awey ut$u uma, apporte à manger à mon frère. 

ddau, sous ; mag ellän ddau ufüs-ënne$, qu'y a-t-il sous 
ta main ? — edaau n mit di Lezzil, z1ht ddau ndziwa. Sous 
quoi l’as-lu mis ? sous le plal. — sous moi, sous loi, etc. : 
éddauwi, éddawas (m); eddawäs; eddaivah, eddauäwen, 
eddauäsent, eddauäsen ({). 

ddät, devant ; amddakul-ënnes ibedd ddät en taddart-inu, 
ton ami s’est arrêté devant ma maison; devant moi, toi, etc. 
ddäti, ddätäs, ddût às, ddät äsen. 

dfir, derrière ; éggar dir uyis-inu, marche derrière 
mon cheval; d'fir lhid, derrière le mur. 

derrière moi, derrière toi, elc.; dfiri dfiräk (m), dfir 
äs ; dfir äh, dfer awen, dfir à äsen. 

äär, entre les cornes, #ar éntassawin. 

entre eux, ar äsen. 

berra usnn, hors du douar. 

idis iyibf, sur le côlé de la lète. 
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[S 601] Des prépositions telles que s, vers‘; 4/?, jus- 
qu'à, qui ne modifient pas la forme du nom qui suit (sakam, 
à sa lente, al akjam jusqu'à sa tente) sont peu employées 
Ici. [Voir $ 595 note 1]. 


f$ 602] (a) « Comme » se rend par am * ; ce molest suivi 
des pronoms personnels sujets [S 011. 

Comme moi : am netsint; — comme lui, am nettän. 

Les noms qui suivent am se mettent à la forme d'an- 
nexion Ex. : | 

il parle comme un pelit enfant : issäwäl am ‘urba 
amziän ; — il pleure comme une femme, ittru am imettüt : 
— il court comme un lièvre, comme un chacal, irüggvel 
am wütul, am wussen. | 


(6) « Autant que » : donne-moi autant qu'à lui, us y? 
am net$ïint am nélla; 

« plus que » : plus qu'à lui, 6said énnes (ou) énniz às (au- 
dessus de lui). | 

moins que : moins qu'à lui : édday äs; ou bien on 
emploie le verbe äëer, être supérieur, à surpasser; il 
court mieux que lui : iuäer wenn 1 (rula. 


(c) « sans » bla ; [Ÿ] — sans chaux, b/a ddäir. 
(d) « en », une chemise de laine, famizart tin éddüft. 
(e) « près de », ähhal [T. IV, c, 7]. 


1. s dans la plupart des dialectes. 
2. al !B. Izn.].ar [A. Amr.]; — ar [Zayan]; — ar [Moyen Atlas et Grand 
Atlas]. | | | 
3. am [A. ‘Amr., B. Izn., Zay, A. Atta, Iger. ; — uan [Ntifa, Zayan]; — 
zund, zud [A. B. ‘A., Ign., Idaus]; — yzund [Ign.] Des Ait Bu ‘Amran 
disent : zund ju, zund nek, zundnes., etc. | 
19 
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EMPLOI DES PRÉPOSITIONS. 


tauden aberhüs, is arrivèrent (chez) le lévrier. 

Et au contraire : 

Égorge un mouton, vers twakuli. 

lyerd itäsäyyälin, il appela les femmes (il cria aux 
femmes). 

Sditren äs inisun, ils lui font faire le tour du douer. 

Erzsem imettiitu. lâche cette femme, divorce. 


[$ 605, ADVERBES ET LOCUTIONS ADVERBIALES } 


Temps. 


« Aujourd’hui » : assu ? (ce jour). 
tella tfuit assu, il y a du soleil aujourd'hui. 
assu {tläta, c'est aujourd’hui mardi. 


« hier » : assnat * : | 
c'élait hier lundi : assnaf éltnäin [et assän{]. 


1..Cf. R. Bassel, Manuel de l. Kab., p. 77. 

2. Anjourd'huise ditaussi: nhara[B.‘Amr.](ar.) ; — assufB. Izn., Mt.]; — 
idu (Mt.); — nhar ñida (Gzena.]; —nhar ad[Kt.]; — assa{ A. War. AN: 
assad!Zemm., ZA1y., A. Mery.j; — ass addey, ass atteh [Nt., Dad.]; — assa, 
ass ad ley [B. Mg., A. Atta, Tamg., Nekt.]; — yassa, yassäd [Mess., Cht., 
A. B. ‘A. , Idaus , Tar., R. B.|. 

3. id End} (A. ‘Amr ,Mt.,Gzenn., B.Izn. ji id élli, la nuit passée ; — 

ilelli, hier [Zemm., À Y , Zayan, A. Mg ]; — itelii [A. War., A. Merr.], hier 
de jour; — assendil l'A. ‘Atla]; — idigam, itigam, la nuit passée [A. ’Atta]: 
hier, asscnat (Tamg. ,Nekt.,Tamm.,Dades]etidigam, la nuit passée. Ktama, 
iggäm. — Sanb. idelli; — idigäm, hier, la nuit passée [Mess., A. B. ‘A.]: 
— ndiwäs [Idauzki] idgäm [Chtouka]; — igdäm et idgam [Idaus. ], hier, 
de jour igdäm yuzal ; hier, de nuit; — is ydiyid, et ndivass. 
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«avant-hier » : äslid assnät!. 
avant-hier, c'était dimanche, as/id assnaät lhad. 


« la veille d'avanti-hier » : as/id waslid*?. 


« demain » : dit$a ? 
v [2 
c'est demain mercredi : dut$a larbäs. 
demain, nous irons à Fez : dut$a annrdh ver Fax. 


« après-demain » : uzrid dutsa *. 
après-demain, c'est jeudi : azrid düt$a lehmis. 


[8 606] « celte année » : asügquasu. 
asugq“asu ad râkek ver tmürt-inu; celle année, j'irai 
dans mon pays. 


4. Et aussi zdfor vid ënndd [A. Amr.], — zdefr yül énndi [Mt.];, — 
fer vid énndd [B. Izn.]; — f@r idenndi [Gzenn]: — islid[A. Y.];, — 
iselli igam [Zemm.]; — islid ya ëlli |A. Mg..Zay, Nt.|; — isdid nyif élli 
[A. Mery.]; — isnid if énni [Neki};, — aslil a:sanf [Dades]; — iselli /gam 
{[Mess. Tamn.]; — a:fann [[daus, l'az., H.S.] 

2. iswur, asfann |Idaus, Taz., 4. S.i 

3. tud3$a [A. ‘Amr.]; — tidésa [Mt.,; — tiv$$a [Gzenn.]; — aitsu!B. 1z0., 
Zk., B. B. Z.];,— azôtsu[A. War.]; — azkka [Sanh];— askka, aska[ Moyen 
Atlas]; — askka[Tar.,R. B., Taz., H. S. et Gr. Atlas'; — azhkka [Idau:), ce 
mot dans la bouche d'un indigène qui parle le jeudi, par exemple, désigne 
le jeudi depuis le ceucher du soleil et le vendredi jusqu'au coucher du 
soleil; dy1d nnafäzen désigne la nuit de demain, de vendredi à samedi. 

&, zdfar ndudés$a [A. ‘Amr.]; — far wyaïs$u [Gzenn.]; — fer ntiussi, 
fer yail$a [Mt.]:— fer yai/$a[B.]zn.]; — fir azkku !Sanh}; — anr1f askka 
[KL]; — naf nuskku [Zemm.}; — tfir uuskkha [B. Mg.]; — nni/ uskka 
[Zay., Nt]; — aslid askka [A. “Atta'; — nnif nuskka [A. Mery., Tamg., 
Nekt.]; — nnd/f uzkka À. B. ‘A., Chlouka]; — azer uskku |A. B. A., 
Idauz.]; — nd/dzen| [Idaus|]. 

5. asügyuasu [B. Izn., Zk., Mt]; — asügguusa ;B. Ur., B. ‘Amr., — 
A. War., A. Y., Gzenn); lsamad [Kt |; — asügguas ad (addey, addeh) ‘Zay, * 
A Mg., A. ‘Afta, A. Mery., Dades]; — asügguas idiley [Zemm.]; — ya üg- 
guas |[Mess.]; — asüggvus ad, yasüggvas ad [Chtouka, Idaus). 

3 


) . 
/ 
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« l’année prochaine » : asügquasu d irähen ad auyek 
asüggvas u d'irähen ‘, je me marierai l'an prochain. 

« l'année dernière »: asüggtasu isèryen (ou) azzyät ‘amd- 
dakil-inu immüt azsval ?. e : 

Qil y a deux ans » : : azsyät inin; azzyal wazzyät . 

« dans trois ans » je sortirai, ass sis telt snïn ad ‘effébk. 


[8 607] « le présent mois » : $$kar-u (ar.) 
(B) « Le mois passé » : S$haru izèryen. 
« le mois prochaïn » : $ÿharu dirähen. 


[S 608] « Un jour » : Un jour, j'accompagnai mon père. 

idè uwass, munek äked ibba Ÿ 

« Une nuit » :d2 iyyid. 

« De jour » süwass, cet homme vole de jour, aryäzu & 
itiäser sûwass (Idaus. yuzal). 


1. mnacaë [A. ‘Amr.[; — imar [Gzenn.]; — imal [Mt.];: — asugg“asa d 
iddan [A. Y.]: — asügguas d'isin, asüggvas iddan !Zemm.] ;: — asüggvas 
ad issüudän [Lay]; asügguas ad à iddan [Nt., À. Merx.]; — imül [A. Mg., 
Nt., À. ‘Atta]; — asugguas éddey d iddän [Dades]; — imaän [Nekt.]; — 
imal'Mess.. Chtouka, Idaus]; — asügguas ad d iuskän [Chtouka, Idaus]- 

2, azdyat LA. ‘Amr.}; — azzyat [Gzean., Mt.;; — asuggvas ent [Kt.;; — 
asüjquds indey [Zemm.;; — asügg"as izrin [A. Mg., Zayan]; — ndddänd 
[Nt.] et nddländ, ntâtänd [Tamg., Nekl, À ‘A.]; — ndd läni [Mess.]; — 
nddidna [A. B. À.]; — ndddänd, mdâdän ‘Idaus]; — mdadani [Cht.;. 

3. zd/far vazdyät [B.‘Amre.; — fèr uazzydt [Gzeun., M1.]; — twdnigen 
TA, Y.]; — zdfir usügguas isrin [A. Mg.j: — aslid asügovasenn |Zayan) . 
— milad némdddänin [Nt.]; — nddidnin [Tamg.] ; — ntatänin [Nekt.]; 
— adänin [Idaus!, | 

4. Dans deux ans : zdfar mnacaë ! A. Amr.]; — imär énnes [Gzenn.]; — 
zdjir nim@l [A. Mg.]; — nnû/ imal {Dades]: — nnd/imäl [Mess.]; — imat 
timäl [Idaus]). 

à. 45 énnhar [A, ‘Amr.]; — ig Fwass [Mt.]; — iun üwass [A. Mg., 
A. Mery.}; — ian uwass [Zay., Tamg., Nekt., Mess.] — ia üwass [Idaus]. 
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« De nuit » éggid. 

__ « Le lendemain » : düf$a. J'accompagnai mon frère à 
la montagne, nous y passâmes la nuit ; le lendemain, nous 
revinmes : Mmüneh äked uma relleäri, nens enn; dut$a nzaid 
ed (ou düt$a-nnes) ou allut$a{[T. VIL, g, 3]. 

« Chaque jour » Æiull ass !. 
Il est venu chaque jour chez moi : A'iull ass irah ed vri. 


[8 609] « À l'aube » : léfier (ar.). 

« Le malin », avant huit heures : ss4&A (ar.) ?. 

« Vers huit heures » : 2mëè$liwen. 

« Vers midi » : ammas yass. 

« Après midi » (de l’säser au coucher du soleil) taméddit :. 
« Après le coucher du soleil : iménsiwen. 

« Soirée, souper » : /eüga (ar.). 

« Minuit » ; ammäs 1yid*. 

« Toujours » alid; — lebda :. 


[$ 610] « Jamais » camru (inv.), (ar.). 
Je n'ai jamais bu de vin, $$rdb eamru ur t sui ; il n'a 
jamais mangé de cochon : camru ur it$i $a yisum ubulbir. 


1. naännhar [A.‘Amr.]; — kunnhar [Mt.]; — kuyass [A. Mg.]; — maigat 

ass [Zavan]: — kuyass [Nt., À. Mery., Tamg, |; — haigat ass [Mess.]; — 
 kri gan ass |Idaus]. 

2. ssbah dans tous les dialectes. 

3. tameddit [A. ‘Amr., Mt., B. Izn.], — taluggwatl{ [Dades, A. ‘Atta]; 
— tadugguat, taduggvatt [Kt., Sanh., B. Mg., Zay., A. Merr., Nt., Mes- 
sioua, Idaus|. 

&. La nuit comprend : ides izuaren (premier sommeil) de l'easa à minuit, 
et ayüri ifullusen (le chant des coqs) depuis minuit à l’aube. 

5. abda [M. Al., Gr. Atl.]: — bedga [Idaus:. [comp. 1]. 
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— Jamais mon beau-père n’est entré chez moi, aduggal- 
inu eamru ur diülif yri. 
[$ 611] Maintenant : lebtu !. [comp. 4,1. 


[8 612] « De bonne heure », z# ?. 

Viens de bonne heure; il est venu de bonne heure; il 
n'est pas venu de bonne heure, ardh ed zi$, iräh ed si$,ur d 
räh si . 

« Tard » :ilest tard : iräh lhäl (ar.). 

Aujourd' hui, tu es venu lard (Larder) assu lasättred. 


« Bientôt » mon ami viendra bientôt : amddakul-inu 
‘igwrreb add iräh. — alihäl; le soleil va se coucher: ta/fuit 
alhihdl atteyli. 
_ « A l'instant », il vient de sorlir à l'instant, ludiu aÿ 
effex, — il va sortir de suile, lubtu a ya iffër. 

« Tout à l'heure » (futur) ilsortira tout à l' heure, durdeb 
ad 1ffey (A. War. nelli). 

(Passé) il est parti à l'instant : ammäüdin ira. 

Il est arrivé, il y a quelque temps : wahwa aid jüd. 


« _— bier » eg uassna!; depuis deux ans : cammäin 
ayyu si lu. 


« Pas encore » isü/ /kGl, il n'est pas encore temps. 


1. ruha [A ‘Amr.]; — üleq[B Izn.]; — türa [A. War.]: — dyi, didri 
[Zemm., Dades, Tamg ]; — drig [B. Mg., Zay., N1.]; — dyik [A. Attal: 
— Yi À. Mery.]; — vikka [NEA ; — yikk !Mess., A. B. À ];: — yila [Cht }: 
— yil, yiläd [Idauz, Idaus]. 

2, z'# (B. Hzn., Mt ]; — zik [A. ‘Amr., Sanh, A. Mg, Dades, Zayan, 
A. Mery , A. Alla., Tamg, Nekt., Niifa}; — zik [Mess., Cht., Idaus.; 
Tar. R. B.) | | 








» 
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[$ 615; Lieu. 


A des questions telles que : 

Mäni amddakul enne$? où est ton ami? on répond par 
les adverbes : 

a Ici » :déti; — il cs ici,-i/la däti ; — ou da, assieds-toi 
ici, gim da; — pose-le ici, sers- it da; —àlest (tombé ici, 
iuda da; — ne resle pas ici, ad ur tyima da. 

« Là » : dinn! (opposé à da, ce peut être à quelques 
mètres de dislance) üma iggim dinn; ne reste pas là tou 
près, adur tyima dinn. 

« Là-bas » au loin : awen, awenn; va là-bas, aräk awen ; 
il a fui au loin iryel awenn. 

« Par devant » yer dät ou plutôt (sans mouvemeni) ddäti. 

« Par derrière » ver sd/fir — (zdefir i). 

« De ce côlé », /Hiht-in (ar.). 

« De tous côlés », Aiul lähet. 

« De ce côlé-ci, en deci » (arr. dun) aïummaädü. 

« Au-delà » (ar. tr. $e9g) atummäd-in. 


[8 616] À la question où? vers où? par exemple : Où 
est allé ton frère : mani ver iräh umäs ? on répond par les... 
adverbes : 


1. da [A. ‘Amr., Mt., Zk., A. War., A. Y., Sauh]: — daniti[A. ‘Amr.! 
— danin [B. Jan.]; — auru d|B. Izn.]; — di [Kt.!: — dudd, dadder, 
daddeh [Zemm , B. Mg., Zay., Dades, A. Att, Nekt.;; — diddey [Tamg.]; 

— eg [Nt.]; — vi, vid[Cht., Mess., Idaus, Tar , R. B.]. 

2. dihi A. ‘Amr., B. Jzn., Mt]; — diha [A. War.]; — dihin [Mt]; 
dinn, dinni [B. Izn.1: — dihih [B. Izn.]; — dinn [KL., À. Mg., Zay., A. Y.L. 
— dindey[A.Mery., A. Atta]; — dindeh [Tamg., Nekt.]; — dundeh!Dades: 
Zemm.]; — dinn [Tamn., Ntifa]; — yinn [Mess., À. B. ‘A., Cht., Idaus.’ 
Idauz.]; — yinna [Tar., R. B.| 
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« Lei, Ià tout près » : yer da. Viens ici : auru ver da !. 

« Là-bas » : ver dinn. Va là-bas : aräk ver dinn. 

« En avant » : yer dat. 

« En arrière » : yer zdefir. 

« En haut » : yer ua/ëlla, risafëlla; monte en haut : a/ri 
rwafélla. 

« En bas » yer uadda, ruadda *. 

Regarde en bas, raca ruaddu. 

« De ce côté-ci » ver ht u, ver lht-in. 

« De lous côtés » yer iu/ ltht; j'allai de tous côtés, 4ul 
läiht rahé bers. 


[8 617} A la question d'où? de quel endroit ? par ex. : 
D'où est-il venu? #an1 zey d iräh”? on répond par les 
adverbes : 

« D'ici » : sia; va d'ici jusque là-bas : araz sia allin. 

« De là-bas » : syin ; il sort de là-bas : 2fey syin. 

« De devant » : zidüt. | 

« De derrière » : z1zdefr. 

« D'en haut » : zey ya/ëlla (ou) zuÿ ua/fëlla ?. 

« D'en bas » : sey yadda (ou) zuÿ yadda. 





1. siura, siurin [A. Y.]; — sja, syin [A. Y.]; — sénnei, yer énneë [Mt., 
B. 1z0., Zk., B. B. Yahi, Sanh]; — s afëlla [Zemm,, Zay., Ntifa, Dades, 
A. Atta, Tamn., Tamg., Mess., A. B. ‘A., Cht., Idaus]); — safënna 'Nekt. ‘> 
— sufélla |Zemm., À. B. ‘A.]. . ; 

2. addai, swaddai [A. ‘Amr., Mt.]; — yer uaddai [B. Izn.]:; — sizdar 
[Zemm., A. Mg., A. Y., À. Mer,.]; — sazdir [Zayan, Ntifa]: — sizdar 
[Dades, Tamn., A. ‘Atta}; — sizdar, suzdar [Cht., A. B.‘A., Idaus, [dauz.], 
— ug saun [A. War.]. 

3. sisénne ([B. Izn.]; — senneë [Mt.]; — seÿ uaféllaTA. Mg., Zay.. Nt., 
À. Y.];, — gufélla [Zemm.]; — yufélla[A. B. ‘A., Idauz.]; — sey uféllu 
[Mess.]. 
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Ces expressions signifi ent aussi : devant, derrière, en 
haut, elc. — irdhed sidäti, il est parti en avant. — ?rahed 
3eq uafella, il est monté en haut; — il/a zug uadda, il est 
en bas. 


Quantité. 


18 618] (a) « Un peu » : $y:' (ar.). Donne-moi un peu 
. d'eau : us ëyt Sur üwaman. — Dans mon pays 1l y a peu 
d'eau, peu de figues, peu d'orge, peu d'oignons : : émart- 
inu aman drüsen, timzin drüsent, tazart tdrus, lebsel idrûs 
[V. drüs, être rare. K 12 a]. 


(6) « Beaucoup » *: J'ai bu beaucoup de lait sw ayi 
gébbuäla. Il a beaucoup de biens : illa yres {mal gèbbuäla. 
— Cette année il y a beaucoup de sautlerelles, beaucoup 
de blé, beaucoup d'oignons : asugguas u tmuryi teggiat, 
irden gg jüten, lebsel 14giüt. — Donnez- moi beaucoup de 
pain : seggiütem ay ayrum. [V. eygiat, être abondant 
S 12, al. 


(c) « Assez » mange encorè, j'en ai assez : said a letset 
baräka, hläs (ar.) *. 


4. Swi [B. Iz0.]), — Swai [Gzenn., B. Izn.]; — Suis [Kt.]; — imil [A. Y.]; 
— imig [Ntifa], — imih [A. Atta, Dades] ; — imah [Tamg.]; — imik {Tamn.. 
Cht., À. B. ‘A., Idaus]; — imek [Tar., R. B.]. — Le verbe druüs, être en 
petite quantité, existe dans la plupart des dialectes. 

2. Gzenn. : afas hirebbi (ar.) [Kt.]; — anus [Nt.]; — sigan[A. Y.]; — 
kigjan [A. Atta]; — kigäân [Sous]! — beaucoup de pain : ayrum iealan, 
pl. catanin {Dades, Tamo., etc.], ou sasalutid, pl. saeatatend. — Le verbe 
egoût. être abondant (igüt), existe dans la plupart des dialectes. 

3. On emploie aussi le verbe kfa [A. ‘Amr., B.Izn., Gzenn.], — iäda yi 
il me suffit [Moyen Atlas et Grand Atlas]. 


+ 
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J'en ai suffisamment : i//a yri swidin yi ya igedden. [N. 
gedd $ 5 c]. | 

Ce que tu m'as donné ne me suffit pas : wr à igédd widin 
5 dust, 

[S 619] « Encore » il est encore malade : ?su/ la itemta !; 
la sœur est encore pelile : #/fmäs sul tmezzey ; — ils sont 
encore dans notre pays : sülen ? imürl énnàh; — Est-il 
mort ou est-il encore en vie : ?s immat mad isul idder [N. 
sûl, $ 12 a] 


[$ 620; (a) aussi; lui aussi est encore ici : isal altüru da. 


(8) « Gros comme » : anneët n *. 
De la grosseur d’un œuf : annest éntmellält. 


(c) « Tantôt » : merra äemäsän, merra bdün (ar.) 
(d) « Tout » : gah [T. VIT, /, 3] (ar.). 


[$ 621] Manière. | 

A la question : Comment a t-il fail? mism ag ëu?, on 
répond : | 

« Comment ». Je ne sais comment ila fait : wr ssineh 
mism ag äu. 


« Ainsi ». J'ai fait ainsi : #eb ds ammu :. 
« Bien, Mal ». Il sait bien le berbère, issen témaziht 


1. On emploie aussi mazar [A. ‘Amr., Sanh.] (ar.); — ur id${[B. Izn.); 
— isul est usité surtout dans le Moyen Atlas et le Grand Atlas. 

2. annesl [A ‘Amr., Mf., B. Izn., B. Mg.]: — annes [A. Mery., Ntifa, 
Nekt.]; — yannes [Mess., Idaus]; — yuneëk [Idaus]. | 

3. ammu [A. ‘Amr., Mlalsa] ; — amia [Sanh]; — mka, mkaddey [A. Mg., 
Nt.]; — mkiddey [A. Mg., Tamg., Nekt., A. ‘Alta]; — mkitteh [Dades]}; — 
yumka [Mess.]; — yika, yikad, etc. [Cht,, Idaus]. 
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gebbuäla; cet homme travaille bien, aryäzu là 1keddem 
gebbuäla; il ne travaille pas bien er 1heddem $a gebbuala. 
— Parle bien : siwel swawäl izilen (ou) suvel msgäm (ar.);: 
il parle mal, isswäl swawul ur iahlin (ar.). 

« De bonne foi ». Je l'ai fait de bonne foi, 4} ayyu siwul- 
int. ° 

« Exprès »; 1l l'a fail exprès : 244 ayyu bel edn. Je ne 
ai pas vu, je ne. l'ai pas fait exprès : ur $ zriÿ ur %ih $a 
ayyu bel eäni (ar.). | 

A litre gratuit, à litre onéreux ». Je ne l'ai pas fait cela 
en vue d'une rémunération : wr a$ hdimeh $a seliri (ar.). Je 
l'ai fait gratuitement : kedemkh a$ selhir (ar.) batél (ar.) 
kfüdem ëèrrebbi (ar.). | 

« Doucement, lentemenl: » parle doucement : ssiul Läs 
stawil; marche doucement : ëgoiür bäs stawil (ar.). 

« Fort, vile », ne parle pas fort ad ur säwäl sediehed (ar.) 
cours vite, érwel deyia ; il parle vite : 2ssäwäl sel +es$ (ar.), 
il parle lentement : 2ssGwûl Qüs sennit (ar.). 


[$ 622: Affirmation. 
(a) Oui", iyih. 
(6) Très bien! wakha. [V. W. Marçais, Tanger, p. 492. 
Une particule d est employée dans quelques rares cas 
pour affirmer. | 


Est-ce toi ? 2: d $ek£ïnt : 
danbäres ! qu'il soit béni (ar.}- 


1. anäeam [A. ‘Amr., Gzenn., Sanh]; — iyih, yih [Sanh, Zay.]: — jah 
[NT]; — iya, iyäh [A. B. A.]; — uäh [Gzenn., A. B. ‘A.j}; — yth, iyyth 
[A. Ugers.] 
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[8 623] | Négation. 


La négation se rend ici, comme dans la plu parl des 
dialectes, par la particule ur (ul) précédant le verb e. Celui- 
ci est suivi de la particule $a, chose, quelque: — ou #4 
quelque chose, un peu de; — ou yälu';— rien Sa (ar.) 


se rencontre surlout après les verbes actifs. 


EXEMPLES D'EMPLOI... 


Il n’a pas mangé, ur 181 $a. 

1] n’a rien mangé, ur 11$1 uälu. 

Je ne t’ai pas vu, wrs zriÿ. 

Je ne le lui ai pas donné, ur äs t usih; — ur as ifer ibf- 
ennes, il ne perdit pas la tête; — ur à inyt fäd, je n'ai pas 
soif; — addäy ur yisen ad syen, lorsqu'ils ne veulent p&s 
acheter. 

Il ne mange pas (ordinairement), wr ifet sa. 

Il ne le mange pas, uw 1tetlit. 

Pour qu'il ne l'emporte pas, {äf ad ur t illäsi. : 

‘ur nleg $a ihämen; — nous ne faisons pas les tentes. 

Ne bois pas d'eau, ad ur ss amän ; ne frotte pas tes yeux 
ad ur merrey allen ënnes; n’achète pas, ad ur ssay $a. 

Ne mange pas, ad ur tet. 

N'égorge pas de mouton, ad ur verres i £a wahüli. 

Celui qui n’est pas entré, udin ur enn iutfens celui qu'il 


1. Dans les autres parlers ‘ur (wèr, war, ul, un) précédant le verbe et 
suivi de diverses particules : $, $i,$u, $üi [B. Izn., B. B. Y.,Zk., A. ‘Am: 
Sanh]; — $ra [Mt.]; — dau [Iger]; — r1ât, 1àf [A. Mg., Zemm., Dades, Ni: 
A. ‘Atab., Mess., Sous;; — udlu [Nt., A. ‘Atta., À. Ugers.]; — amia [Nl: 
A. ‘Atab]. 





F- 
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n’a pasintroduit udin ur t in issitfen; — netlän a ur iusiren 
$a, c'est lui qui n'a pas volé. Celui qui ne mange pas . 


(d'hab.), soudin ulitetten 3a. 


üdin ur 1ffiyen ik/ënnes, celui qui ne perd pas la tête. 
ur diyes lhir, il n’est pas bon (V. verbe être négatif 
$ 109, verbe avoir nég. $ 114.) 


REMARQUE 1. — Dans ur iett it, il ne le ange pas, 
le pronom if n’est pas altiré par ur. 

REMARQUE 2. — ur est renfermé dans mer, si. 

Si tu étais entré chez moi, mer d eyri tatifed (forme nég. 
nlif). 

REMARQUE 3. — Je crains qu'il (ne) m'ait volé, ggudeh 
ma ur 1ü$ir. 


[S 624] Ne... jamais ‘ : eamru, [invar. (ar.)]. 


Ne... pas encore ? : il n'est pas encore cuil : su ur inui 
(il dure il n’est pas cuit). | 
ni...nt. Je n'ai ni pain, ni viande : wr yri l& iayrum, là 
iaisum (ar). 
. plus *. Je ne puis plus manger , ur geddek ima ya 
{Seb — nous n'avons plus de chevaux, ur ay igqgim $a 
yisän; il n’est plus. ar isul. 


1. samers (inv.) [Gzenn.]; — esamri [A. ‘Amr.;; — csamru [B. {zn.!: — 
ur eddin (inv.) [Zemm.]; — ur däin (inv.) [Zay., Nt.]; — ur niiu 
(inv.) [Dades]; — ur diün [A. ‘Atta]; — ur eiiu [A. B. ‘A., À. Ugers., 
Taz. H, S.]. 

2. mazar (inv.) [A. ‘Amr.]; — ur ä.üd{[B. Izn., Gzenn |]; — ur üsiy, 
ur 108, ur usin [B. Izn.]; - isül, sülen ur [Zay., Zemm.]; — ur ta (inv.) 
[A. ‘Atta., Nt., À. Ugers.] 

3. Se rend dans le Nord par des verbes tels que qda, être fini (ar.) ; — 
qqim, rester [B. fz0., Gzenn,; chez les Brâbers et les Chleuhse, on emploie 
sal, var, [Dad., Nt, A. ‘Atta]; sûl, var. ou invar.[A. B. À., A. Ugers.]. 
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« Ne... que » : 4äs 1d£, un seulement. Je ne bois que de 
l’eau : ur sseh $a häs aman. 

T. XVII, e, 4 

« Ne rien » Il n'ya rien à boife : wr 1{l maya tué 
Je n'ai rien à manger : ur yrima ya tiek. 

T. X. | - 

« Non » ‘. — Les as-tu vus ? non, je ne les ai pas vus : 
Îs ten tezrit? La ur ter 2rih. 

Veuz-{a lui donner... Non. /s trit ad äs tusit.…..? La yüh. 

Non pas, c'est demain : /& yäh ddut$a. 


Autres expressions négatives. 


lä bäs! Pas de mal! (ar.) 


[S 625) Doute. 


Qui sait : Ma issenn ?. 


Je ne sais s'ils sont frères : wr ssiney ma daumaten. 


(8626: Interrogation *. 


L'interrogation est rendue par la particule is placée en 
tête de la phrase [de essen, savoir ?]. 


1. läla (ar.) [A. ‘Amr.]; — îhïsaî [Gzenn., B. IZz0.]: — {4 [Gzenn., 
Dades]—/4/a[Zemm.];— làldl, tri [Nt.];— Zay, : hïeïai ; —uhu [A.'‘Atta, 
Dades. Cht., A. B. ‘A., A. Ugers., Taz., H.S.] 

2. Dans les parlers du Sous, on emploie, pour rendre le doute, la par- 
ticule is : 

Je ne sais s’il est parti : ur ssiney is idda. 

3. Dans les dialectes du Nord, l'interrogation est ce par le ton 
de la phrase [A. ‘Amr., Gzenn,, B. Izn., Zk., Fig.] Dans les dialectes des 
Brâbers et des Chleuhs,on emploie is ; iz(d); — var. as (Zemm.]. 
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is Lessent? sais-tu ? 

ès äs inna? lui a t-il dit ? 
ou 13 au contact d'une sonore. 

izd ayrem mad...? est-ce un village ou... ? 
ou if au contact de $. 

1$$ tuy taula? As-tu eu la fièvre ? 
Elle est parfois réduile à s. 

sur ers li? n'as-tu pas ?.… 
Elle n’est pas toujours exprimée, le ton suffit alors à 

rendre la phrase interrogative. 

ur it $a? (ou) ?s ur it $u? n'est-il pas ? 
D'autres expressions sont aussi employées : Ex. : 

1a$ l& bäs yrun? Allez-vous bien? (ar. 

* ma ur d$ träh $a ? N'as-tu rien perdu ? (ar.) 

[Voir : particules et pronoms interrogalifs, $ 539]. 


[S 627; Particule d!. 


Lorsqu'un individu donne un ordre, s’il désire indiquer 
que le mouvement, que l’action doit se faire dans sa direc- 
lion, en venant à lui, à son intention, il ajoute à l'impé- 
ratif la particule d (qui indique le rapprochement), 

alef, entre ; atfed, entre (près de moi). 

effer, sors: effe;d, sors (en venant à moi). 

aräh, va : arähed, viens (à moi). 

al, monte ; alied, monte (près de moi). 

ëder, descends ; ëdred, descends (près de moi). 

asii, ramasse; asjed, ramasse (pour moi). 


1. Cf. R. Basset, Et. dial. berb., p. 127. — Biarnay, Éc. dial. berb. 
Ouargla, p. 120. | 
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ter, jette: fred, jette de mon côté. 

neggez, saule ; neggezed, saule pour venir à moi. 
endü, franchis; endud, franchis (pour venir ici). 
edfä:, pousse ; edfä:d, pousse de mon côlé. 
endeh, ramène; endehed, ramène à moi. 

raea, garde; racad, surveille ici pour moi. 


[$ 628] PLACE DE CETTE PARTICULE. — La parlicule d se 
place soit après le verbe, soit avant le verbe. 


(a) Elle se place après le verbe, {1° à l'impératif positif; 
2° au prétérit positif; 3° à la forme d'habitude positive. 

(b) Elle se place avant le verbe dans les .cas où le verbe 
est accompagné soit d’une particule marquant l'interro- 
gation (iz), la négation (wr), le futur ( (ad) etc. soit d'un 
pronom interrogatif sujet (magmes), soit d’un pronom 
relatif sujet. 

(c) Quand le verbe est accompagné de régimes, la par- 
ticule 4 se place à la suite des régimes si elle est placée 
après le verbe. 

REMARQUE. — Accompagnée des pronoms régimes 
directs de la 3° pers., elle devient 74, 


(d) Quand elle est placée avant le verbe, elle suit les 
_particules et les régimes et se trouve immédiatement avant 
le verbe (sauf pourtant s’il s’agit de la particule ya.) 

Exemple : le verbe awii Po avec la particule d 
signifie apporter. 

awiid, apporte, (ou) auyed. 

plur. auyemd, auyend, apportez. 

prél. pos. fayed, il a apporté. 

aor. avec ad: ad d iawey, il apportera. 
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forme d'hab. : itauyed, il apporte. 
participe (av. le prétérit), wüdin d iuyen. 
(— présent), —  diltauyen. 
(— futur) —  dyatauyen. 
prét. négatif, ud d'ytwey. il n’a pas apporté. 
hab. nég. ur d'illawey, il n'apporte pas. 
inlerrogat. 23 d'juwey. a L-il apporté ? 
avec des pronoms, awû { il apporte-le. 
| awey ten id, apporle-les. 
tuyel ten à, je les ai apportés. 
aiten id auyek, je les apporterai. 
itlawey ten id, illes apporte (d’hab.) 
win ai tën idd jiuyen, ittauyen, ya jauyen. 


CONJUGAISON AU PRÉTÉRIT DE a/fed, entrer. 


Singulier. Pluriel. 
{°° pers. ütfè, d nütfèd. 
2° pers. m. tütèft ed tütfèëmd, 
2° pers. f. — tüt fénd ed. 
3° pers. M. iütfèd .  ülfënd. 
3° pers. f. tüt fèd _utfënd ed. 
[$ 629: Particule 7. 


Lorsqu'un individu À donne un ordre, s’il veul indiquer 
que le mouvement, l'action doit se faire loin de lui, en 
s’éloignant de lui, là où il n’est pas, 1l ajoute à l'impératif 
la parlicule » (part. d’éloignement ou enn.). 


3. C’est lui qui a apporté, qui apporte, qui apportera. 
L 20 
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Par exemple:A est assis à quelqué distance de sa tente; 
B est près de la lente et désire y eutrer ; A lui dit : ät/en, 
entre (là-bas), (alors qu’une personne se trouvant dans la 
tente dirait ät/ed). | 
A vend un cheval à B, il l'invite à emmener l'animal 
en lui disant awit in, emmène-le (là:bas). 
eaid en (de eaid), retourne là-bas. 
racan (de ruea), surveille là-bas. 
äl; en (de älii), monte là-bas. 
äf en (de äf), trouve là-bas. 


[8 630] Exemple d'emploi; entre, ätef. 


entre (là-bas), ä{/ en; pl. ätfem en. 
il est entré, züt(/ en. 
il entrera, ad èn jätf. 
il entre d'hab., sàtf èn. 
celui qui est entré, üdin n iütfen. 
— epiré, üdin n iltätfen. 
— entrera, üdin n :@ lälfen. 
il n’est pas entré, wr en jutif. 
il n’entrera pas, ur èn ittàtf. 
… qui u'est pas entré, üdin ur ën inlifen. 
. qui n'entre pas, üdin ur ën ilätfen. 
n'entre pas! ur ên t{ätfet Su. 
est-il.eutré ? ?s ën ut. 
fais-le entrer, sttë/t in. 
ne le fais pas entrer, ur { in tsataft. 
sis qui ne l'a pas fait entrer, ur { in issitfen. 
—  Jlefait — ur tin is$ädä/fen. 
—  lefera — ur tin ya issilfen. 
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Ces exemples montrent que la particule x se comporte 
comme la particule d. 

Il y a lieu de rapprocher ces particules d, nr de d, n mar- 
quant la proximité, l'éloignement, employés seuls ou 
entrant dans la composition des pronoms démonstralifs 

el des adverbes de lieu. [V. $$ 521, 522, 615]. 


Conjonctions :. 


[S 631)  //u3, alluë, lorsque, quand, après que ?. 


Lorsque nous eûmes égorgé le moulon, nous l’écor- 
châmes, {u3 nyers iyahuli, nüzit; — Quand elles eurent 
fait cuire le pain, nous le mangeâmes, //u2 snuuent ayrum, 
neisüut. — Lorsqu'il fut entré, il s’assit el refusa de sortir, 
lux d'iütèf igqim, jug ad iffèy. — Hier, quand lu es venu, 
je dormais, assnät, Ulus trähet netsint lä änik. — J'ai rêvé 
en dormant, {uaräh lluë inih. Quand ils furent faugués, 
alluz wahlen [V. allus, $ 636]. 

Au lieu de {/{43, on emploie parfois zeÿça (comme dans 
les parlers du Nord) : | É 


4. CC R. Basset, Manuel de langue kabyle, p. 79. 

2. mi, ami, uami, alämi [B. Iznacen, Gzennaya, A. Amret]|; — allig, alley 
[Brâbers du Nord]; — aillig [A. Atta}; — aillig [Nt. A. B. Zid. (et addag ; 
— lliy {parlers du Sous]. . 

La phrase française serait du {ype : 

Quand il eut fait... je fis..…. 
ce qui se rend en berbère par. 


* Subordonnée. Principale. 
alliÿ + prétérit prétérit [A. Yousi] 
comp. liy d + prétérit prétérit Sous] 
mnin + prétérit prétérit [Ar. tr.] 


wami + prétérit prétérit [B. Iznacen|. 
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Quaud j'arrivai chez lui, il n y élait pas : zegga Ÿyers 
uydekh afebt inn ur il. 


[8 632] addäy, addäg lorsque, dès que, toutes les fois que *. 


Quand ils nous voient, ils se sauvent, addäy tak isiren 
dät rülen (ou rëègg"len) — Quand il ne voit, il fuit, 
aryäzu addà yt isir. dà iruel (ou irëggtel) — Quandil entre 
chez moi, il me frappe, addäy diätèf däl 1 üsät — pl. 
addäy d ätfen däl ak täten. — Quand il entre chez loi, 
frappe-le, adtäy d'iätef yres utit. 

REMARQUE. — Le verbe français qui suit addäy el qui 
est au présent se rend chez les A. Seyr. par le futur (saus 
particule): addäy iyis, quand il veut, addäy tätèf, quand 
elle entre, addäy izirend, quand elles nous voient, addäy 
nes Wlasa, quand nous voulons des chaussures, elc. : 

[Voir T. VIE L1— XVI, a 1 — Vilie, 1 — VIE, 9,7 
VILL, a, 1 — XVI, /, 1 — XXIX /, 1. 


[$ 633] amridd is, si, dans le cas où*. 


‘4. La phrase française serait du type : 
| Quand il fait habituellement... je fais... 
ce qui se rend ainsi en berbère : 


Subordonnée. La Principale. 
iy (ou kann) +a + futur hab. ra + futur [Sous | 
comp.” hif,1lla, mnin + aorisle, prétérit ka + aoriste [Ar. tr.] 
adda + futur j la +futur hab. |A. Yousi] 
ssmi, melymi + futur futur hab. [B. lznacen |. 


quand il cuurt, il tombe : Gzenn : ismi itazzal, iluälla. 
À. ‘Amret : Ami iluzzèr, ibelfu. 
À, ‘Atta : ailliy da ituzzla, tter. 
Nlifa : wkann tuzzla, der, 
2. La phrase l'ançaise serait du lype : 
Si tu avais fait... j'aurais fail..….. 
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Hier ton frère est venu à ma tente, il a voulu entrer 
chez moi, Je l'en ai empêché; s'il était entré, je l'aurais 
tué ; umas assnät irahed er uham-inu, 1hs äd iätf yri; url 
éd äd jätf, amridd is iütf, nvibt. 

S'ils étaient sortis, je les aurais tüés, amridd îs ëff;en, 
n'ih lén. 

Si tu ne m'avais pas donné de pain, je L’aurais frappé, 
amridd is ur à tüsit ayrum, utik $. — Si maintenant je te 
frappais, que ferais-lu ? lebtu amridd 18$ ulih mai ya déet. 
— J'ai trouvé ton père cherchant à me voler mon cheval, 
si je ne l'avais pas reconnu, je l'aurais retenu, u/i} 1bbäs 
1hs ad i iäser yis-inu, amridd ts ur t eagileh èttfeh t. 

Au lieu de amridd is, on peut trouver : /lix, lux, addày. 

Si je ne te l'avais pas donné : addäy ur ä$t usb. 

Si je te l’avais donné : {43 d'äst usik. 


[s 634] me, mes, si *. 


et en berbère : 


Subordonnée, Principale. 
. mradd is + prétérit iktun + prélérit [Sous] 
ou mtadd is ou ira <+a+ futur 
comp. lükän + prétérit lükän, ikun + prétérit [Ar. tr.] 
ou yadi “Haorisie. 
mer + prétérit ukuan + prélérit (A. Yousi] 
melli + prétérit tléqqa + prétérit [B. Iznacen). 
1. La phrase française serait du type : 
si tu faisais... fais, (Lu ferais)... 
en berbère : 
Subordonnée. Principale. 
ig, ty + prétérit impératif ou futur [Chleuhs) 
comp. üilla+ prétérit impératif ou yadi + aoriste [Ar. tr.] 


me + prétérit impératif ou futur [A. Yousi] 
melli + ya + futur impératif ou futur . [B. Iznacen],. 
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Va au marché, si tu trouves un cheval blanc, achète-le; 
si lu n'en trouves pas, n’achèle rien; wasäd ëssig, mes 
ta fit yis amèlläl syiyit, meë ur lüfit (ou ur tü/fit) ad ur ssay 
$a [cp. mékell, méelliy [Chleuhs]. 

mes est ordinairement suivi du prétérit, mesibs, s’il veul; 

mes t inyu fad, s’il a soif [V. textes XVIIL, b, 4 — XI, /, 
4 — XI, a, 2 — XV, 14 — XVII, à, 5 — XIX, 9, inf. — 
XXIV, /,inf. — XXIV,e,1, 3. 

Je ne sais s'ils sont frères ou cousins, ur ssineh ma d 
aumaten üla ibneammiyen. 


IS 635] ?s, parce que !. 


Je l'ai frappé parce qu'il m’a volé mon cheval, utikt is 
ju$er yis-inu. — Elle pleure parce que son pete est mort, 
l& ttru is immaüt 166äs. — J'ai fui parce que j ‘ai peur de 
toi, rüley ?s äs ggüde. — Je suis sorti parce que je vou- 
lais me promener, ef;eh is ënnik ad ssärak, — Comme il 
avait frappé mon frère, je l’ai frappé, ?s iutu üma ütekt. — 
Comme j'avais faim, je l’ai mangé, is riny'ê las, ($ebt. 


8636] àllui, älu3, jusqu’à ce que, si bien que ?. 


Je mangeai jusqu'à ce que je fusse rassasié, 414 allui 
dtiünek. — Il marcha jusqu'à ce qu'il arriva dans son pays, 
iräh àlui jüd tamürt-énnes. — Il frappa son âne si bien 
qu'il lè tua jutu (ou al ilfät) ayinl-ènnes alus t inyü. — Je 
marchaiï jusqu'à ce que Je fusse fatigué rabé alüx iwahleb. 


1. eala hâter (ar. ) (B. Iznacen, Gzennaya!'; — taf, is [A. Yousi et qq. f. 
Ntifa]; — aëku [A. ‘Atta, Ntifa, Idausemlal). 

2. armi {B. B. Yahi]; — ar ami [Gzennaya); — assi, assa [B. Iz0acen]: 
— ailig {A. Atta, Ntifa!: — ailliy, ar kiy [Sous]. 
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[S 637] 21 lui, depuis que !, | 
3t Luz [X, 4]. 
[8 638] ‘àf, afin que ?. 

Donne-lui du poison pour quil meure, ü-às ssem tàf üd 
immet. — Lève-loi pour partir, Âker täf & trähed— pour 
qu'il ne l'enlève pas, tä/ äd ur t'ittäsi — pour que je dorme 
läf äd inek. Voir $ 645, Rem. 

[8 639] Led, de crainte que. 

Sortez de crainte qu'il ne vous tue, &f/yem hedd äsin 
inéy. Donne-moi du pain ou prends garde que je ne te 
frappe us-1yt arum bed af ütey. 

8 640] ou bien. | 

nây ; douze ou treize tentes /näeüs ubam ny tellaeüs, 

bed, choisis, toi ou les bœufs, kryyer diyes bed diudia. 
— [Textes VIT a, 2. — VIT, 4, 3. — XII, 9, 3. — XVI, a 
4. — XVI, e, 6. — XVII, 6, 8. — V,e, 2. — VII, À, 3. 
— V,9,3.] 

mad; est-ce le village ou bien les tentes? iz d ayrem 
mad ihamen? [Textes XV, 23. — XVII, 37.] 

yilla (ar.); S$èrif yilla $a uryäz amggrän, un chérif ou 
quelque personnage influent. | 


[8 645] PARTICULE €, äüd, que. 


Particule du subjonctif; elle est employée après des 
verbes tels que : | | 


1. guammi [Gzennaya]; — sg uass Enni[B. Iznacen]; — zugguis [Ait. 
Yousi] : — seg ma [Ntifa]; — fmi /Idausemlal}. 

2. Rma [A. ‘Amrel]; — mainzi [Gzennaya]; — manzi {Zkara], — mizsi 
[B. Iznacen]; —tàf [A. Yousi]; —afàäd{A. ‘Atta]; —ma ra[Nt.}; — f, fäd, 
afäd [Chleubs]. 
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eks, vouloir : Je veux dormir. &se> äd inek. 

ini, vouloir : Quand elle veut sorlir, addäy fini à te/jëx. 

éssen, savoir : elles ne savent pas coudre, ur ssnent äd 
inint. 

ezmer, pouvoir : je ne puis prononcer, ur zmirek äd 
éndagek. 

ag, refuser : elle refusa de rester, {ug a teggim. 

ed3, laisser : laisse-moi dormir, édz-i äd snef. 

ini, dire : dis-lui de leur donner, 2n-as äd äsen iüS. 

zaid, continuer : continue de manger, zaïd à teted. 

rah, aller : il alla labourer, iräh-äd iferz, etc. 

REMARQUE. — Dans de nombreux cas a suffit à traduire 
nos expressions afin que, pour que; {äf [$ 638] est peu 
employé. 


Dans les exemples qui précèdent, le verbe qui suit a, äd 
exprime une aclion postérieure à celle qu'exprime le 
premier verbe. Elle est aussi employée dans une proposi- 
sition indépendante pour rendre le futur. Demain, je dor- 
mirai, dut$a äd gner. 

Elle sert aussi à rendre l'optatif : 


ad äzd jawi Rebbi... Que Dieu lui apporte...! 


a se rencontre aussi devant une forme d'habitude : 
a itlini 1äs,1l lui dit : [T. XII, /, 2]. 


d'n’apparstt pas devant les pronoms régimes directs. 
as ët$eh, je te mangerai. 
hed a$ ënyek, prends garde que je ne te tue. 
ibs a t iffer, il voulut le cacher. 
iag a t'iet$, il refuse de le manger. 
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Dans les parlers des Chleuhs ce d s'oppose parfois à n. 
Je serai à Blida : ra n iliy ye/ Blida. 


[S 646 PARTICULE Ya. 


Cette particule s'emploie devant le futur pour rendre 
le futur du français dans des phrases interrogatives; ex. : 


Où passerons-nous la nuit? mani ya nens? 

Quand se lèvera-t-1il ? melmi a ya 1kker ? 

Que mangeras-tu ? ma ya lelsed. 

Que te donnerai-je? ma $ ya ü$eh. 

Dans quoi (fut) ma di ya. 
et dans les phrases qui y répondent. 

Donne-moi de quoi manger, ü$ iyi ma ya t$eb. 

Donne-moi à boire de l’eau, u$ iyi $a yaman a ya syeb. 
ou bien devant un parlicipe (futur) : | 

C'est toi qui seras chef, Sekkint a ya iën amyar. 

C'est Dieu qui le guérira, Rebbi as ya isuëtien. 
on trouve aussi a/ya, jusqu'à ce que, de façon que, lorsque 
(futur). 

De manière que le sang arrive, alya jaudén idammen, 
T. VII, 0, 6. — ad ya jali ivass, quand le soleil se lève. 
LVIE, 7, 2. — VITE, /, 2. — VII, 6, 8. — V,e, 2. — VII, 9, 
inf. — XX, a,3.— sya[XXIV, 17]. 


REMARQUE. — De même que ra vient de tra, prétérit de 
iri, vouloir, ya provient peut-être de ya, il peut, verbe 
encore usité chez les Brâbers. — Cette particule se place 
immédiatement avant le verbe. (Ne pas la confondre avec 
ay, ya des Chleuhs). | 
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{$ 647] PARTICULE (à. 


Celle particule s'emploie devant les verbes à la forme 
d’habilude, rarement devant la forme simple. : 
l& iggiür, il va d'habitude. — /& nessay-it, nous l’ache- 
tons ordinairement. | 
Elle parati tirée du verbe 4, ètre, conjugué au prétérit : 
tlla. | 
la ilemta gébbuala, il est très malade. 


Au lieu de /&, on rencontre parfois à, ils apportent : 4 
tawin {Voir T. V,/;— Vi, a, 4; — VII, 9,1; — VII, /, 1] 

Elle n'apparaît pas devant ur; il ne le mange pas : ur 
iett-it [T. IV, d, 2]. 


:$ 648! : PARTICULE da. 


Elle s'emploie ordinairement devant un parfait (forme 
simple ou forme d'habitude) et signifie : alors, puis. Les 
A. Seyru$éen la traduisent en arabe par alta [ z]u [. 
Ex. : | | 

Quand il me voit, alors il fuit, adda yi izir, da iruel, ou 

da iruggvel. [et T.1,2,3.— II, a, 2:6,1;c,1]. 
= Cette particule provient peul-être du verbe éddu, aller, 
prélérit idda; les Ait Yousi disent idda yas tisen{, ce n'est 
que du se}, et traduisent en arabe : m$a yir melh. | 

Comparer da et addäy, par ex. XXXIV, 6. 


fS 649] al, puis, jusqu'à. 

Celle particule se rencontre parfois seule devant un 
verbe, :3 Zü/it al isënnef aisum, il fit du feu puis fit rôtir 
la viande. — al às gären, ils lui disent alors. 


Dé FOURS 
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[V. lextes, IV, 6, 5. — VIT, 2, 4]. . 
On entend aussi a, ar 2t6iddid [XXI, a. — XVI, 6, 1.] 
Voir aussi alya [S 646], aluz[S 636]. 


(8 651] Inter) ections. 


Ô mon père : & bba. 
Ô Mohammed : 4 Mohand. 
Ô mon frère : &uma; à ha üma. 
malheur! a jawili; — malheur! voilà cet homme mort 
a jawili abi d aryäs immul. rs 
Bravo! Allah tcätik ssaha [= bas ad. 
Allention! Zarä$, pl. barawven : prends garde qu'ilnete 
frappe : bäräs a$3 jüwer. | 
Pour appeler un chat : 4és b$$ b$s. 
— un chien : af! aft. 
Pour faire fuir un chat : 560. 
— un chien : msgi (ar.). (1°. 
Pour appeler une brebis en lui tendant son pelit :‘-0-6. 
T  _— une chèvre : hërrey. 
= une vache : #5? fsi. 
Pour éloigner un mouton ; ‘uss à. 
_ une chèvre : atsiu. 
_— une vache : ‘uy. 
Pour faire marcher un cheval : ri. 
_—_ un âne, un mulet : rra. 
Pour faire arrêter un cheval : ddässes ; un âne, un mulet 
s3o8$; pour faire manger les agneaux, les chevreaux : #ä4, 
tsüt$u, prends, mange; — pour les faire venir : ders! ders! 
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IV. — DE LA PHRASE 


[8 6641. Nous distinguerons : 1° la proposition indépen- 
dante [$ 662]; - 
2° la proposition subordonnée [$ 671]. 


[$ 662: 1° Proposition indépendante. 
On peut la considérer dans les cas suivants : 


A) Elle ne renferme pas de particule négative ou inter- 
rogative [$ 663]. 
Elle renferme : 
B) soit une parlicule négative [$ 665]. 
C) soil une particule interrogative [$S 666]. 
D) soit l’une et l’autre de ces sortes de particules 
[S 668]. 


[8 663] Pour chacun de ces cas, on peut étudier : 

a) la proposition sans verbe. 

b) la proposition construite avec le verbe être : eë (état) 
ou c) 2/1 (existence). 

d) la proposition construite avec d’autres verbes [à 
l'impéralif positif, au prétérit, au futur sans particule]. 


A) Proposition sans particule népative ou interropative. 
Exemples : 
a) At Seyruss$en d'imaziren, Bni Yazya d acaraben, les 


Ait Seyrussen sont berbères, les Beni Yazgha sont arabes !. 


1. La comparaison porte sur le parier des Aït Yousi (tamaziht des Brà- 
bers) et sur celui des Aksimen ({aselhit). — A. Uriayel : nesë d mazir. 
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Netsint d amélläl, $ëkkint d aberran; je suis blanc, tu 
esnoir. | | 

Tifsa lyoqt n tuia d ilélluin, le printemps est l’époque 
de l’herbe et des fleurs. 

adfel amëlläl, la neige est blanche. 

assnät élinäin, c'élail hier lundi. 

yis u d winu, ce cheval est le mien. 

Tuszla nnes !: fixer, il s'allonge comme un serpent. 

[sujet + part. 4 + attribut]. 

han 1d3 uyerda, voilà un rat. 


b) 224 amélläl ad 13 aberran, il est blanc, il sera noir 
f'üs-ènnes iäu tritfan, sa main est malpropre !. 
[sujet + verbe eë + attribut]. 


c) Tella vri bas 1$ ën iméttat, je n’ai qu'une femme *. 
{la udfel bimaürt-inu, il y a de la neige dans mon pays. 
Illa uzedijd ityêtten, les chèvres ont la gale. 

[verbe 24 + pron. régimes + sujet + noms régimes]. 


d) sitf-it, fais-le entrer. 

u$ ak d anzar, donne-nous de la pluie. 
juéer ah ten, il nous les a volés à. 

alid itsät iyi, il me frappe toujours. 


— B. Îznacen, nets d'inaziy. — A. Yousi: Ait Yüsi d imaziyen, Bni Yazya 
_ d'aenraben, nekkin d umlil, $egg d aber$an. — Aksimen : Aksimen gan 
iselhiyen, Hauwdra gan ucarab-n; nekkin mélluley, kiyin (seggant. 

1. À. Yousi : La neige est blanche : adfel iga umll. — Aksimen : adfel 
imllul (ou) iga umlil. 

2. A. Yousi : tella yüri yas iüt tméttuüt; illa udfél gtmazirt-inu. — 
Aksimen : nekkin ur düri bla jât temyart; illa udfël htmazirt näy. 

3. Ait Yousi : {user uh ten, lu yi ikkae. — Aksimen : jukver ay ten, ar 
yi 1Akdl. 
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ittawi tn id'yukam nnes, il les apporte habituellement à 
sa tente. ee 

ikks-äs azsar sëlmüs, il lui coupe les cheveux avec un 
rasoir. | 

inna-jäs 1bbas yerba à terbat, le père du jeune homme 
dit à la jeune fille. 

[verbe, pronoms régimes indirects, directs + particule 
d, n + sujet + noms régimes]. Le nom sujet placé après le 
verbe se mel à la forme d’annexion ‘. — Même construction 
avec la forme d'habitude employée sans particule /a : il 
les apporte : é{awi ten id; il me frappe loujours, ali 1sät 
2y1. 

[8 665] B) Proposition avec particule négative UD 


a) ur yri Sa uyis, je n’ai pas de cheval *?, 
* {part. ur + pron. rég. + sujet + rég. nominaux]. 


b) ur at$a umazi, 1] n'est pas Berbère *. 
ur legyeh $a uhuwwan, je ne suis pas un voleur. 
[part. ur + verbe eë + attribut]. 


c) ur li ulum, il n’y a pas de paille *. 

ur yri lin $a lua$ün, je n'ai pas d'enfants. 

[part. wr + rég. pron. + verbe ii + sujet + régimes 
nom.|. LT | 


1. Cette règle s’observe surtout chez les Brâbers et les Chleuhs, dans 
les pariers du groupe sud; dans les pariers du groupe nord, un nom 
sujet placé après le verbe reste fréquemment à la forme absolue. 

2. Ait Yousi : ur yvri iyis. — Aksimen : ur däri ayis. 

3. A. Yousi : ur gin d ailma, ils ne sont pas frères ; ur i1 d ëgma, ct 
n'est pas mon frère. — Aksimen : ur gin aitmalen; ur igà guma. 

4. À Yousi : ur illi ualim; ur ywri luaÿün. — Aksimen : ur illi ualim; 
ur däri dderrüu. 
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d) #r äs t'usih, je ne le lui ai pas donné". | 

ur äs syiy $a imendi, je ne lui ai pas acheté de grain. 

ur jülu $a unzar gebbuäla, la pluie n’est pas tombée en 
abondance. 

ur d'iudif yukam-inu, il n'est pas entré dans ma tente. 

[part. ur + prou. régimes indirects, directs + part. d, 
n + verbe + su jet + régimes nominaux, adverbes]. 


REMARQUE. — On dit ordinairement (sans particule la). 
ur inegg îten $a, il ne les tue pas habituellement *. 


[8 666]  C) Proposition avec particule interrogative 1s. 


a) 13 d'amrabèd, est-ce un marabout ? | 

is Sekkint arba amzjian, es-lu un petit enfant ? 

2s vers $a uyts, as-tu un cheval *? 

matta lhébär, quelles sont les nouvelles? — mani uli- 
ru, où sont mes moutons? — mism usif u ddat ak. Quel 
est le nom de ce cours d’eau qui est devant nous? 

[part. interr. + part. d + régimes pronom. + sujet + at- 
tribul]. | | 


b) (is est peu employé dèvant le verbe eà). 
c) ts illa da, est-il là ‘? 


1. A. Yousi : ur ds t Sfh,'ur yüri iséïim; ur ah d iwin $a, ils ne nous 
oal rien apporté. — Aksimen : ur às (lit fhkiy; ur d düri ik$em; ur ayd 
twin idt. | 

2. À. Yousi : ur da ten inégg. — Aksimen : ur a (èn ingqo. 

3. À. Yousi . is yurs $a iyis? mani ulli nu, is iga umlil ma d abhhaän : 
est-il blanc ou noir ? — Aksimen : is därék kra wayyis; mani ellant ulli, 
nu, is imllul ndyd is isgyän (ou) is iga umlil ndyd is iga asggän. 

4. A. Yousi: is illa da; is yurs $a niméttüt ?; mani gmas? — Aksimen : 
is vid illa; ts därek kra nlémyart; mani illu gumak°? | 
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is vers tella $a nimeltut ? as-tu une femme ? 

mani illa uma$, où est lon frère? 

[part. interr. + régimes pronom. + verbe 24 + sujet + 
compléments nominaux, adverbes.] 


d) ?s inna, a-t-il dit ‘? 

is as inna, lui a-t-il dit? 

is en tjütef, esl-il entré ? 

[part. 2s+ pr. reg. ind., dir. + part. d, n + verbe + 
sujet + régimes nominaux.] 

La construction esl la même si la phrase interrogative 
commence par un Lerme interrogalif dans lequel entre la 
particule m [sauf ma, vu, qui? (sujel)]. 

ma, que? ma ya 13, que fera-t-il? 

mas, avec quoi? ma s Len tenyit, avec quoi les as-tu tués. 

mani, où ? nant zeg d'iffey, d'où est-il sorli?, elc. 


[$ 667] Si ma est sujet, le verbe est au participe [de 
même pour wu?] 

ma, qu'est-ce que ? mai $ ibessen, que te manque-t-11? 

Cette construction se rencontre surtout chez les Brâbers 
et les Chleuhs. Elle est rarement employée chez les 
A. Seyruësen où le pronom interrogatif qui se rend de la 
façon suivante : 

Qui les a frappés ? man disen ai ten jutin? {lequel d’enire 
eux ce qui (ueulre) les ayant frappés ]; a1 {en jütin est ainsi 
une subordonnée par a [S 672]. 


1. A. Yousi : is às inna, leur as-lu dit de venir”? fs äsen tennit add 
äsken ; izd isézem? — Aksimen : is 4s inna; is üsen tennit add askin; izd 
tA$em ? 
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[S 668] Proposition avec ur et is. 


is ur da $a nlellacint, n'y a-t-il pas ici une fontaine ‘? 
is ur 2dd u Seyruss$en, n'est-il pas de la tribu des Ait 
Seyrussen ? 


Même construction pour la particule du subjonctif ad, 
a Ÿ. £ 


[8 669] Pour la particule /a précédant la forme d’habi- = 
{ude (positive) la construction diffère, on dil : <Z 
la nessay-it, nous l’achetons AR > 
(De même que l'on dit sans particule : il les apporte 
habituellement, if{aiwui tèn id.) 


[$ 671] 2° Propositions subordonnées. 


La proposition peut êlre subordonnée par un pronom 
relatif (a, din, elc.) par des conjonctions ‘ad, addäy elc.). 


[8 672] A. Proposition subordonnée par un pronom relatif. 


a) par le pronom neutre a 
C'est lui qui lui a dit... nettan ai äs innan… 


1. A. Yousi : is ur? est employé, mais on dit plutôt ma ur? ma ur da 
tun uybulu? — Cet homme ne L’a-t-il pas frappé? aryäz a ur $ :wit ou is 
ur $ iwit, — Ne me frappera-t-il pas demain? is ur à ikkäl askka. — 
Aksimen : is yid illa kra lluein; is vid ul illi kra llaein? arguz ad ur kiut? 
is k it? : 

2, À, Yousi : il veut nous tuer, il nous luera, ira ad ah incy, ad ak 
inèy. — Il entrera chez moi, ad yüiri d iséiem (ou) aid isiem yiri. — Ne 
les Lue pas, ad ur ten tnèzqg. — Ne me frappe pas, ad ur i tkkär. — 
Aksimen : ira ad ay inèy; ra d ay inéy; ra dd uäri ik$em; a lten ur tnevt; 
a yi ur tutlt. 


21 
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C'est moi qui le frapperai, nefSint ai { ya jüten!. 

C'est loi qui ne les as pas introduits, sekkint a ur ten in 
issilfen. 

C'est celai-ci qui a dit cela à mon frère, win aÿ ênnan 
ayu uma. 

Quel est celui qui t'a volé de l'argent, rmaÿmes udin a$ 
iusren lflüs. | 

C'est un garçon qui lui est né, arba ai yers ilülen. 

{ae + part. ur. + pron. régimes ind., dir. + part. d, n + 
part. ya + verbe au participe + régimes nominaux]. 

La construclion de cette proposition reproduit celle de 
la proposition interrogative [V. $ 667.] 

Qui les a apportés? wu tèn id iuyen? 

: C'est lui qui les apportés, netan ai tèn id iuyen. 

Avec quoi l’a-t-il tué ? mas t inyu? 

Je ne sais avec quoi il l’a tué, wr ssiney mas t inyu. 

[$ 673] b) le pronom relatif est contenu dans le démons- 
tratif qui est joint à l’antécédent : il peut êlre sujet de la 
subordonnée : Ex. : | 

is tessent arba din iffyen, connais-lu l'enfant qui est 
sorli ?. 

[(démonstrati) + verbe au parlicipe.] > 

REMARQUE !. Les particules ur, ya, les pronoms régimes, 
les parlicules d, n se placent avant le verbe ; les complé- 
ments nominaux, après. 


1. A. Yousi : C'est moi qui l'ai frappé, qui le frapperai, nrkkin d ait 
aüen; nekkin 1 ait ikkäten askka. — Aksimen : nekkîn a ({ iüten; nékkin 
a rra tt iüt a:kk1. — Idaus, C'est chez moi qu'il dermira demain : däri 
ay'aign azkka. | 

2. À. Yousi:is (ëssent läsil ënna iffyen. — Aksimen : is téssent afruh &1 
dii iffuyen. 
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Ce pronom peut être complément direct. Ex. : 
ssnek argaz din tenyit, je connais l'homme que lu as 

tué. | 

[(démonstratif + verbe + sujet]. el Rem. 1. 

ou complément indirect : 

ssnek argaz din mu tusid yis-énnès, je connais l'homme 
à qui tu as donné ton cheval. 

yis din b tenyit uwuma, le cheval sur lequel tu es monté 
est à mon frère !. 

snat iyi taçrit din s iutu umas arba tu, monire-moi le 
bâton avec lequel son frère a frappé cet enfant. 


[démonsiratif + préposition + verbe + sujet + noms 
- régimes] et rem. f. 


S 674] Proposition subordonnée par ad, a, que. 


Elle vient à la suite d’une proposition dans laquelle 
entre un verbe {el que essen, savoir, zder, pouvoir, elc. 
[V. $ 645]. 

Ex. :n as ad asen iu$ yisan, de lui de leur donner des 
chevaux; — hs adiälf yri. il a voulu entrer chez moi; — 
ur nessin a tlen nesnu, nous ne savons pas les faire cuire ; 
— is am wûteb add y;ennak trahed, {e plaît-il de venir 
chez nous. 


[a ou ad + préposition + pr. régimes + part 4, n + 
verbe + sujet + noms rég.] 
A. Yousi tra ad yiri d'i$éiem (ou) tra adil i$èiem Yiri. 


1. A. Yousi : yis ënna hëf tnit d win igma. — Aksimen : ayyis à L li 
tssû lit win “gma a iga. — Idaus. L'arme avec laquelle tu les as blessés : 
le lda li s ten tsiägest. — B. Iznacen. L'homme dont j'ai eu peur : 
aryä: elli ggù ley :zis. | 
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Aksimen ira add ik$em sdäri — ur néssin atien nessnu. 
— in às ad äsen 1fk isän. 

. La construction n'est pas toujours rigoureusement la 
même, la particule d'est parfois placée après le verbe, c'e 
même pour les prépositions suivies de pronoms (yr1). 
[Voir les exemples précédents.] 


{S 675] Proposition subordonnée par addäy. 


addäy yi izir da iryel, quand il me voit, il fuit. 

addäy ur à$ t'usik mai ya diet, si je ne te le donnais 
pas, que ferais-lu ? — addäy d'iawey Reblr aisum nets't 
quand Dieu apporte de la viande nous la mangeons. 


[addäy + ur + pron. rég. + part. d, n. + verbe + 
sujet, noms régimes.] 

La proposition subordonnée peut précéder la proposi- 
tion principale. 

Même construction avec : 
mes, si; — alluë, lorsque; — amridd is, si; — al, puis, 
jusqu à ce que, 

A. Yousi: s’il {e frappait, tue-le, mes # ivet ney t.S'ilne 
{e donnait pas d'argent, frappe-le, mes ur a$ 13fi Imemiät 
uuwelé. 

Aksimen : 24 ut tneçt — ày ak ur 1fhr lflas, tutt— iy y 
ira, tryel, — iyd yüwi Rebbi Hifiyi, nes tt. 


On place fréquemment en tête de la proposition les 
termes sur lesquels on désire appeler l'attention. Ex. : 

acallus$u rvinnem ag tu, c'est à Loi qu'est celagneau ; — 
ulli zril lënt, midden ula d idë ur t zrih; j'ai vu des mou- 
(ons, je n'ai pas vu de gens [iles moutons, j'en ai vu, des 
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gens, elc.] — taierst, 1illa diyès utfel d'unzar, en hiver, il 
y a de la neige et de la pluie; — adin às ieateb itmettüt, 
isyu is L id ; il achète à la femme ce qui lui plaît (ce qui 
lui p'aît à La femme, il le lui achète); drüsen yidin yer illa, 
rares sont ceux qui ont...; — $$rab eamru ur t sy, je 
n'ai jamais bu de vin (du vin, de ma vie je n’en ai bu). — 
izem, udin jüf, (G itèttit, le lion, celui qu'il trouve, il le 
mange [Voir texte IV, a]. 


Aksimen : alggayad winnem a iya. — ulli zrik tënt, 
médden ur tèg 2ryy — htègerst ar ittili udfel d'unzar. 


TEXTES 


I. — L'homme et l'hyène. 


Inné-ias : jräh ids-uryëz fkk tämärt iGlan, ur-diyës 
éman dl tggiur, dä iinyit fäd, dé ur igéd äd-iräh, dé 
iéda : dä 1râäh-ed vrés méëréyiul, innäs : « 4$-êt$eh » [Inna- 
jäs uryäz: «ur diyi ma vé-tetset, gaüreb, ds yiyt vuémän ad 
syéh, ad ëéruik, tétsét-iyi. » Méïieviül, jusy- cit yudmän. Alu 
iswou uryäz, tüsey ixrd, inna-jâs i météèviul : « Zémés ibf- 
ënnes kéd &$ ényeh ». Lggued mexiéyiül, truel, innd-tis : 
« Bnädem abérrän iyihf, tsit {gqür, amriddis $ t$ih ülk*la 
 déhla vd teryil ». 


TRADUCTION. 


Un homme qui voyageait traversa un pays désert, sans 
eau. En route, la soif le prit; il ne put plus marcher et 
tomba. Une hyène vint à lui:« Je te mangerai, lui dit- 
elle ». L'homme observa : « Il n’y a en moi rien à manger, 
je suis desséché; porte-moi près de l’eau; je boirai, je me 
referai et tu me mangeras ». L'hyène le porta près de 
l’eau. Quand l’homme eut bu, il prit des pierres et dit à 
l'hyène : « Retire-toi ou Je te tue ». L'animal effrayé prit 
la fuite en disant : « L'homme, à la têle noire, mange-le 
sec. Que ne t’ai-je dévoré dans le désert, sans te vouloir 
gorgé d'eau! » 
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PHRASES DÉTACHÉES. 


Mism a idiu tmürt din ikkiu uryäzs delkula. — Ma it 
iüyin? — Inyut fäd. — Maÿgmes sel irähen yres? Met- 
3èviul ai d''ers rähen. — Ma 1äàs inna uryäz? — Mag zu 
mezeyiul? — Yiuy aryäz ver yaman. — Lui iswu uryaz 
maÿ äu? — Îhs ad iney meëieyiül. — Mag ïin ahrämi 
diysen? Man diysen aÿ fin ahrämi? — Aryäz aÿ Hn 
ahrämi. 


| II. — Au sujet du chacal. 


(a) Sellek netsint zey imggränen nnûk tella teobilt itet 
u$$en midden. Iräh-ed idë 31 tegbilt din itel us$en, inyu tat- 
mart àl äGkis tmunen midden; aluë srin midden us$en al 
finin : « Hann us$en » 1kker üdin inyin btaëmart, iggved 
1hs al-iüda äl äàs tinin midden : « Main $iuyin alus tehsed 
a-tüdit si taëmart ». Inna iäsen : « Is gqudek i w'ussen ad 
iyels ». Ennän-äs : ur $itet $a ;ennäk ur itet us$en midden 
la neggend. 

(b) Addäy isir $a zi midden iggved ännän às : « Main à 
ruyin alu tegguded, is Sekkint 31 tegbilt itet wussen ». 


TRADUCTION. 


J'ai entendu nos vieillards raconter ceci : Il y avait une 
tribu dans laquelle le chacal mangeait les gens. Un homme 
de cette tribu, monté sur une jument, voyageait avec 
d’autres personnes. Celles-ci, apercevant un chacal, 
s'écrièrent : « Voilà un chacal ». L'individu monté sur la 
jument faillit, de saisissement, tomber de sa monture. Si 
bien que ses compagnons lui dirent : « Qu’'as-tu à vouloir 
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ainsi quitter ta monture? » Il répondit : « Je crains que le 
chacal ne veuille me manger ». Ces gens le rassurèrent : 
«Il ne te mangera pas ; chez nous le chacal ne mange pas 
les gens, c'est nous qui le tuons ». 

Quand nous voyons quelqu'un pris de peur, nous lui 
disons : « Qu’as-tu à t'effrayer ainsi ? serais-tu de la tribu 
dans laquelle le chacal mange les gens ? » 


HI. — Histoire du laboureur, du lion 
et du sr us 


(a) La 1$errez wakerrät ibla, à iemmren ineémären ; 
dûi 1äfen izem dût ittäslendid; dû iaud ed izem r uherrät: 
dûj inna-1às : « érzém-iyi tayrärt, äddiys ätfeh »; inna- 
iäs uherrät : « Müimi ». Inna:-1às : « Isid täslen ineëmären 
ädinyen ». Inna iàs uherrät sur $ läurey teyrärt. « Innäs : 
érzm-1t aditäwey ». Dü iätèf diyes, däj jänit uherrät bfes. 

(b) Däy rähend ineëmären hfes düi nnän-äs : « Is ur £a 
2kki izem ». Inna jäsen : « Läla ur t zrik. » Däy rähend, däi 
irzem uryäz tayrärt, däjiffey izem, däj inna jäs izem : Jay-i 
läz, biyyer diyes Led ditia»; inna jàs uryäs : « lhir-inu 
ayyu ». Inna-jàs : « Îmezz-yi wul ». Innna-jäs ni : 
« Aryah a nneï abrid ». Inna-jäs : « Ma yer annrä 
Inna-jüs : « À nucäd yis ». 

- . (c) Däy rähen inna-1às uryäz ol uyis : « Izem-u aittäslen 
ineëmären, düy sitfeÿ itévrärt älux rähen ineëmären däy 
ssufyeht zey teyrärt, däj inna- yt : « biyyer diyes hed 
déûia »; dätinnatàs uyis iyisem : « Bnädem aberrän iyihf, 
t$iligqur »;: sinnn-iàs ayizem : «luëshak la itnäy-iyiältauyib, 
alü# eaïbeh lübtre diyi iffey dus une la 1df iytiilfla ». 
Inna-iäs : Annsäul yuberhus. 
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(d) lauden aberhüs : inna 1às uryäz iuberhus : Isem à 
ittäslen ineëmären dai sitfeh itevrart däy ssufyeht zey. tex- 
rârt dûj inna iyi izem : hiyyer diyes $ekkint hed ëdiuta. 
Inna-iyi isem : « imezzi-yi woûl ». Inna-jäsen uberhüs : « À 
yisem, bnädem ur diyrs lhir; lux shak l& neggek luhus àl 
bit diy 1ffey ënnefaca, la 1d3-1yt \hla sbu-heyyuf. 

(e) Zaiden yer yinsi; inna uryäz tüinsi. 1zem aittäslen 
ineëmären däy sitfel itéyrart alüx rdhen ineëmären däy 
ssuffreb däi inna iyt izem : hiyyer diyes hed däüia ». Däi 
inna 1äsen yinsi : Mism à idäu tayrart din ya yauyen isem, 
kermab ad izireh tayrart din. 

(f\ Viuyen isem, däy râhen, dü inna-jüs : ätef üèyrart 
altisirelh. Dai jätef diyes izem, daï innu 1äs yinsi iuryäs : 
« Znt tayrärt ». Däj init, däj inna-iäs : « Asyed ahkedmi 
dwet ». Dü jiny sem. Düj inna-iàs uryüz iyinsi : « Ibès ayi 
ass auyeh.àd 1$$ hemméren luasün ». [Inna-iäs vyinsi 
turyäz : Arwah yuehbu ättäsit lunsün-inu »; däy muünen, 
jauden akbu daj inna-jàs iuryäs : « shatter ifässen ». Dai 
jâtef yinsi ug ébbu ifiver, dàj iä8med fixer dàj inna jäs 
iuryaäs : « Sitef d fus ». Da issitf-il däj igssäs ifixer, dä; 
immef. 


TRADUCTION. 


Un homme labourait dans la brousse. Des chasseurs en 
expédition trouvèrent un lion et le poursuivirent. Ce lion 
arriva près du. laboureur et lui dit : « Ouvre-moi un sac à 
grains que j y entre ». — Pourquoi cela? demanda 
l’homme. — Des chasseurs me poursuivent pour me tuer, 
dit le lion. — Mais le sac n’est pas fait à ta taille. — Guvre- 
le, dit le lion, il m'ira. » Il se blottit dans un sac que le 
laboureur cousit ensuite. Des chasseurs arrivent et s’in- 


Lol 
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forment. « Un lion n'est-il pas passé par ici? — Non, dit le 
laboureur, je n'ai rien vu. » Les chasseurs s'éloignent; 
l'homme ouvre le sac, le lion en sort et dit : « J'ai faim, 
choisis entre toi et tes bœufs. » Le laboureur s’écria : 
« Est-ce là la récompense du service que je L’ai rendu? — 
J'ai le cœur petit, dit Le lion. — Viens, dit l’homme, nous 
allons arranger cela. - - Et où allons-nous? — Allons 
trouver le cheval. » | 

Le cheval, à qui l’homme conta son affaire, dit au lion: 
« L'homme à la tête noire, mange-le sec! Quand j'étais 
vigoureux, il me montait et je l'ai porté jusqu'au moment 
où les infirmités me sont venues; et maintenant que je suis 
pour lui sans utilité, il m'abandonne dans la brousse. » 
L'homme dit : « Allons trouver le lévrier! » Ils se ren- 
dirent auprès du lévrier, et le cultivateur mit celui-ci au 
courant de son aventure. Le lévrier dit au lion : « Rien 
de bon à atlendre de l'homme. Quand j'étais valide, je lui 
tuais du gibier; aujourd'hui que je ne suis bon à rien, il 
me laisse mourir de faim dans la brousse. » 

Ils allèrent alors chez le hérisson et l'homme lui exposa 
l'affaire : « Qu'est-ce donc que ce sac dans lequel peut 
tenir un lion? Allons voir ce sac, dit le hérisson. » Ils se 
rendirent tous auprès du sac. Le hérisson dit au lion : 
« Entre dedans que je me rende compte. » Et quand le 
lion fut entré : « Couds ce sac », dit le hérisson à l’homme. 
Celui-ci obéit. « Et maintenant, dit le hérisson, prends ton 
couteau et frappe. » Le laboureur tua le lion. Puus il dit 
au hérisson : « Il me reste à t’'emporter, tu amuseras mes 
enfants. » Le hérisson répondit : « Viens à ma demeure, tu 
emporteras aussi mes petits. » Le hérisson conduisit 
l'homme près d'un trou dans lequel se trouvait un serpent. 
1l s’y glissa et excila le reptile avec ses piquants. : « Tends 
la main, dit-il alors à l’homme. » Celui-ci introduisit sa 
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main dans le trou. Le serpent le piqua et, de cette piqûre, 
l’homme mourut. 


IV. — Le lion et le voleur. 


(a) /d3 uryäz ag tä$ren itfu midden iräh iäder tibsi, tauy- 
it ver id3-unuäl, iks at iffer diyes; jät{ iafenn isem gbèd 
unual, yini : « [4 ilah ila llah, à sidi, 14 Rebbi iëmasan 
dlyakiu, ama nyibt ama inyu-iyi ». 

(b) Ur às ifley ihf-ënnes, ivers itebsi, jasil, jäsjed aisum 
jûs-üs tizem, jàg atliets; iäsied is$üden, 13 leäfit àl i8ennef 
äisum, ikker d'isem velleäfit àl àäs ü$it$ uryäz disum inuin 
iäg ättiets ; té f 1zem där-ënnes äl itelley, inna-1às uryäs : 
« Ullah trasik mag ellän gudär ilwahsu tuggen äd jets 
äisum y». Îracäst jäfenn idé ubtir à it jülin dar, 1ks-àst 


jäsied tädunt isemdäs där-ënnes, iäss-ast suseryid: i0s-às 


disum 11811. 

(c) Masän lähed idé ur tyedder ain jadnin : kkren rähen 
äd yèlun; àluz üden berra iusun inna-jàs i3em 1uryäs : 
« Ked zug yafella iusan; net$int äd èkkeh zeÿ uädda àd 
seblacak idän ätfed sekkint » ; iätfed, iätef isem kiull idz 
jawey tafanäst; ffyen àluz FAR berra ? äfn enn ist tfünast 
älihal ättäru ; inna-jàs uryäs : « u$iyi tafunäst din itaryen, 
at auyeb akds tu iséhhen ät tetsed » : * 1US-Gst, bdün : * eaidend 
emasan àäla+ immuüt uryäz. 

(d) /rem udin iuf iffey 1bf-ënnes l& uettir, udin ur iffiyen 
1kf-ènnes ur itettit. 


TRADUCTION. 


Un individu, qui vivait aux dépens des gens, avant volé 
une brebis, l’amena dans une cabane pour l'y cacher; il 
entra; un lion était dans un trou au milieu de la cabane. 
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Le voleur se mit à dire: « Il n'y a d'autre divinité que 
Allah! O mon Seigneur, à mon Matire qui m'as fait ren- 
contrer cette bête férocel Je la tuerai ou elle me tuera! » 

L'homme ne perdit pas la tête. Il égorgea la brebis, la 
dépouilla et offrit de la viande au lion; l’animal refusa de 
manger. Lé voleur prit du bois, alluma du feu, fit rôtir la 
viande. Le lion se leva, vint près du feu; l’homme lui pré- 
senta la viande rôtie; 1l n'en voulut pas; l'animal tenait la 
patte levée et la balançait : « Par Dieu! dit notre individu, 
Je regarderai ce que cette bête, qui refuse de manger, a 
dans la patie. » Il regarda ei s'aperçut qu'une écharde 
s'était logée dans le pied du lion. Il prit de la graisse, et 
l'ayant fait chauffer, il en enduisit la patte qu'il entoura de 
chiffons. Puis 1l donna de la viande au lion quila mangea. 
Ils se promirent de ne passe trahir l’un l’autre. Ils allèrent 
ensemble en expédition. Comme ils arrivaient près d’un 
groupe de tentes, le lion dit à son compagnon : « Passe en 
haut du douar, je passerai par en bas, j'effraierai les 
chiens et tu entreras. » Le lion entra dans le douar, 
l’homme fit de même, et chacun d'eux sortit, emmenant 
une vache. Quand ils furent à distance, ils virent que l'une 
des vaches était près de mettre bas. Le voleur dit au lion : 
« Laisse-moi cette vache qui me donnera un veau: toi, tu 
prendras, pour la manger, celle-ci qui est grasse. » Ils se 
séparèrent et se retrouvèrent pour voler ensemble, jus- 
qu'au jour où l'homme mourut. 

Quand le lion rencontre un homme, si celui-ci perd la 
tête, le lion le mange; mais si l’homme garde son sang- 
froid, le lion ne l'attaque pas. 
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V. — Naissance. 


[a] Tamität lus tella sel:äder a ini äs iuryäz : lib 
selsader awiyid $a uisum. Sa ntini. $a lenni, $a wüdi: 
ëntän 1s,ed kAul $t, ädin às le sâieh itmellät, ISyU its À id. 

L'accouchement, — [b] Tame/fñt addäy teks atlarû ar: yäz 
ënnes là igqar iteäyyälin : Aurund ilin d äket tmetfüt : 
éntän ur ityuna 1$a ubäm, ilyima berra. Tametüt din 
itlaruen teggim mire guammäs uham, tet(èf susyun. 
Lus tur u,1$ ëntmeltüt lebbi 1äs mil iurba. 

Visites, — [c] Lus turu tmellät rahent ed yres täsäyyälin 
énnant äz : « danbärëès d: àrrim » ; is Larbat ënnant às : 
« tanburesl Learrimt »; lamtiüt din às tbbiyen tmit 
turba nettat äs tleggen äsne/; ; G t'eg turife sjirden : 
teddsit qumehräs, tsefsti ndi, däit äked senbu, tu$-äst 
tels-il ; tamttät din iuryen lä tlet aznef kul ssbuh ; tus- 
äsent äsenf itääyyälin din dyers trahend, Sent. 

[I] Téäyyalin addäy d'rähent ver eddin turyen* 
Zend asd hartitta d busiys yyar duutsu, timattin là tentel 
ilent ver tüirsalt wubaäm. 

Toilette du nouveau-né. — [e] tamellüt ur tlekker yer $a telt 
iyam bed rbaza iyàm älya temmel sebäca tyäm tamel- 
lat alteg ärba bfdarren- nnes lerr-às ibf vuadda, terr- 
äs idarren yuafella; tédhen 1 swüdi a tenned ärba 
siseruiden ssien ü Gfterfäs. 

Féte du septième jour. — [f] Assen nsib: a illauyed uryäz 
ahüli iawi d éttäleb, 1yers-äs, isamma ïarba; isamma 
bed ibhäs bed hef umräbed. Tzdibbaäs ism ènnes Mimun 
&l äs gären Sazid à Mimuün; isd amräbed ism ënnes 
Mohammed àl äs qûren Sasid u Mohammed. 
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Première coupe de cheveux. — [g] À ddäy iltemruräd urba, 


Asen äs azsar, iauyend $$rif villa $a uryäz amëgorän 


. kks às äzzar selmus. lus-äàs tyût hed lflus id3 iäs tast- 
{uit dfir yihf yila idis iyihf aiffas. 


VE — Circoncision. 


[a] À fsiann arba addüj ibda la iggur add; iasin 
anebdu delhrif jähma lhäl it3i urba gebbuäla. Umas 


bed eämmis äid ittawin arba ilmäsällem. À tarwin äzd 


luasun er tehänt din ihlan bed tin tadiält ur tedäin 
midden ad rabyen yersen äilyima äkils 1d3 uryäz äd às 
ietlef lluasun. Issitf ithänt wahed ënnes ; Imäsällem 13 
äs iberret itbellalt ënnes ül imerrey ahidfir allus inwu 
ad às ibbey stemesräd inna-iäs : Süf mâtta uyin uy 
bäm ; ärba igel a ukäm; lmäsällem iby-às. 

[b] Tisayyälin tawind azdit ilmäeällem zug käm 1s- 
sidef àhidur guzdü; jayint yukam, tent iddrigt; ëd 
arba täsyit immäs bed ultmäs bed baltis itiwva : täsy it 
yufräz àl is terked äl tsäten lluasün selybär; äl ya ted- 
zaun tsidfit iubâm, tus-as täcäkrumt; dtu-iàs isufàr, 
lini às : « énbey diyes iteakrumt ad-ä$ irah lharr »; 
lyems-àäs ; 1ien. 

dütsa ssbäh, skrend, dehhnen äs ssussu serri$ zus- 
zren-às éddua, ëlwerd idzen. 


VII. — Mariage. 
[a] Arba addäy iyis àd iawey iusäd yumddakul- 
ënnes bed sammis; inna jäs : « Ini-äs 1bba ädi jawi 
lamt{ät. lucäd ibbäs udin ver tella terbät imüun snäl 
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nmidden bed ids issatrit innäs : « u$-iyit imemmi » lug- 
äsl; ten ésseda]; wasäden tärbät ; inna-iàs ibbäs yerba 

“iterbät : is am icäteb. ad yennab trähed. Tini iäsen : 
« Jyih» bed « l& yuh ». Midden ënnän iurba : 1hbäs 
liuyäs tamettüt illis énflän. 

Fiançailles. — [b] Addäy zen ssèdäg jauyed imsiht jauyed 
ahuli tagesrit üwad; noss mud üwären hed arbäsi, snät 
énteémüäsiyin, delgäleb duütäy (Settänt nezzbib. Rähend 
ver bu terbät, yersen bfes ahuli alya jaüden idammen 
abäm, iñlfen yvwubäm. Zent täsäyyalin utsu äl teggen 
sekkuer alya inux ut$u usent id imidden ; t$end jäsin 
lfätiha. Addäy n üden ail lemsiht ihämen diyeand 
ilterräsen iäsin leawaid àäl themmären, älxa ahlen 
yersen às, 4en $$ui t$ent eûiden yibämen-nsen. 

Cadeaux. — [c] Zbbäs werba jusäd ver ëssüg, isey ssbait, 
lisär, tamensürit, snät éntestänin i$t selhenni 1$t stä- 

zärt dez30ib étlini. lawi ten id iu$-äs-ten itmettül tired 
iten. | | 

La dot. — [d] Essédäg mex bâs Iflas ini às : « k-iyi ssûg ad 
zenzeb lmäl-inu äd às helseh » itäs ëssäg izenz lmäl- 
ènnes àid ed, ihelles äs ibu tmettül bamsin bed settin 
bed mia wurrial. Is äs inna, « dfäs iyi lmäl » idfäe às, 
idfüe às 1fanäsen dwulli à teggen midden ätià àl teg 
lsemasät ätit &l ten itlawey ibbäs ën terbat. | 

Préparatifs. — [e] A ddày 1äsey anebdi izd imendi, 13-às 
tamerra itmetfut memmis; jäsid uryäz imendi îverd 
itäsyyälin, iu$ äsend imendi frent ten täsäyyälin, 
iäsi-len ver lsirt, ë:1en iäsid à ären jus täërurt ver (met- 
fut ären diwahuli duoudi läsäbant imensüril dessbait 
desnät éntsebniyin dlahzäm dfa ali llührir desnät éntes-’ 
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Länin delhenni düglif din deg tella dsült dlemsuäs 
dlègsini ltamestt dennuär ttamritt. 


Départ de la mariée, — [f] Z en läcäyyälin ul$u athemmären 
ierräsen, älya inut ut$u isyim iten ibbäs ënterbät, jus- 
äsen ut$u, t$end:; kkren äl themmären äld Ya jai WUass, 
ggimen äl leäser, jawin tlaëmärt, #ern-as tr ül, senyen 
tamt{üt, rahen jawin tid iubäm uryäz ènnes. 

[£] Ass amzwaru a tlawin tairurt ait usun d aitmäs 
usli d'istmäs d immäs dsult haltis, jaudn en, t$en, 
swen; ällul$a yelleäser, snin tamttät, iawin-t:1d ywu- 
ham uryäz- ënnes; lähl-ënnes ädmunn äkits. 

[h] Addäy tint a teffes thâter-às umäs, issu jàs (a$- 
dutt uselhäm-ëènnes: telluk bfes, tsers-às hassäni bed 
ug"ers. Addäy sniynt, 3ën-às atertil dfi r-às, Senyen 
ärba dfirà äs bed umäs amzsian. 


Le henné, — [i] A ddäy auden abäm ënterbät, u$ën-äs lhenni 
iläcäyyälin, dsent, 3ent iterbat, 3ent üssmäs. Asli äd 
äs 3ent lhenni. Iniy yis-ènnes, irah àl d ilärad lähl- 
énnes. 

[j] Addäy awin iterräsen taïrûri, ggimen al d'ya 
iräh lhal àl vemmen islil, täsi tmettüt lhenni traza 
aterräs din izilen tersm-il selhenni, lini js : « Sekkïn 
ü ya 1ëen amesnäy ». 


Arrivée à la tente du mari. — [k] Addäy iatdenn asun uryàs 
ssa/fyen (bar Bu, sdürèn-às tamitül iusun tläta Imerrä : : 
mes illa umräbed, sdüren-às tläta Imerrät ur il'i umrä- 
bed, sdürent iüsün ; tawint il ver dät ubäm: li yyälin 
aÿ suwren täsmärt dürèn-às ilerräsen ttä:äyyälin dât 
uhäm al th:mmären, äl;a diaunen, iawind aällüs, 
üsen-às üslit, dier-it yua/fella uhäm äl tsät abäm suyä- 














Jeux. 
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nim hed selmneg älxa tiüd acällus di Uht-in, bbin-äs 
amëzzuy cällment, ennän-äs : äsällu$-u winnem aÿ 
ésau. . 

— [I] Zn-às azsbib di-tendüt üsn-äst-id déer-it er 
waunn às 23010 tiendüt déer-ilen qäh; nnän-äs : sal: 

tekker tbedd fidarren nnes ébf-uafellä ntrit, tezsal tläta 
lmerrät sifässen- -nnes; sderent, sifent; u$en äzd utsu 
ug-tiwäl-ènnes, tasit itätmärt tetsit. — Usn-äs udi 
idsy-it umesnäg uahmär ddéhen-it swudi. 

[m] Tütef ywubkam; addüy tätef, ssün-às aäertil, 
teggim : iggim umesnäy tlerf-äs taäyyälin ggiment 
{terf-àäs ül säwalen äkits ad äz d awin ütsu itslit tend 
hits tä:äyyälin dumesnay. 

[o] llerräsen $û jutef vubam l& itkemmar sà igim 
berra là ithemmar älya inwu utsu isyim-ten bäb ühäm ; 
iü$-âsen üisu, t$end kkren äl themmären bedziwau, 
zen tiziwau bfib fawen ältbemmaren älya jahlen gimen 
lSen tent. 

[o] Zterräsen ggüren ver umesnüy, aUS-äsen Ëszbib, 
senyen ézzbib bfissäden, zen a 3ent btenduüt ymesn- 
äs $$eliänt, iawint iusli, nnän äs : « Allah amrek fi 
ämer sidi ». Bentekn-äs amidin teggen ibubärin tuel- 
lid: sersen-üs alyem, ius-äsen ëzsbib, eäiden, bdünt , 
t$ent. Themmären àl leäser. Ini-iäsen bäb uhäm iter- 
räsen : jdfed userdun ; ucäden ikämen-nsen. 


La ceinture de la mariée. — [pb] À ddüy t$emmel tmeyra ihez- 


iem-às umesnäy üslit, jus-às lflas noss érijäl bed 
arrjäl, ädda-t thezsem, iu'acäd abäm- ènnes ; jatf-i it 
usli rwubäm, isadm-às ibf immäs d ibbäs d immäs 
timettit-ènnes äl-beddmen lhemm-ensen. 

22 
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[q) Meë tsül tmettät ur (ki, tawin-äst iuryäz- ènnes, 
iSSk-üil, Leggim Uazsäyyälin àl qgid. Issird às umesnä y 
aselhäm, yauy-it ver berra iuryäz-ënnes. Mes ibla 
ukäm jauyenn täslit iuryäz-ènnes; amesnäy iygim 
iltäsiea, àl t ya issek. Asli issek-il, irrett-1d umesnäy 
rwubäm; addäy lätf ruwubhäm räbyent fes; addäy 
isirend idammen slülend tegyim; al sbäh, kkesn-äs isber 
äl themmaären bfes ilerräsen (äsjil iS-enmettét bft yehf, 
vil derked äked iterräsen, älya iahlen iäälend ywuhem- 
mar dänt äly;a t$emmel imeyra. 


VII. — Dialogue. Salutations. 


[1] Bonjour : Ssélämu calikum (on répond : ssäläm). 
Bonjour, mes enfants : Ssälämu ealikum à l'yasüun. 
Comment vas-tu : mai teänid: comment allez-vous : 
mai leänäm (ou) mas izu lhäl (à une femme mam iäu 
lhal; pl. maun, ma$ent). 

[5] Comment va ton père? mat 1äu lhäl ibbüs. 

Comment vont tes femmes? masent iëu lhal itasäy- 
yälin-ënnes. 

Comment vont tes enfants? masen ièu lhal ilyasün. 

Les tiens vont-ils bien ? Jà$ là bäs yrun. 

Étes-vous en bonne santé ? à tsehèm sy? 

[10] Cela va bien : Là bäs Allahu mälik (hèmd (ou) 
lhamdu lilläh bihir. 

Ne l'est-il rien arrivé? ma ur ä$s iräk ju: ma ur illi 
mäg 1uy $a; ma ur $aiüy $a. — Rien, aucun mal : 
lä bäs. 
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Ÿ a-t-il du nouveau dans le douar? mätta lhbar 
yusün-ënnün : 1zd jùd Sa lhbar yusüun énnun. 

Il ne nous manque rien : ur akihes $a. 

[15] I n'y a que du bien : ur illin bäs lhir. 

Un de mes frères est {rès malade : /dë :ey äilma 
là itemta gebbuäla. 
_ Dieu le guérisse! ARebb: äd ifu; — àd abs isäfu 
Rebbi! | 

Avant-hier une fille m'est née? As/id asènnät tlal 
ëyri $a nlerbät. — (ou) dzäid eyri $a nterbät. Tant 
mieux ! Qu'elle soit bénie et heureuse : /änbärest dma 
vers isiden, täcarrimt. | 

[20] Qu'il soit heureux : anbüres dacarrim. Que Dieu 
lui envoie des frères : Aebbi äd äsd iawi äitmäs. La 
mère de notre qaid est morte hier : immäs llgaid äg 
emmülen assnnût. 

Demain on l’enterrera, Dieu lui fasse miséricorde! 
düt$a at endlen. Rebb1 at irhem. 

Ta sœur et tes frères te saluent : bell{yen äsd äitmäs 
d'ultmäs ssäläm. 

(On répond : eüläina usälik ssäläm, sur nous et sur 
loi le salut). 

[25] Salue de ma part ton oncle paternel : elle, äs 
ssäläm isämmik. 

A bientôt, s'il plaît à Dieu : anneëämüe în $a llah; 
igreb [h&l mäni y a neëmüe. 

A qui payez-vous l'amende quand vous avez fait une 
faute ? À ddäy diem lfalta mümu tsit$em lhedit? 

Comment s'appelle votre amyar ? Aiism umyar tvs- 
énnün ? 
Qui est ahmil de votre famille ? Mism svuhimil ënnün. 
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VIIL — Funérailles. 


[al Addäy ira uryäz ad-immet ad às t#häden ätlnin : 
Shädu Îla uäha 1là llah Mohammed rasuül llah. Udin t 
igbälen ad &s itiéhden. 


Lamentations. — [b] Addäy teffey érrôh, vemsn-às, kkrent 


täcäyyälin dürent àl Wätend aëdar; dyyu ur iahh. 
Alya iahlent, ggiment ütmurt al trunt; mes immat 
ggid däind àl ëssbah iäsyent visendäl : mes immuüt ssbah 
iäsyen fi marra. 

[c] Awin d icämuden, eädlen énnasäs sufyent 
zughäm, sersent kef Énnäcäs, jassend rroaca midden, 


iauyend visendal, versen joel quansa den di lusyen. . 


Repas des funérailles, — [d] Usn-äs il uÿäm din mi immut 


uryäz imendi itefoirt: (beryiten, dë aharir, tus-it ilia- 
San tläcüyyälin usûün qah àl zädent tacdyyälin qañ 
imendi ; äl ya zzent äl tgentul$u, jaudent imendal üsen- 
äsen tandüt diyes uñren vua/fella ubäm, ur tätfen yer 
Sa ukäm, ten ifässen itendüt guären iädfend usen 
äsend amän sirden ; üsen-äsen at$u, (Send effyen. Inin 
iyidin mi immut uryäs : Rebbi äd aun bed qguansa- 
nnes. | 

[e] Addäy isemmel telt iyäm udin immaten zden 
imendi, yersen änäs amensi-nnes. Rähend midden gah, 
lÿen amensi-nnes ; eazzän:-ten. 


Ensevelissement. — [f] Addày iäsin aryäz, yersen iwahüli, 


râhen visendäl; älya iauden sersen aryäs gunuäl, ksen 


"às «äbanen, rähend éttelba sihkmaän amaän sirdend ; äldya 


sirden, änin afstiän ssirden à äs sserual delkebbut tsäsit 
sbbaït, d/ënend ugesttan. 
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Enterrement. — [g] läsyend, ten afriven itendelt, ren 
aryäs itendelt sgeblent, rren bfes sebäcä nteblädin, 
mslen tiblädin suÿ yafella sel;is, èrrend Säla/félla:nnes, 
An-äs éllehud, ën-às himenzit viyebf didarren, awind 
azugguar, zend bfes tàf äd ur titiüsi metzéyinl. 

[h] Zésyen izdäm dernen len, sersen ten afe!la nten- 
dèlt, déer ten ammi din déb ; ällut$a ksen äsen. läsyen 
amaän ssirden ifässen afella ntendelt d ü:däm, zâllen 
afella-nnes, nefsen. Id+ diysen jäsi amaän inefs isendal 
rähen. 


IX. — Dialogue : Le sommeil. 


[1] Je suis fatigué, je veux dormir ; la marche m'a 
fatigué : fyahleh; bsey ad ëneh ; tsahel ay? ti8li. 
Fais-moi un lit (étends-moi une natte pour dormir) 
ssu-yi aïertil tàf ädiner. 
Place un haïk sur la natle : ssu 1dë ueäbän afella 
uëertil. 
Donne-moi un oreiller : u$-iyi abiyäe (sac rempli 
de laine). 
-_ [3]Ferme les yeux et dors : ggen allen-nnes èdiened. 
Réveille-moi demain de bonne heure : dut$a sekri 
sis. 
Lève-toi pour partir, le soleil est levé : 4er tàf 
attrahed, tenger tfuit. 
Il n’est pas encore temps : isu/ lhal. 
+ J'ai encore sommeil, laisse-moi dormir : ur dtunek 
iles, edz-i äd-ineb. | | 
[10] J'ai bien dormi (mal) : äni4 gbäla; ur änig $a 
qgbäla. 
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J'ai rêvé en dormant : tuaräil lluë ni. 

Les chiens ont ahoyé et je n'ai pas dormi* idän 
tsun berra, ur änih. 

As-tu entendu le chacal cetle nuit ; il est entré dans 
l'enclos et a réveillé les moutons? 1s ur tuiyed idelli 
dwussen; lu d'ivtf ufrät isduy ulli. 

Je dormirai bien la nuit prochaine. : dv ädineb 
gbäla. | | 
Je n’ai pas besoin d'oreiller; (de couverture) enlève- 
la ur hadädieh abiyä: (azabän) érrit awen. 

Mon fils est malade, il dort, ne faites pas de brüil 
près de lui : memmi là ilemta là iänu äd ur sherkhus 
tterfäs äd ikker. 


X. — Dialogue : la maladie. 


Comment vas-lu? Es-tu mieux? Mas 1äu lhal lubtu ; 
lä bas vers sui. 

Je vais un peu mieux : {à bäs Sur. 

Je suis malade depuis hier : {à temtih zeqg yassnat. 

Depuis quand es-tu malade? Melmi ayyu 1 lu 
lemlil. 

[5] Qu'as-tu? Mass juyin. | 

J'ai mal à la tôle : inyu 1y1 ihf-inu; … aux dents : 
nyin iyt 1hsän-inu. 

Mon camarade a la fièvre : amddakul-inu tella dis 
taula. 

Va chez le médecin, dis-lui de venir chez moi : 
ueäd adbib: in-às &dd iräh yri. | 

Dis-lui de te donner des médicaments : ?n-&s äd àä$ 
1U$ ddua. 
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[10] As-tu eula fièvre cette nuil? /$$ {uy taula 
dll. 

As-lu de la diarrhée? 73 dis 1lla _— 

Je n’ai pas été à la selle depuis quatre jours : arbäe 
iyäm äyyu ur ffiyebh vel (bit elma. 

As-lu rendu? /s terrid. 

As-lu fait des vers? Terrid $a imtyzaun. 

[15] Donne-moi {a main. Montre La langue : ü$-iyi 
füs-ëènnes ; näeät-iyi ils-ënnes. 

As-lu mangé hier? 1s teÿsit Sui assnät. 

. As-tu pris de la quinine? /s (serdet lkinia. 

Enlève ta veste et ta chemise : Æes /kebbit-ënnes 
delymiza-nnes. | 

As-tu toussé? Tousse un peu. Tousse fort : Js 


Lüsud? tüsu Sui : usu gebbuäla. 


[20] As-lu saigné du nez? 15 tqunzred. 

La têle me tourne : 44/f-inu là itennèd. 

As-tu pris le médicament que je t'ai donné? Js 
iserded éddua din à$ usik. 

Donne-m'en un peu, je le prendrai : w$-iyi $ui àt 
serdeh. 

Prends bien deux grains aujourd'hui à cinq heures : 
abas ät serded snät thabüben assu yelhamsa. 

[25] Tu boiras ceci avant déjeuner (avant diner) : 
abus ätsül : yinu gbel amë$sli (gbel amensi). 

Tu frotteras ton pied avec ceci : dehen där-ënnes 


| sédduva-yu. 


Tu te purgeras demain de bonne heure : a cesyed 
édduwu (lbulga) dut$a ssbah sis. 

Ne mange rien demain : düt$a ur tied ydlu (ad ur 
let). 
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Ne prends pas de sel, ne mange pas de poisson : 
ad ur let tisent, ad ur tet isëlman. oo 

[30] Fais cuire ce que tu manges : ädin tetted snu- 
il, äd ur llet aziza. 

Ne bois pas d'eau quand tu sues : äd ur ss amän 
äddäy tearged. 

Prends un bain : ucäd lhammäm. 

Lave tes yeux avec cetle eau : sirëd ällen ënnes 
suaman-u. 

Lave tes mains el ne les porte pas à les yeux: siréd 

_1fässen-Ènnes, äd ur merrey ällen-ënnes sufüs-ënnes. 

[35] Il ne faut pas fumer de kif : äd ur tekma êa lkif. 

Es-tu marié? As-tu des enfants? /s liuyed, vs yers 
tella imettüt. — Is vers éllän $a luasüun. . 

Ton père esl-il encore en vie? #bäbà$ 1s isûl 1dder. 

De quoi est-il mort? ma it inyin? 

Il est mort d’une maladie de foie : tenyüt tsa-nnes. 

[40] Me voilà guéri : lubtu 3tiyeb. 

C'est Dieu qui te guérira, ce n’est pas moi : Rebbi 
ä$ ya isuätien, ur id nets. | 


XI. — Le clan. — La tribu. 


La tribu, — [a] Netsint ism-inu Lhausain u Luhsen; net$int 
31 tegbill nait Seyrus$en Imuzzar. Ellän ait Seyrus$en 
2Harira, éllän ait Seyrusien iTéiukt, éllän ait Seyrus- 
$en Meluit. 

La famille consangaine, — [b] Ait Seyrus$en Imuzzer goiûten 
digsen iysän. Häsäyu ismaun-nsen : Ait Lähsen ubelf; 
Ait Bu Ziyän; Ait Mezsyän; Ait Yidir; Lhadjàj; 
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Ait bu cAzsa; Ait Daud u Musa; Ait Belgäsem ; Ait 
Arfa; Ait Lähsen u Ahsäin; Ait Säläh; Ait Uätfel; 
Ait Sebü: ; Ait eAbd Allah; Aîtel-Häd#eAl: Ait eAbbu 
u Mhammed; Ait Teria; Ait Yüsefu Hammu ; Ait Bu 
A$saun . 

Îxs-inu Ait Lähsen ubelf. 

Ixs Ait Läühsen u helf diyes ärbäea isûnen:; Ait 
Yüsef; Ait Lähsen; 1hessawin : Isegsägen. 

Le dousr, — [c] Netsint zug-süun nüit Yüsef. 

Asun nt Yusef llan diyes inäeäs ukäm này tel- 
läeds ; a tennden ikämen; lyogt unzar a temzhämen, 
gunebdu a temsüsücèn. 

[d] Asun äit yusef itu snät ntyessälin ; lan ait 
Haddu u cAssu wahed nsen, lan ait cOliu wahed 
nsen; tryest-inu ait Haddu u cAssu. Ait Yusef merra 
emäcan, merra bdn, 3en snät isûnen : idz Haddu u 
cAssu, idë ait eOllu; ait Yüsef äddü inin äd ybren 
bdan zen snût isünen kull idë iwacäd tamürt ënnes, 
zen tiräm kull idz ybern-äs cäser iyäm bed eäsrin ium 

. &l'av ëSemmlen ivébbïren ffren. 

[e] MVetsint las mmüten ibba d imma tüda tebant- 
ënnäk rähèh gimèk äked cämmi, ism-ënnes Mohammed 
u Haddu. Abäm neämmi illa diyes netlan PR 
ënnes deluäsûn-ënnes. 

Les ménages, les tentes. — [f] Tiyest-inu, éllan diyes tlèta bia- 
men : 1dë uhäm d'yin neämmi Mohammed u Haddu; hà: 
tebänt neülti; hä ahäm nmemmis neämmi, lism-ênnes 
Säsid ü Mohammed, nitni stläta ait Haddu üù eAssu. 

Ait cAli u Mohammed diysen tläta ikämen : hä 
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akäm n Lühsen u Ali, nettän häli, imma lism-ènnes 
eaiÿa n Al; hk& ahâm umäs, lism-ënnes Lhusain à 
Ali; ha abäm umäs, lism-ënnes Ddris à eAli; nitni 
ait sAli à Mohammed. 

[g] Ait Täleb Lhusäin diysen tläta ibämen : ha 
abämn Daris à Täleb, hà akäm n Süsid à Lhadj; ha 
abäm n Lhusain ù eAssu d Läühsen à eAssu, arrau 
n sAssu n Lähsen. 

[h] Zmmat Haddu à «Assu, immul eAli u Moham- 


med, immauüt Täleb ël Husäin, nitni stläta myerräben 


sidämmen, ualäinni ur ssineh ma daumaten ula ibèn 
cämmiyen üla ibënhäliten. 


Héritage. — [i] Mes nemmaut neisni ait Haddu u <Assu 


wertn-al ait eÂli u Mohammed, mmei mmüten ait 
eAli u Mohammed qah werten-ten ait :Ollu. 


XII. — Assemblées et chefs :. 


La jemaca, — [a]. Mohammed à Haddu néttän si liemacät : 


memmis Sacid à Mohammed mes irah ibbäs ur igg'ür 
sa. | 

Lahsen ü eAli jsul imezzey ur igoïur $a yel Zemacät. 
Aitmäs Lhusäin à eAli, Ddris & eAl nitni mogren la 
gg'aren bed iräh has idz. 

[b] Duris à Tüleb là iggiur; Sasid à lHädà ur issidid 
sa, ur 1gqiür $a. 

Lhusain ü eAssu dLähsen ù eAssu sülen mezzien, 
ur gg'üren Sa. Ddris à Täleb àÿ mogren diysen. 

Haddu ù Lühsen äddäy iräh umäs Mohammed à 
Lähsen ur igg'ür $a ; umäs Sacid ü Lähsen ur iggur su. 
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Ddris à Mohammed d Haddu à Mohammed ur 

ggiüren $a mes igqiur Lhasän. | 
, eAli u Yüsef là iggiür memmis umäs Mohand à 

Lähsen ur igg'ür $a. : 

Duris à eAli d Mohammed à Hammu mogren Siben 
lä gg'üren snät, 

Hammu Haddu là iggïüur; memmis Mohammed ur 
igqiür Sa. 

Midden u stesüei ritni liemasät-ënnàh:; amyar-ënsen 
lHasän. 


L'abmil, — [c] Ai Mhammed u Yuse/ illa yersen id yahmil 
ism-ënnes Sûäeaid à Mohammed. | 

Ai Mohammed u Yüse/ illa xersen id uahmil, ism- 
ënnes Alu Yüsef. 

Isegsägen illa xersen idë yahmil ism-ënnes Moham- 
med à Muülüd. | 

Ait Lähsen illa yersen idz yahmil ism:ënnes Moham- 
med à Lhusäin n Burräÿ. nettän ahmil Ihezzawin. 

[d] Aït Lähsen ubelf zeg uafella äg tegen amvyar- 
ënsen ism-ënnes Lhasan u Mohammed. .'Kiul ïxes 
sumyar-ënnes. Saeid à Mohammed u lHädë nettän 
amyär htegbilt, nettan amyar amégran. 

L’amyar. — [e] Addûy nini änë amvyär, diemaca lzemèeat 
mdäsären nnän : | Häsän ya neë d'amyär; rahend yres 
bbin tuza nnän-äs il Häsän : « às id 14 Rebbi danbäres 
afella nnüh ». Zern-äs tüta. Nnän-às : Sekkint ya iën 

* amyar; inna-jâäsen : « yahbha, u$m-iyi iahmilen flän d 
flan ». Usn-äs-ten : tbedün. Addäy isemmel usugg“as, 
iféx umvyär. Rasän idé idnin bed yinin-às : « ätteët 
amyar ältüru ». Mes äs icäteb izäid, ur às teûtib racan 
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id# idnin. Môhammed à Lhusain n Bürray à 1tegg 
omyär ënnûh am | Hasän. 

[f] Mes imeny $a vennäk là iggär-às umyar üwvahmil- 
énnak à itlint-iäs : « Qasannes anyid lebdiyët, ttef iyid 
ahül din näu »; ; iltef-às-tid zeÿ idin imenyen jus-äst; 
amyär ur igqgär 1$a, bas ahmiïl nettän äÿ ihemmlen 
idin idnin. 

[g] Amyar illa udèn mu ileg lebdiyet yili udin mur 
eg Sa. Li-äs lebdiyt büdin istürsten, büdin 1üsren, iu$ 
ahüli, bed snät lquäleb ked érbaca. 


XIII — Constatation d'identité. 


Comment t'appelles-tu : Mism-ènnes. 

Je m'appelle Mohammed : Zsm-inu Mohammed. 

Comment s'appelle ton père? ta mère? Mism 
10bàS, — mism immäs. 

Quelle est ta tribu? Muzsi déd sekkint; (à une 
femme : Muzzi did Semmint), — (ou) Mai temsed $ek- 
kint; m. pl. mar lemsen Senni +: (ou) mism éntegbilt- 
ênnes. 

[5] Je suis des Ait SeyruëSen : m. s. nefsint u 
Seyrussen ; f.s. netsint ult Sexrus$en; m. pl. netsni 
seÿ ait Seyrussen ; f. p. netininti sult Seyrussen; (ou) 
tagbilt-inu ait Sexrussen. 

N'es-tu pas des Ait-Yousi : Se{kint ur 1t$a u- Yüsi 
(pl. ur it-$an) (ou) Sekkint is ur idd u-Yüsi (ur idd 
invar.). 

Non, il n'est pas des Aïl Yousi : /@la ur it $a u- Yüsi. 

Où es-tu n6? Mäni tlüled. 
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Je suis né à Imuzzer : /üleh 9 À Muzzer. 

[10] Quel est ton pays? Mäni lamürt-ënnun, — 
mäni tella tmürt-ënnes; — mäni ansa di telläm. 

Quel âge as-tu? Mesta isuggtasen ài thit (ou äyu 
(kit) ; — meshal ayyu zi las tlüled. — Mamu tcagled 
gäeldän. 

Je ne sais en quelle année je suis né : ur ssinek 
asugguas din di lülek. 

Je suis né l’année de la famine : /üleh asugquas din 
n buhüyuf. 

Je suis né sous le règne de Mula lHasen : cägleh 
läh$äm Mulä lHäsèn ; netsint lhèdd ieägel-inu iläh$äm 
Mulà lHäsen. 

. [15] Où demeures-tu ? WMänt tesdeyt? 

Ma tente est chez les Ait ou Helf : elRg subham-inu 
yer Au Lähsen ubelf. 

Ma maison est au village des Ait Läühsen : ‘addart 
inu tella quayrem Ait Lähsèn. 

Quelle est ta profession? mäi theddmed. — Mag 
in lhemm-Ëënnes. | 

Je suis cultivateur : netsint (bedemt-inu tafellaht-la 
$errzek. — Je suis forgeron : netsint Ibedemt-inu 
taheddatt — là theddädel — nelsint d amail ; #ibh amsil. 

Es-tu marié ? Îs vers tella $a ntmettüt. — Is tuyed 
ma d'tsuld alturu. 

Je suis marié! netsint uwrh lamitüt. 

[20] Je suis célibataire : suleh ur uwik. 

Combien as-tu de femmes? Meshal ntäsäyyälin ai 
vers illan. 

Je n'ai qu'une femme : tella yri häs i$t ènmettüt 
(ou) has i$t &i yri, bäs ist äÿ élan. 
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J'ai deux femmes : e/land èyri snät ntäcäyyälin (ou) 
uwik snät ntäcsäyyälin. 

Je suis veuf : netsint tih adxäl (veuve : tädzält). 

[25] J'ai répudié ma femme el je me suis remarié. 
érzemkh às ütmeftüt-inu, fiuyel iSt idnin . 

Qui as-tu épousé? mai tuyit ; mai tmes teddin tuyed. 
J'ai épousé ma cousine : yiuyeh illis neammi. 

J'ai épousé une femme des Aït Yousi : uye 1$t ult 
yüsi. — Quel est le montant de la dot chez vous? 
Meshäl nessdäg ai diim. — Elle est de deux cent 
cinquante francs. Net$ne ssedäq bamsin yarriäl. 

As-tu des garçons, des filles ? is yers ellan $a llua- 
Sun iutmän, $a ntsirrätin. 

Combien as-lu d'enfants? Mesta luasün à: yers illan. 

[30] J'ai trois enfants, deux garçons et une fille : 
Ellän yri tläta, snät llyasun iutman tterbät. 

Comment se nomment-ils ? Mismaun nsen. 

Ma fille s'appelle Fäfma, mes fils, Süeïd et Mimuün. 
tärbaät ismënnes Fädma: iluasün ärba 1d# ism-Ënnes 
Säeul idë Mimuür. 

Quand est né ton fils? Ma lbyogt àg élul urba-nneë. 
— Milmi ägélal urba-nnes. 

1l est né l’année dernière : :/ul azsyät. 

Ton père est-il encore en vie ou est-il mort ? Js isu/ 
ibbäs idder ma d'immüit. 

[45] Il est encore en vie : tsu/ ?dder. 

Ma mère est morte il y a deux ans: Ur yri Sa imma, 
lemmaüt, eämüäin üdyyu zugquis temmüt (ou) z3i lus 
temmat. 

Dieu leur fasse miséricorde ! lyaldin Rebbi ätten 
iwäla serrhämt (ou) Rebbi ätten irhem. 





DES AÎT-SB'YRUSSEN 391 


As-tu été soldat ? Zs t4it leäsker ; 1s vers illu $a nes- 
serbis leäsker. 

Non, je n'ai pas été soldat : läl& ur &ih $a usäskri; 
— ur däin kïh leäüsker. : 

[50] J'ai travaillé sur un chantier à Mekaoès : £ed- 
meb issälti à Mesnäs. 

Je travaille chez le capitaine un tel : /à fedimek 
vellgebtän flan. 

Chez qui us-tu servi? Mu ver tbeddmed. — Man 
disen äyer theddmed. 


XIV. — L'habitation!. 


La tente, — [a] Seyrussen tyimän gihämen là tgen ihämen 
sedüft duanz:äden duiddim dellif; tikäyyälin äÿ ezdent 
iffäen. Addäy neë amenzu isain Zerrah ne: éddrä il 
Häd nessey icäin Zerräh; negqim àl ya n$emmel anebdu 
neggädë ver L Hüd ver eddr& ül ntherräf älya n$emmel 
ngs$er, nessruel nefser eddrä, igär nhezn-it äl n$errez 
l ndzerrüe irden quansa neddrà äl;a n$emmel neg- 
qgädz nhuwuwed er ënni3 näit ueAllä!, nesta. 


Li. fortifié. La maison. — [b] Aït Seyrussen idrus widin 
üeajäden sihämen riyerman. Netsin disegsägen dait 
Lähsen nessür ayrem ttèrf ihf leain neain Zerrah. 
Isahrawiyen ab ibnan ayrem ënnäk Bnant selluh, ätgen 
lluh %en Sal ammäs ènnes àl tedzen suzzur ; älüx $emm- 
len nhels-äsen lflus, rähen; netsni ur nessin änebna. 
Avrem énnûy imggèr irebbas ilin tadrin häzend ver idis 
élhid däkel ; yih id3 elborë äg méggren, idin idnin 
-mezzyen. Kul fer illa dis lborz. Ait ihämen lla din 


1. V, Introduction, p. vi. 


352 ÉTUDE SUR LE DIALECTE BERBÈRE 


ver lella täddart-ënnes wahed ënnes, ellän idin issü- 
ren snûl. | 

Guammäs uyrem illa diyes lmers; üdin ibsen äd ibsen 
iyz läsräft ihzen diyes imendi isegfit. 

[c] Obel äd ihdem uyrem, izdey diyes Mohand à 
Hammu, Ddris ñeAli, Mohand à Säsid, Lhasäan à eAgga, 
Ddris à Taleb, Mohammed à Reho, eAli à Mohammed, 
Dris à Mohammed. Ur Yersen Sa ihämen gimen qua:- 
rem édduäm am nitni am ait ihämen là $errsen ül 
améëddit ruyhend iuyrem sdzuäawin ; sbah kkren rohen 
äd $errzen: lubta bnän 1hämen, ayrem ihua, 1hdem ;: 
ayrem ur dis $a ntmezgida. 

[d] Ayrem là tgend ilbärid, äddäy yili lbaräd iätfen 

 diyes midden äl tsäten. Zen avrem gubrid tekken 1$a- 
bären àl t{fen tasë[tät zziysen; ihämen äin-ten mes 
lella $a nderrzit ff;en yiyerman rülen. 


Les grottes, — [e] Aï/ Seyrussen ellän yidin isdyen gëfrän. 
Gimuzser ellän ifrän, ilin tudrin, yaläinni tüdrin 
drüsent. Imuzzer süg à-itin äitnüs lmäl, ellän isébba- 
ben ; ilin Imacällmin lleb$eb qah zsven eÿ fran. Ellan 
Imacäüllmin din iggäsen ifrän, imsilen digèddaären lle- 
Seb, lberräni ài fin. 


XV. — Dialogue. L'habitation. 


Connais-lu à Fez quelqu'un qui ait une maison à 
louer : is {sent $a à Fäs ya itérin täddart? 

Je connais deux maisons (à louer) une grande et une 
petite : ssnek snät éntuddrin ist tmeggor, ift tmezzii. 
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Y a-t-il un étage, une terrasse : ?s tella $a ntemnail 
zeg ya/fella ; is vers 1lla ssdah. 
Il y a un rez de chaussée et un étage : Tella tin 
éntmürt, ti wa/fella. | 
[5] Combien y a-t-il de chambres ? Meshäl entüudrin 
diyès. 
Il y a sept chambres : ëlland diyës sebäea ntüdrin 
Entrez pour les voir : ätf äàt tent tisired. 
Monte l’escalier : A/ey itsüläy. 
Je prends ta maison en location : äd ä$ $rik täddärt 
u. 
[10] Où passerons-nous la nuit: Ma ni ya nens idu. 
Nous coucherons chez le qaid à Imouzzer : Annens yell- 
qaid eÿj Muzzer. 
Habile-t-il dans une maison ou dans des tentes : 
Is illa itäddürt mad ihämen. 
IL habite une tente, son fils a une. maison : 1//a 
quhäm, memmis Uüäddärt. | 
Mieux vaut loger chez son fils : Yif mes nensu 
ymemmis. | 
[15] Avez-vous un village ? /s yrum $a uyrem. 
Que préférez-vous? le village ou les tentes : H#äs 
yifen 134 ayrem mäd ikämen. 
Ea quoi sont faites vos tentes ? Mäs teggem ikämen- 
nnun. | 
Avec quoi bâlissez-vous vos maisons? Mäs tebnäm 
tuddrin-nnun. 
Pourquoi avez-vous bâti un village? Maimi tebnäm 
ayrem. | 
[20] Combien y a-t-il de tentes dans ton douar : 
meshaäl ikämen ug sûn ènnes. 
23 
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Combien d'hommes l’habitent? Meshal nmedden 
diyés. 

Y a-t-il une tente-mosquée ? 1s tella $u ntmesgida. 

Où habitez-vous ? est-ce dansdes tentes ou dans des 
maisons ? Mai yrun 1llän ? 1:d ibämen ma d iyerman ? 

Nous habitons dans des tentes. Il n’y a pas de vil- 
lage. 

[25] Ceux qui n’ont pas de tentes habitent dans 
des villages. Nesken iÿ-hamen, ur itsa iyermaän. 1din 
ver ur illin ihämen ëllan ÿ irerman. è 

Pour faire l’étoffe de nos tentes, nous mélangeons 
de la laine et du poil. Celui qui n'a pas de laine fait 
sa tente avec de la bourre de palmier-nain ou de l’alfa. 
Lä ntessür tadüft duanzäden àl nteg ifliten iukam, 
adin yer ur telli ddüft it ahäm sellif üënad hed suiddim. 

On n’emploie pas la bourre de l’asphodèle : ur nteg 
$a ibämen selberuaë uwulli. 

Avec quoi bâtissez-vous vos maisons ? Mäs tebnäm 
tudrin-ënnun ? 

Les uns les construisent en terre, d'autres les 
bâtissent en pierre. $a ibna sellüh $a ibna suzru. 

[30] Comment bâtissez-vous avec de la terre? 
Mism à tebnam susäl? 

Nous mélangeons de la terre ou de la chaux, on 
ajoute de l’eau, on place ce mortier entre des 
planches, les ouvriers dament cette terre; on bâtit 
aussi avec de la terre sans chaux. 

Lä ntessur Sàl deläir nessruäl suamän ddzent Imacäl- 
lmin selmerkez ; lä nbennu alturu susäl bla där. 

Quand la construction est finie, on la blanchit à la 
chaux. Addüy Semmlen ayrem biydènt seddiir. 
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Combien y a-t-il de maisons dans votre village? 
Ayrem-ënnun mesla ntüdrin ai diys illän. 

Il y a cinquante maisons: Elan diys kèmsin éntad- 
därt. 


XVI. — Nourriture !. 


Nourriture. Repas. — [a] 4ddäy ivis uryäs &d isbbak ver $a 
ddë-äs téméttut llefdir ayrum dwûdi itsit iräk:  addûy 
ur 1rdh, igqim àl sebea bed tmänia, ddë às téméttit 
ul$u, t$ent, kull idz iyasäd lhem-ènnes. 

{[b] /& ttekker sbäh 3i$ tezd, tessif, tauyed läfit zuQ 
yadiär-Ëënnes, ltit quhäm-ënnes, ddi inyän, dd èhef- 
sen täidiürt, dd amän itidürt, àäl;a hmän dd sisu, 
ssired dstiwa, ddë ären idztwa, tgergr-it dier-it isisu 
älya jäley tkessid suçenia, ddë äs amän terr-it är iltä- 
ley; tekker tezzi ed hifünäsin; teürd ed täfed ut$u jüley 
teks it tferrey ayi itidirt jehma teks ul$u 31 sisu leks 
laidürt zi-leäfit tessu ut$u tü$ aman imedden ssir den 
ifässen-nsen; (üS-äsen ddstva swüliu äl$en amesli- 
nsen, rren üz ddzhva kkren ucüden velhem ënsen, teg- 
gim tmettüt tels, tsired igsusen, ddtemie- iten, tekher 
l tyersäl àälxa iañd uälläs audend medden $wi qbel 
läser ddiäsen ayrum t$ent èffven yberra gimen astyen- 
fän älxa iahlen iädfen rukäm ënsen, 1aûd imensi 
tamët{it merra ddt ayrum, merra tut$u; addäy d jawey 
Rebbi äisum nts-it, lä-ntet türift irden hed ddrä ittär- 
fen 1buyrum. 

Gibier, — [c] Mtet aisum ufünas uhuli ueütrûs, twin tyât 
yazidèn umus lhla ttawurta divus$en duwin ntemlält 
dwin wudäd dwin wutül. Ntet is$rän d'idbiren duazdäd 
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duiahmum dezzaus ttaëer$rast dbälya ttasivant tta- 
médda ur ntet tmälla disyi dusagär diberrärei ttir lbe- 
ger dvivet déregräg. Ait Sebäs d'ait <A bd ällakh là tetten 
bellèbus netSnint ur int inntelt $a ur intet $a bulbir 
bos üdin di tella täula khed ëlxes$ ait iteten; afunäs 
äddäy isuu kef èlhemma assuwän-äs aisum d'imeyrän 
ubulhir, iéti ufunas. Ur intel tmuryi ur inlet iselman 
ur nessin älten nesnu. Îlla üdin itetten aisum meïsyiul 
mäsa ur iähli; äddäy nyen ayiläs là tetten aisum-ënnes, 
jähli gebbuala, isacüb äddüy ur isah nerzem äs ur tntett, 

lG niet üruy izil gbala, inst là ntet izil, netinin üdin 
ihèrmen urt ntet bas üdin mu nyers. Ineëmären-nnäy 
l& ttfen bayüs ur ineggen t $a ur intétit: 


XVII. — Dialogue. — Manger, boire. 


Je suis ton hôle. Anuë rrebbi. 

Sois le bienvenu, monami. Mrahba nnes, ai amaddü- 
kul-inu. | 

As-tu faim ? /$$ inyñ làz? 

J'ai faim. Jnyù yi läz. — J'ai très soif. Inyù yi geb- 
budla fäd. — qireh sfäd. 

[5] Je n'ai pas soif; ur à inv: fäd. 

Donne-moi à manger, (à boire) uf 1y2 ma ya t$ek 
(ma ya sueh). 

Donne-moi de l'eau à boire : us iyi $a yaman à ya 
sueh (at suëék). | 

Apporte-moi un peu de lait; auy idd $wi uyi. — 
Que te donnerai-je ? Mäs ja use. — Que veux-tu 
manger. Ma ya tetsed ; mûàs icätben atet3ed ? 
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[10] [n'ya rien à manger chez moi. Ur yri ma ya 
tetsed. — Rien à boire, wr 2lli ma ya tsued. 
N'as-lu pas un peu de pain (d’eau); sur ers 1{li sui 
uyrum ? is ur vers éllin $iwi yaman ? 
Je n'ai ni pain, ni viande, ni couscous, rien! Ur 
ri là tayrum, là taisum, là tut$u, ur yri yälu. 
Donne-moi des œufs et du pain; ü$ 2y? timëllälin 
duyrum. 7 
Donne-moi ce que tu as; u$-1y2 adin vers illan. | 
[15] J'aime le couscous et la viande, je n'aime pas 
le miel; 2e42b 1y1 ul$u duisum, ur i teüb tament. | 
T'égorgerai-je un mouton; äd à$ verser iwahüli. | 
Non, égorge un agneau; àd ur verres à $a wahuli 
yers-às 1 umkartu, iuberfi. 
Tu me feras un rôli; 44 2y2 s$ur. d 
Va au troupeau, égorge un mouton, fais un rôti, des 
brochettes et apporte-les nous : arah ywulli (ueäd 
‘ulli), äsi ahuli, vers-äs, 2hed #$ui ttutlawin tawid abt 
id ätt nets. 
[20] Le mechoui est cuit et aussi les brochettes; 
égsui inwu, tutlärwvin nnuwint. 
Dis à la négresse de faire le couscous; ?n äs i(smekt 
atiehdem (atteë) utsu. 
Va allumer le feu et fais cuire la viande: Z? Läfit ; 
Sssnu aisum. 
Lave tes mains : siréd ifässen. 
Mange, ne te gêne pas; #{$, marahba nnes, ad ur 
teh$äm $a, akam nnes äyu. 
[25] Je suis rassasié, merci; dune atterbhed 
näcäm érrbah. 
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Apporte-nous le couscous et pose le plat devarit 
nous; Auwri abéd utyu sers édziwa ddätab. 

Apporte-nous un plat pour y mettre la viande; 
Au ahëèd ma di ya neks ajsum. 

Voilà un plat, relire la viande; Haïandu eks ajsum, 
sers-il. 

Tu n’as pas bien fait cuire la viande: ur tesnud 
aisum gebbuäla. 

[30] Le rôti est-il cuit; is inyi Ssui. 

Il {n'est pas encore cuit. Tourne-le un peu : Zsul ur 
inui; berrem-il ad inuw, err it ad inuo. 

Quand il sera cuit, apporte-le nous; Mesf inwu 
sui, äst abt id. 

Bois ce lait : ahaë ai atsuwed. 

Je ne bois pas de lait : ur sse} $a uyi. 

[35] Je n'ai pas de lait, il n'y a que de l’eau : ur ill 
$a uyi has amaän. 

Je ne bois que de l'eau : wr sseh Sa bäs amän. 

Celte eau, d'où l'as-tu apportée, de la rivière ou de 
la source : mäni zèy tuëmed amänu id zuÿ sif ma 
d eleain. 

Elle n'est pas fraîche (bonne) : amänu ur grifen $a, 
ur ählin: 

Mange encore un peu : züid äteted sui. 

[40] Je ne puis plus manger. Louange à Dieu : Ur 
geddeh ima ya t$ek, lamd ullak. 

Apporte de l'eau pour laver nos mains : awid aman 
anssired ifässen ; — tawid akëd ma di ya nssiréd. 

Voilà la cuvette : hantenn itbegqit. 

Prends le mouchoir, essuie tes mains : aka$ amen- 
dl sfed /ässen-nnes. 
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Fais-nous du thé : dé-ak ätay. 

[45] O femme, apporte le plateau, le pain de sucre, 
la botte à thé, les verres : a tamétiit au'id ëssinja, 
awid lgäleb, awid ëzzenbil uütäy awid alkäsen. 

Fais du feu et fais bouillir de l’eau : £'2 lüfit ilme- 
gra ad nün yaman (ad ëkmaän uamän ; — snu aman, 
sjehmaïaman). 

Prends le plateau, pose-le devant l'hôte : As? ssi- 
nia, sers-il ddät unüäi. 

Pose le sucre devant lui : sers ëlgaleb ddät-äs. 

Donne-lui du thé, de l’eau, de la menthe sur le 
plateau pour qu'il prépare le thé : ü$ atäy iunuñ u$- 
äs aman, awid lgäma, sers-it issinja äd igäam ülày. 

[50] Prends le marteau et casse du sucre : abas 
tasëmmart, ers ssekkuor. 

Verse le thé : ferrey ätäy. 

Il n’est pas assez sucré, ajouté du sucre : imèsses 
uüläy, sûid ssekkuor. 

Es-tu venu seul? träht ed wahd-ènnes. 

Pourquoi n'as-tu pas amené ton fils? m&imt ur 


tiuyed memmis? 
[55] Il est occupé, il est allé au marché : /& i$yel, 
iucäd ssig. u 


Je vais parlir. Je te remercie: lehtu äd rähek; Allah 
itel lbaräka; — Allah iblef; — Rebbi àd ébi ibelf. 


XVIII — Vêtements :. 


Vêtement des hommes. — [a] Aryäz äddäy 1rah äd-iserz, 


jäwey aselhäm ëènnes d gebbüt; mes tähma tfuit iks 
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lagëbbütt duselhäm iggim g$ber àl iserrez äl ameddit 
irzem idëudia, yird täban ênnes iräh, Mes illa unzar 
yird aselhäm zidäbel yird bfes lagébbätt bed aberdäs 
irah äd iserz. 

[b] Ok midden llan yersen ifbrän ustian lä tirden 
färañt bf isber, aselhäm nedauft tirden bf isber, 
acäbän neddüft tirden bf 1$ber tirden bfes tagébbuit 
bed aselhäm ; tagëbbütt neddü/ft tefley sÿidmären, :  fàs- 
sen-nes ussäeän dsiyert àl laëd al tikuaä, illa vers 
utelmus. Ellän yidin itirden sseruäl, ur yersen $a 

* nt$asit, Las èrret d'ifilän, érrezt usettan ifilan neddiift 
bed illahrir. 

[ce] /dûsa là nteggën- iten gunebdii ; ar$äsen là nteg- 
gen- îiten äddäy yili unsar. Addäy nels idü$a d yar- 
$äsen, nsey ayrüs neädel-iten. 

[d] Hezsmen stèhezzämt a lelsämen «üban-nsen. 

Vêtements des femmes. — [e] tamètiüt alla yres lizür uséttän 
tmüizärt tin eddüft zeÿ uafella 1lisär. | 

ieäyyälin là teggnen tarjiwin dduäm : ticäyyälin 
bas ssbait à iteggnen; ihfaun-nsent, la tässend hefsen 
tiSttänin tizugq"ayin bed timéllälin; tahezzamt à 
teggent ziddu/ft bed éllahrir, ifilän neddüft bed éllahrir 
tsebniyin äi ässend cäyyälin b/fibfawen-nsent llahrir. 

(f] éäslit àddäy tini ätney edë äcäbrüg 1isdid kuben- 
faf- énnes. 

Vétements des enfants. — [g] ärba ittired tisbert lgëébbütt hed 
tselhämt tlärbät ätüred talisärt bed tmisärt testiant 
ènnes bef yihf. 

dtegyent aselhäm tagébbiüft acaban tamisart neddëft. 
A din idnin usettän l& nessar-il zissüq zeÿ Muzsar, 
Sséfru à Fäs. 
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Tisyyälin là zeltent azetta àlxa Ksent u$ent imidden 
inint ; Lisäyyalin ur ssnent äd änint; midden ag fesslen 
ked ët{rlba midden ssnen àäd änin walainm ttäleb aq 
ssnen ad ini gebbuala. 


XIX. — Coiffure et bijoux. 


Coiffure, — [a] Aryäz al dûs imegqer wassar, 1hks-it sebnus 
idëi asluit, tfery-às mettät-ènnes tasttuit Lezz-ast stläta 
Led rbäü<a, Led hamsa, led stta; tmürt dessuäreb idEi- 
ten, 1kkes éddau ntmärt; èdduu ntuyyät l& itezsr-it 
sûfüs, (ist ubellul l& tekksent selmus. 

[b] lärbat äddüy Uäl teggim ätya (mêgqor sui 
Ksenn-is azzar, däin-às äsSciuoin ist ilihet läifüst: 2$l 
ilñhet tazsélmatt: tuiwensa tegqim id düs imèggor uas- 
zar àl à teksen 3är éntas$awin; alxa tmeggor diin-äs 
azzar-ènnes, 1? ammu nläsäyyälin; tamettüt azzar- 
ënnes ur à lehsit lä teddhaän-it sezstl hedd üdh, (sery-it 
seméat te::-it. Kull läihet te::-it hettläta t$ems-it dfir 
yihf; tisi nsent à lessrent sü/füs. 

Bijoux, — [c] tiséyyälin à teggend ilelkälen gidar ren end 
addebliien g{üssen-nsent tend tilbügäm ejdüdan, tend 
iseyläy gidmären, ïend tägqäyen giri, end ilersen 
gmeëiän, end tawenza qunyrr. | 

[d] maidden là teggen akers tume:siy affus Las 
Gin ihsen a 19en taherst; là {gen tilhhtaim eg [us 
azelmad iläta ididän, qqn udäüd amogrän dessähed 
ur ilgen äsen $a. 

[e] ayyuhand qûh, ur nessin at n:ädel li nessas-tt 

4. V. Introduction, p. ait et p. xLvu, note 1. — Laoust, Mots et choses 
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a Fas 4ed Ssjru d Mesnäs ; udäyen bed äcäräben &i d 
égguren yernäkh sigidän àl eaddien nnugërt; drusen 
yidin yer illa ddehkeb; yersen bas ënnugert. 


Tatouages ‘, —{[f] lisäyyälin lä teggendizrirän selg$ini lazug- 
g'aht 3är éntammiuin d yafella ntammiyin dyag- 
gäyen, tend tazült quällen-nsent ; 3end Imesuäs iley- 
maäs-nsent delhenni gikfawen-nsent d ifässen ; tend 
gdarren-nsent. 

[gl Midden ateggen tisräd afella ufas azelmäd 
afella ididan tlinzar ; tameltät aÿ tgen hisrad imidden. 

[h] Tiäyyälin à legend isräd afella yilyän-nsent; 
tend isräd eÿ vallen nsent qah se füs äl vtr, tend ej 
tmären giri äl idmären tend quairüsen, tend itmärt 
äl akmim wadda, end quäygqäin snät ntengäd, kül ist 
guäggäy, äend ttinsar tangqiît tend ug rayir. 


XX. — Travaux. Occupations :. 


Travaux des hommes. Le maïs. —[a] Midden äddäy $emmien ta- 
herrät neddrä. gimen Sui, imyii éd {rä suwant älya inuw 
berrfent; äl;a $emmlen aberräf àäl taessären ; äddäy 
Semmlen ag$$är srûtent, zuszrent, fesrent iggar eabrent 
iyurär, iwind ifunäsen tren äsen tivarar, hessen fiiz- 
dent, rent bifunäsen, usaden Îmers asegfen tasräft, 
sersen dis ëddrä, ggen-äs imi israft siahé/äf neddrà 
vemsen-äs süsäl. | 


Blé et orge. — [b] Addäy $Semmlen ddrä 1äsind irden goènen 
liiükäwin quansa neddrä ül Serrzen àl dzerracan irden 


1. V, Introduction, p. x1v, ligne 1. 
2. V. Introduction, p. x1x, — Laoust, Mots et choses berbères, p. 257. 
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älya femmlen irden usäden lbür zracan timsin ; là ngerrez 
ältüru irden 1lbur. 


Pois, fèves, mil, ete. — [c] La nedserräe 1baun deleäts 
delhelba delhkummes: äddäy ndserräs irden ndzerrä: 
abeäli ttefsût äked ëddrä; là nèdzerräe äked éddra, 
laksäit, ddellah, aftik, avessim lebsel, lbatata, .lful 
génärva, d'ifelfel delkif ddbäva tistert. 

A ya iaud-ed ddrä, äddäy itusnäf zrazen lleft ggimen 
äl temyey ssuwant tgqim älya taüd äl tgäsen bas äl 
éllial àl ten äked ut£u, téent. 


Plantations. — [d] /Vyers tazart ddilit itut delmeimäs delber- 
qug dessferiel d ellüs ttisit d errèmän: nleg afrài 
iwuriän S$errmu duszugquar d'ehälam. 

Travaux des femmes. — [e} Tasüyyälin là teygend utsu àl 
tger$älend äl tellmend, äl tgend ifliten diselhämen tmi- 
zärin lgébba d icäbänen thazzämin àl tezzey imettüt 
Imäl al teggen 1fünäsen d elbhaim àl tzeddem isfüden 
äl läïem amaän. 

Travaux des enfants. — [f] L/uasun din iméggren là iserräh 
ilmäl; tärbat din imggren là tserräh hed là teawän 
ammaäs. 

Paiement de la dot en travail. [g] 1d3 uryäs addäy yes ad iädef 
yer $a, jauyend ëftäleh d es$hüd arbäe hed bamsa hed 
sètta, ttaleb iäri Imäl ntmettät, Zen rbäsin yarrial bed 
bamsin. Zen telt snin bed camäin àd igim uryàs ver 
ibbäs ën-terbat; älya 1$emmel telt snin hed eamäin ; 
mes iebs äd-iffex dit labänt-ënnes, jauy tamettät- 
ënnes, mes 1lla $a lmäl *äräzd d ibbäs énterbat, bgänt, 
iräh ; mes igqim asüggas bed mnaäsfa, iyis äd sffey ius 





364 


ÉTUDE SUR LE DIALECTE RERBÈRB 


hamsin hed rbasin ; ädin iüri ttäleb ins it ibbäs ën-terbat, 
hed ënnèés hed ëttelt. 


XXI. — Dialogue : Les cultures. 


Dans ton pays quelles sont les occupations des 
hommes? Quelles sont celles des femmes? Tamurt- 
ënnes mäÿ Æin lebdent émmidden tlin niikäyyälin? 

. Les hommes labourent, les femmes préparent les 
repas, font (l'étoffe) des vêtements, des tentes : 
Midden là $errzen, ticäyyälin là teggent ulsu d eübba- 
nen d'ihämen? 

Avez-vous des vergers, des cultures de céréales, 


des potagers? Js yrün $a urlän, $a iträn, $a ibhar? 


Que semez-vous dans vos chatinet Müi lserrasam 
" giträn-énnün? 

Les irriguez-vous? Zs ssuäm 1#rän-ënnün. 

Quels arbres y a-t-il dans vos vergers? Mäÿ ellän 
gürtän-ènnün ? Mäg änt éssiür din illän gurtän- 
énnün ? | 

Quels légumes y a-t-il dans vos polagers? Mäj 
éllän g 1bhar-ënnun? 

Avez-vous des fermiers cullivant vos terres? Zs yrün 
ulla Sa 1$errzen tamürt-ënnün? 

Les « Khemmäs » cullivegt le blé et l'orge; ils 
reçoivent le cinquième de la récolte : ikemmäsen là 
beddmen irden ttèmsin iäsind lhems. 

D'autres cullivent le maïs; ils reçoivent le quart de 
la récolte : Zrébbasen là heddmen éddrä iäsin d èrre- 
bäea. 

Celui qui cullive les potagers, celui qui garde les 
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vergers prélèvent le quart de la récolte : adin ikedd- 
men abhir läsey érrebäsa. | 

Combien payez-vous pour l'eau d'irrigation? 
Meshäl ai thelläsem 1 bu wamaän din tessuam? 

A quel moment semez-vous le blé? Milmi a l3er- 
räcam irden? 

Sarclez- vous le maïs, le blé?.7s tfernem dard nnûün 

d'irden ënnün? 


XXII. — Dialogue : Le bétail. 


Avez-vous des chameaux? /s yrün éllän $a ileymän 

Nous n'en avons pas : Ur yernak $a ileymän. 

Combien y a-t-il de chevaux dans votre douar? Ug 
san-ënnün meshal yisän ai diyés illan. 

Il ne nous reste plus de chevaux : Ur ay iggim $a 
yisan. 

Combien avez-vous d’ânes? Meshal iial. 

Il y en a environ une dizaine : E/län ea$ra séttegdir. 

Combien de mulets, de bœufs, de moutons? Meshal 
iserdän difunäsen dwulli? Ellän snät iserdän, ëllän 
ca$rin 1/ünäsen, éllänt telt mja u'ull. 

Où est votre bétail pendant le jour? Mänt 1tyima 
Imäl-ënnün suwass? 

Il paît. Nous conduisons les bœufs et les moutons 
tantôt dans la montagne, lantôt dans la plaine : {la 
ihla l& ihédda; l& ntawey ifunäsen diwulli merra vel 
leüri merra yellida. 

Et pendant la nuit? MüGni ityima Imäl-ënnün ggïd. 

Il est dans l’enclos : Ggid illa qufraz. 
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Nolre bétail ne sort pas du territoire de Ja tribu : 
Elmäl-ënnäk ur tteffey -tmuürt, 

Mais quand un propriétaire déménage, son bétail 
le suit : bas mes igg'üdi bäb-ènnes igqim dinn. 


XXIIT. — Dialogue. Pour s'engager :. 


Veux-tu être soldat chez nous ? Zs tebsed atätfed 
leüsker yennak. 

Comment t’appelles-tu ? Ma ism ènnes. 

Quel âge as-tu ? mesta ayyu tekkit; mesla ayyu 1 lui 
tüled, 

J'ai vingt ans : ? ägel inu cä$rin nsuggvas ai kkiy. 
(ou) z2 lux lüleg. 

Quelle est ta tribu ? d'où es-tu? Mai temsed (on dit 
quelquefois : muzsi td.) | 

Je suis de la tr. des A. Seghrouchchen, d'Imouzzer : 
Netsint u Seyrus$en, :eg Muzser, 

De quel douar? Mism usun ënnuen. 

Qui est votre qaïd? Mägmes laid ënnuen. 

Quels sont vos voisins? Man disen ai $ün id idiären 

Qui t'a amené ici? Mägmes üdin 8 id yiüyen yerda. 

Parmi mes soldats, connais-tu quelqu'un? Z leäsker- 
inu is illa $a umddakul ënnes, 

Omar est de mon pays. Acomar 21 imürt-inu. 

C'est un bon soldat : Udin äsaskri isilen (ou) tzilen 
ag ëu. 

Connais-lu sa famille ? 7s {sent ahkäm-Ënnes; (ou) ts 
tsent ait uhäm-ëènnes. 


4 Cf. Capitaine Justinard, Manuel de berbère marocain, p. 109. 
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Je la connais, ce sont mes voisins. Snek-len qäh 
akäm-inu idiär ahkäm-énsen. 

Quel est ton métier? Mag kn lebdent-ënnes. 

As-tu été soldat? Js tekhit leäsker. 

As-tu faitcampague”? Js trahed yellkerst äked leäsker. 

Je veux m'engager pour quatre ans. ÿseh ad ätfel 
roasa snin. 

Sais-lu ce que nous voulons de toi? /s (send ({sent) 
ma ya neë (mai nteg.) | 

Tu obéiras à ceux qui sont au-dessus de toi. Atied 
érrai din illan afella-nnes. 

Tu travailleras de bon cœur partout où nous vou- 
drons t’envoyer : Atkeddmed sennit ansa, din a$ nenna 
trahed yres. 

Signe ce papier : Autärit ism-ënnes sufus-ënnes 
ufella larid. 

Te voilà soldat : lubtu Sekkint äcäskri. 

On va t’habiller : lubtu ad às üsen leksüt, 

Il faut prendre soin de tes effets, les laver, les net- 
loyer : ya labudd lhawaii ënnès hda ten sirid iten äl 
ten trezzüt. | 

Range-les bien : Täcädelt äsen gebbuala. 

Voici la veste, le pantalon, deux chemises, la ché- 
chia, la ceinture, les guêtres, les souliers : À bas {keb- 
büf, dessruäl dsnät lgämität détsäsit délhessäm ttar- 
viyin dessbait. 

Prends ce ceinturon pour y mettre les cartouches : 
Abas tahszzänt-u iddis died lgortäs. 

Prends le fusil 1886, le meilleur du monde : À pas 
lmedfüen tsäciya ur ill ma it iyifen iddünit. 

Va avec ton caporal qui te montrera la tente où 
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lu resteras. Mun delkabrän énnes ädäs inaät tabkzänt 
din di ya teggimed. 

Si tu as de l'argent, cache-le qu il ne soit ni perdu 
ni volé : mes res lflûs ämüe ient äd ur à$ ggiürent äd 
ur à$ tuasärent. 


A l'exercice. 


Lève la têle : Gacüd ihf-ènnes, hezz 14f-Ëënnes ad ur 
shudür 1hf-ènnes. 

Le soldat lève Loujours la tête : hihi alid itgacäd 
ihf-ênnes (alid ithezza\. 

Ouvre les mains : : Mhad 1/ässen nnes. 

Ouvre la main droile : Mhad füs-ènnes aiffus. 

Ouvre la main gauche : Mad fas-ënnes a:ëlmäd 
(N'ouvre pas : ad ur thammaä:). 

Allonge le bras : Ezdel vil ënnes (ëzslem). 

Joins les talons : ëémüe inirzaun ënnes. 

Ouvre la pointe des pieds : Ebdi tifednin idarren 
énnes. 

Rentre le ventre : sehuya tadist-ènnes. 

Sors la poitrine : kezz (su/ff) idmären-nnes. 

Regarde dans mes yeux : Raca (ou) gel ëd yuallen- 
inu. 

N'aie pas peur : Ad ur teyqued,. 

Il faut toujours bien t’habiller et te ceinturer, asli- 
quer tes boutons, brosser tes souliers avant de venir 
à l'exercice : ya l& burdda atüirded ieabhänen nne$i if 
len, thezzmed gebbuäla tesfèded à isagqain ënnes, isiyted 
ssébait énnes gbel atträhed attherrëbed. 
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XXIV. — La terre. 


La terre, — [a] Zella yennak imart ilHid deain Zerrah 


delburr. | 


Terres irrigables et terres sèches. — Tin nelHid tehSem-it 


terëa lä ntegg diyés ddrä, lin neain Zerrah ëh$ment 
yaman là ntegg diyés ddrd; ti lburr ur teh$imen yamän 
länteyg diyés irden ttémzin Ait Yasef qah tella yersen 
tmürt ilHäd, ieuin Zerrak, rbacat ilburr ur yasen illi 
fa. [la üdin isensen tamürt-énnes ilHädur às igqim Sa. 

[b] Tamurt nait Yusef temuäla gäh, Kull idz issen 
lhadd èn-tinnes; Kull asggvas kül idx 1$errezs tamaurt 
ënnes, iberrèf-il, isrût-it jàsit, ur ütgedda id iadnin 
ätlt iferz has mes äst iü$u babäs bed mes t'isyu. 


Propriété individuelle. — [c] A7 id£ stemürt ènnes; mes 1bs° 


ät sens, izens-il 1idà idnin eg sün ënnäl; lherränt urt 
issay. Mes jebs ad issär aked ga issar akids bu tmürt. 
Uuin ibsen ad is lamurt-ènnes, iusil selhoms bed 
éleüsür. 

Aryäz äddäy immaüt, id# tamürt-ènnes ilyasün- 
ênnes, bed cämmis, hed ümäs. 


Achat de terrains. — [da] iVetsint mes bseb äd syeh tamürt 


usädek uüdin innän ad izens lamurt-ènnes. Addäy 1 
jini adiizenz, neë {mäl nawid es$hüd; iawik ed lmäl 
dfasuk-às i bu tmürt inik äsen is$hüd : « eaglem is äs 
bellseh tamürt-ënnes turydz 1zen3 1yil » ; inil-às din 
izenzen tamüri : « ddut$a annmün anuesäd ttäleb ad à 


La 


4. V. Introduction, p. aix, la terre, les cultures; — p. xu1, la terre 
cultivée, contrats. — Laoust, Mots et choses berbères, p. 257. 
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tberrit tamürt-énnes ad urd 1itékker $a yri ad à inher 
zi-tmurt »: Nroh yer ttäteb 13èmmem tamürt izenz ay 
uryaz-u, bellsëb-à -às tamurt-ênnes, izèmmem U$är id ur 
illi ma yi ya inheren. z1- -(mürt. 


Vente de terres à un étranger. — [e] Mes hseh ad sensek 
tamürt-inu isa inik-äsen i ait Yusef : 13 da tesyem 
tamürt-inu, hseb at zenzeh. Mes hsen at syen finin ir: 
«uansey »; mes innän « ur nsey $a tamart, nsellem, 
zens-it iüdin tehsed »: zenseht ilberrani ak mani z d 
ra. 

(f] Addäy ur yisen ait yüsef äd syen tamürt-inu, 
usadeh ait Seyrus$en inih-äsen : « a tesyem. tamürt- 
inu » ; yinin iyi:« meshaäl »; inik-äsen : « mia yarrial, 
bed tsäein »; mes qédden, hellsen iyi; ur gedden, irak 
ed $a idnin din illän sukam-ënnes yer ait Seyrus$en, 
irah ed yri, yini-yi: ad sbek tamürt-ënnes, inih-äs : 
« me a tu$ed mia yarrial, bed tsaein « yini-yi : « att 
us$eh » ; zenseh äs, thelles iyi. 

Terres en gage. — [g] /d? uryäz mes iks ad irhen tamürt- 
ënnes ivacad Udin ibs att irhen : yiniiäs : « À cäli a 
trehent tamürt » ; yini iäs cAli « äst rheneh ». Zen-äs 
äli3 roüein yarriäl hed bamsin. 108-äs eA li ibab ëntmürt 
edsrin “warriäl hed hamsa uw eüfrin, 1räh àl iserrez 
tamart. Zen samäin hed telt snin äst iserrez eAli Aduäy 
isemmel eamäin bed tell snin mes idebber bäb entmüri 
eüsrin yarrial irr-tl iudin irehnen tamürt-ênnes : mes ur 
äs idebbir iggim äliSerrez tamürt älya idebber bb ent- 
mürt eäsrin yarriäl irräst, ieüid itmürt-ènnes äl t iser- 
rez ibs tt isenz, isäid-äs eüli eägrin yarriäl bed hamsa 
u säsrin. 
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Addäy tail, imürt ädin va t$ers dtûdia qidë uansa, 
ati3 ënnes mia yarriäl ked tsäein hed tmäniyin. 


Irrigation. — [h}eAir Zerrah éllän diyés uaman gebbuäla 


if elsain iffer siyés id3 ùsif amègrän. Neysu taria 3: 
eain Zerrah ver lHüd àl nessua ddrä dwurtän-ënnäb 
din diyés illän. Neysu tarta Bed snät bed tlata zug sif 
neain Zerrah àl nessua irden nnäk. 

Ur inthellas $a yaman; innak ai äin. 


Association agricole. — [i] Aahend midden ait Erëa zi Lem- 


säfis, tella versen Imürt izilen l&ä ttäru ddrä ur yersen 
llin uaman. Rahnend yennah ënnän-ab : « Ad ab 
tedäim aman äd hauden ver tmürt ënnab, anssar ddrä, 
tusem ah kull ik, suferdi-nnes demnasfa nnun isze- 
ricäl; neténi an$ers nessuv alya jaud dura tasyem lhagg 
énnun mnésfa. | 

[j] Netsinf tella yri imuürt ur zm ireb at $erzeh : am$ers- 
inu tella vers diüa anftef akerrät, nessar: 3h mnas/fa- 
nu ngzserieäl, 14 nettän mnasfa-nnes. Alya d'iaüd éddra 
nessürul-it iäsi uherrät errebde, annebdi nets d'uméers- 


inu mnas/fa. 


Les anciens occupants du sol. — [k] Tamürt-ènnäk kkint iru- 


mien gqimen diyes alüz wahlen ffrent. Rälend acära- 
ben ism-ënsen Iendriyen gqimen t-lëmürl-ënnûk alu 
d rähen ait Ualläl sufven den; râhen I$endriyen yer 
$ender, gimen ail Ualläl itmurt al wahlen ffren tamürt 
usaden Bidid Rähend ait <A yyds sufyen den i-tmürt. 
Mahed net$ni nemmeny net$ni d ait cAyyas nessufey 
iten seddrähem, negqim diyes aluë nuhal rahend ueä- 
räben, üdin i< aglen itmürt-ènnes izsenz-ak, belles 
iart lab tamurt 1ssaht izzen3. Ait cAyyas hüden ver 
cAin Abham. 
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[] Zrémien llän ifran nsen i-tmuürt-ënnäb. Ellan 
ifrän yzin-ten irümien Sa irzem $a ggnent; ggnent 
sizra del:aien; id ëlbibän tin selläh. 1 mèggränen nimürt 
énnäk idin illän is:man ak innaän : i/rän irimien ayyu. 

[m] Zimürt ënndh tella diyes terta nait Ualläl a 
tekken hefsyaman, tella neë n:Ain Zerrahk. tèr &nteria 
naît Ualläl d'eAin Zerrak attili tassacät . 

Di-imurt-ènnäk illa vyansa uyrem nail sayyä; 
iggim Sut lhid. Sellay midden imggrânen l& ttinin : 
« netÿni ait teria taurabl » l& ttinin : « net$ni ait 
Seyrussen $$erfa tarya Mulä <Ali Ben eAmer; attinin 
ait Harira lahl-ënnäb \ ». 


XXIV. — Dialogue : Le sol, les eaux. 


Quel est le nom de celte montagne-là : mism ëlleäri 
yin. | | 

sas de la rivière qui est devant nous : mism usif-u 
ddät-ak. le 

ose du village qui est au pied de celte colline : mism 
uyerm in tllän ftarf ucarqgub-1n. 

Er de la source qui est près de ce bouquel 
d'arbres : mism leäin-in di illän ihliten. 

[5] ..…. de ce douar qui est dans la plaine : mism 
usün-in illan 1/da. 

… du marabout qui est sur ce mamelon : mism 
umräbd-in illän afella ntsargäbt-in. 

is de cette falaise creusée d'une grotte : mism 
us/älu-yin g illa ifri. 


1. V. Introduction, p. Lau, ligne 13. 
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Où coule l'oued Sebou : Mäni zeÿ ikku Ssbu. mäni 
illa Ssbu, 

Il passe entre ces deux falaises : Z44u ar isfüla- 
yin ssnâ. | 

[10] Dans quelle direction coule cel oued, vers ma 
droite ou vers ma gauche : Amaän usi/-u mänryer 
ggîüren, iz1 läihet taiffust ma taselmatt a ver gg'üren. : 

Où est votre village? Mäni la uyerm-ennun. 

Il est derrière cette montagne : ///a dfir lleäri yin. 

Indique-moi le djebel Chendar : Nacät-iyi lüri n 
Sendèr. | 

C’est cette montagne qui est devant nous : Huntin 
ddät ab; hastin ddätah. 

[15] Où passe le chemin qui conduit à Imouzzer : 
Mäni d ikku ubrid din tweaden Imuzzer. 

Passe-t-il devant la montagne ou derrière ? Abrid in 
is ikhku ddût élleäri ma drir-äs. 

Ur De ce côté de la rivière ou sur l'autre rive ? Zs 
kku {terf usif mad ikku aunn às. 

Où conduit celte route ? A brid u mäni ya jai. 

Comment s'appelle ce ravin : Mism tséeabit-in. 

[20] Ceci n’est pas un cours d’eau, c'est un canal 
d'irrigalion : #r 14$a usäf ayu hattaria. 
Le chemin d'ImouZzer passe dans ce col : Abrid 
Imuzzer 1kkiu tisi-yin. 

À quelle distance se trouve Sefrou : Meshal zej sia 
äl Sëfrü. : 

D'Ain Jerrah à Imouzzer, il v a une heure de 
marche : zieain Zerrah àl Imuzzer tassasat ntisli. 

Depuis ce col à notre village il y a une forte mon- 


lée (une descente rapide). 
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[25] Z% tisiyin àl ayrem nnak taisart tueär ag äu (it 
umadel iucären). 

Où se rejoignent ces deux cours d'eau : mänt 
Zemacan 1saffen u ssnäl. 

YŸ a-t-il dans votre douar des gens qui ont vendu 
leur terre? /s èllän $a midden ug sün-ëènnes idsensen 
tamürt-ënsen ? 

À qui as-tu acheté ton verger? Muzzi (syit urtu- 
nnes? 

As-lu des litres de propriété? Zs vers illa $a nel- 


| Särid . 


XXV. — Dialogue : Voyage. 


30. D'où viens-tu? Mäni zi trahed? 

Je viens de mon pays, — de Fez. Räbhed 31 imürt- 
inu, 51 Fäs. | 

Où vas-tu? Mäni yra trähed? Mäni yer teggiüred? 

Je vais à Merrakech. Ad usädeh Merräkues — Ad 
rähek yer Merrakves. 

[35] Pourquoi es-tu sorli de ton pays ? Mäimi tra- 
hed zi- imürt-ènnes? Mäimi teffred 31 imurt-ènnes? 

Je vais y travailler. Raÿhed ver da ad hedmek. 

Comment es-lu arrivé 1c1? Mism à taïdèd verda? 

. Es-tu venu seul ou accompagné? /s taudéd wahd 

énnes mäd tmunt ed aket-$a. | 

Je suis venu à pied — à cheval. Je suis venu de 
Merrakech à pied, de Tanger par de bateau. Rabhed 
südär-inu. — Nyih ed yis Rahhed zi Merrakues sudär- 
inu, rohhed si Tania bfelbabr. 
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(40] Je suis venu seul — avec mon frère. Rabhed 
wahdi — Münehd aked üma. 

As-tu trouvé du travail? Tü/fit $a lebdent? 

Je n’en ai pas encore trouvé. Sülek ur ü/ih sa. 

Combien gagnes-tu par jour? Meshaäl ai tettèft = 
wass ? 

Je gagne cinq francs. À te{{fek arriàl. 

[45] Veux-tu rester longtemps ici? 1s tebset a Leg- 

| qimed i tendimt gebbuala? 

Si je trouves du travail ici, j'y resterai, sinon, je me 
rendrai dans une autre ville. Mes ü/ih lebdent ‘dadgi- 
meh, ur Qfih $a ad râkhek ver tendimt jodnin. 

As-tu un permis de voyage. /s yers tella $a ntesrih 
sya trähed. 

J'ai une permission, elle est périmée. Tella ri 
tesrih, dzerii lyogt. 

Depuis combien de temps es-lu à Sefrou, à Meknès 
Meshäl ayyu zi lus telliti Sefrü, 1 Mesnäs. 

[50] Je suis à Sefrou depuis trois mois. Zelt $hür 
ayyu si lus lib à Sefru. 

Où loges-tu dans la ville? — Dans quelle rue ? 
Mäni tessvet itendmt, mäni zneqt din à tellid? 

Où est ta maison ? Mäni tella taddart-ënnes ? 


XXVI. — La forêt. 


at leari a ntauyed 3siys lfäber d imässen d itädien 
d'ivenäayen d'imehräzen d'inufàf ttiziwau dicandan 


1. V. Introduction, p. xxix, travail du bois. — Abès. Les Ait Ndhir, 
Arch. berb., vol. 2, fasc. 2, p. 155. 
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thirsäl d'ihemmären déleh$äb ; ëdwiddim azzis tejgen 
iéertàl d'isilaf tüiyurär tüirufàäf tehra; tiaza la teggen 
ss timésin ; (tijsdent la lejgen iss 1syuan d édsmam d 
uandu d'essuärt d'usertil d ubiu d yagräben. 

Lyabet atksen LIPLE lbellüd, d säsnu, ttabya, d'iturs” 
len, d elbübal, d elmesbäs. d'yalämen, ttalma, d #ernüs, 

* d'uayäs, d'yadmam, d uazären uzugquar. 

La ntfez aselyay iyidiyel d 'elkulliha d yabu tti- 

feyuin. 


XXVII. — Industries :. 


Teinture. — Mas vemment i filän ? 

Tisayyälin-ënnàh addäy visent ad yemment 2filän 
iuräyen tauyint ed afriwen learna duzärif diänäà 
taurakt syint-ten zissäg. Addäy visent lisayyälin ad 
yment 1ifilän izuggvayen, yauyint ed érubia si leäri: 
syent ed Sanäeü tasugg"abt delg$int ssenuent trabia, 
rent diyés ifilän ttéänacü llegsint vemment ; ;emment 
iflisen sezsät. 

Tannage des peaux. — Mas tessäfälem ikidär? 
La nessäfal à Ididen stinuit èndzeyrin ublië tisent ; 
. tüssal d'ibiyäen suëtiid éntémain luisent, ssälälen:ten 
syären éntémzin tlisent, ten-ten 1dziwa arbäe iyäm 
bed hams iyäm, Asen- ten, mrin-len süfüs, cädlen-ten. 
Le goudron. — Mas tes y gem sedrän? 

Udin ibsen ad iex Sedrän iauyed läga zi-leäri; ieam- 

mer taiduürt, iäsit , twaeäd idz yessläh 14in ahfar, irräs 


14. V. Introjuction, p. xxxu, ligne 42 (teinture) ; p. xxx (tannage, gou- 
dron). — Abès, Les Ait Ndhir, ouv. cilé, p. 159. 
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imi ntidärt uadda quah/fir al itèg leäfit afella ntidurt 
al ituddum $edrän alxa inux iles taidürt jäsi Sedrän 
irâk yiuyit äl iteg ityetten-ënnes, din deg elle utedxid 
täf àd-3hyent. 


Dialogue. 


Quels sont les produits de vos forêts ? Mäg éttäru 
leäri-nnun. 

Faites-vous du charbon ? 7s &eddmem 3a lfäher ? 

Portez-vous du bois à la ville? /s tauyem $a issñden 
yer tendint?... des bois de charpentes à Fez? Js 
tauyem $a lehseb ver Füäs? 

Que faites-vous avec le palmier nain ? Mai teggem 


steyzdènt? 
[5] Y a-t-il des mines chez vous ? Zs illa $a Imäcäden 
ümürt-ennun? . 


Que faites-vous de la laine de vos moutons? Ma: 
teggem seddüft wulli nnun ? 

Vos femmes fabriquent-elles des tapis, des natles? 
ticäyyälin énnun ?s teggent $a ndzerbiyin d isertal? 

Où les vendez-vous ? Mäni ten tezsnüzem ? 

Fabriquez-vous des poteries? Avez-vous de l'argile? 
15 theddmem igsüs$en ugëddar, 1s illa $a ibegyi? 

[10] Savez-vous teindre la laine, tanner les peaux, 
fabriquer la chaux, distiller le goudron? /s tsènem à 
teymem tadüft, à tesfèlem. ihidar, à tesnüwem ddtir à 
tesnüwem sedrän? 

Nous ne faisons pas de chaux, ur nssen annsuw 
ddär. 
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XXIX. — Saisons, mois, fêtes coutumières ‘. 


Les saisons. — [a] À ddüy izri $tüber, hà taerst: idëerst a 
iSerrsen; srasän imendi, là ist diyes unzar d utfel ; 
taëerst luogt uiris ëd ugraf ëd u$erra ëd usëmmid: ad 
hèuden midden sikämen ënsen äd rülen :eÿ utfel ad 
Setiän nneë énait Urälläl èd ait A yyäs. 

[b] tifsa, la itsät diyes unzar; tfuit ur itekma; tifsa 
lyogt ën tuta d ilelluin, d lyogt nther rat. À ddäy taud 
tefsa sählen midden itherrat neddr. Îtefsa, l& ndzer- 
rûe tafsüt d'ubeüli; l& dzerräcän tabsait ddellah d ufet- 
{ih d'uessim dlebsél: à tefsa tarun is$rän. 

[ce] Addüy izri tefsa, hà ianebdü, {fuit la ittehma 
gebbuäla, ur it$ät diyes unzar anebdi lyogt iyirden 
tiemzin d leädes d'ibaun 2telbän Uhumz d kersanna 
Uhelba kullu jaüden. 

[dl Addüy izri unebdü, hà l&rif lyoqt neddra, lyoqt 
éntazsart d uädil lyogt ibuhar; tsül tfuit. 

Les mois. Calendrier jalien, — [e] Ennäyer zueär allui trahen 
midden ver mäni ur ul wbfel. Rbüsin iûm ai lelt{en 
[liäli si dierst, la ist utfel Uhali; addüy srint ëènnhus 
ad réhlen midden ad älin sikämen yer exäbel. 

Addäy zrint lläli hännäyer, sûlent ënnhüs ur 
seryent; addüy srint ha Sebräiel éltemyart. 

Addäy taut temyärt, ur lLegqim észerieät la tserräcen 
ifellähen; àl tauf temyart ver sebäea iyäm dfir êéntem- 
yärt harmen 1fsän. 

Jours de la vieille, — [f] Lhagiüs mhäläfen, la tfinin mid- 


4. V. Introduction, p. Lvu1, fêtes saisonnières, — Evariste-Lévi-Proven- 
cal. Pratiques agricoles et fêtes saisonnières. Arch. berb., vol. 3, fasc. 3. 
— E. Laoust. Mots et choses berbères, pp. 194, 308, etc. 
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den « idu delhagias » äl tinin « läwäh dut$a »; $ainna 
du delhagiüs $a inna dduüt$a ur énteyfal siysu, neë 
ayrum at nets. 

Addäy tt utfel äd emren midden bulhir siberhas 
didän ed lemdäficä, äd iemren timlälin; la tetten tim- 
lälin nyin bulhir serrsas, alüux immüt attient 1berhäs 
di dän : : bbin aisum ubulhir, awint id rikämen ssenuent, 
zen îss leäsebt iuyis ad isah is iuhel. 

[g] Mars là yxerrsen midden urlän : nbacad nMars . 
hà Hiyyän ; täru tstkkürt ug% iHiyyän, ‘édzugq“ar-it 
tsékkürt sidz uwass, la ttäfen midden timéllälin; ddrä 
din itaüdèn si3, là tserrasant 2-Mars. 

[h] Bril la sufüyen temzïn ur iggim legsil. Mayyu 
älihäl at tegen temzin zenbi üdin isyerten ira ver 
temzin allent imier atlent id jäwey üd it zenbû, äd iz 
temztn 1buyrum attent iäref izd-ütent itsirt issif-tent 154 
üdi isenb, ils-it. Mayyu cad ha timzin énwen lemzin 
ënwen lemzin limzwüra. 


Feux du soltice d'été. — [i] ÀG Yunju diyes lleansert. Ass 
élleansert antkker sbah 318: nroh relleäri nkes ablit 
dulessäz tu$$en <äiden ywurtän ksen ddilit tazart timer- 
sad flus yyu: tawintid midden ëen leäfit berra wubäm, 
zen bfes ablis, zussen, alèszäs, limersäd, fluyyu, ddi- 
lit, {tazart ; gæûüden as yilef ubäm, iätèf tehän ywuhäm 
àlya iahlan asin d leàfit yufrài ttérf ëlmäl ulli difunä- 
sen iätèf tehän ilmäl. 

Addäy cansren, ugg'en tä<äy yälin aresti vemssent- 
äs; 1gqim äd-illeks älya jañd umesli; illeks uresti, 
snuent täà yyälin ayrum, %ent parife, ëzzent, 3ent 
zenbü, siffent, sefsint üdi, zent äked senbñ; ass el-eün- 
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sert, tracän midden tafunäst din igüwaän, yersen-äs, 
uzsäeant bdtnt; emacan midden ver idi-ukäm bed 
btmezgida; Kull-1d3 tauy-äzd imetfüt-ènnes ameëli- 
nnes, t$en:; èkkren, skren imisawen, rahen midden 
delyasün yusif àl themmären quamän, $a illa igär 
äman bessa älya iahlen eaidend : ass ël-cansert ëlhed- 
met ur telli, ur issirid had, ur ittirid isabbänen. 

[j] Ass èf eansert, annels liyelten; asin täcäyyälin 
anzäden, ssaren-ten äked éddüft, gerélen-ten, ellmen- 
ten, adäent afñs iuhäm. 

C ädin thadädien täment, i3emr-it nelleäri iawitt-id 


_ vubäm-ënnes, ass ël-eansert, itébbett-id itsit, izzery iss 


ayrum, 


Demande d’eau. — [k] À ddäy ur illi unzar igär imendi tigär 


tata eayern midden, ëen täcäyyälin télyenia sirdent-äs 
zuyanim lizär, assend-üäs tistiänin, täsit tist al tekkent 
isanen dfärent télyenta isûünen, téemasant timéllälin 
tiemaeant imendi àl tinint « & tafunast tiryist, & Rebbi 
u$ahd anzar ». 

Nuzzasad aisum: din éllan wulli. tyers itmeyrust. 
Zen aisum ilberma, ksen immeryän iméèssäsen, rei$en 
abhäm, res$en Imäl, resien ait uhäm. Zeÿ à iksen 
imeryan imssäsen zen lisent guisum. 

Taméddit änmyar d Ait usün, ëntemacad kumensi, 
licäyyalin ämacant bumensi-nsent am nilenti am tieä y- 
yälin lluasün am) midden; t$ent ltiäyyälin lluasun 
liSerrätin | 


La mort de la terre. _ [] Addäy itsebbä: müt lard äd sahlen 
— midden gumäer ; igqür imendi tqur tüia; addäy tawèd 
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müt lard äd zumien iällasen ulli wahed ënsen all 
edzummin l& tezzyin midden ulli äl ëggärent. 

Ass ën yust ur ssent ulli amän allyogt élleäser; ulli 
din isuin 2yüst la yerryent. Addäy taud yüst a tyiman 
imisaun; ä&lya ($en ame$li-nsen täsin ayrum skren ulli- 
nsen rähen yelleäri äl ehdant ulli àl jaud leäser érrend 
ulli yuamän syent ggimen, nent ulii ftërf uamän, 
ézsiyen tent, en édiben, t$en äyrum éddieben $$uwren 
ythimen. 


Fête des premiers labours. — [m] Addäy izri unebdis h& stän- 
bir; 1G gellben midden, la tberrfen diyes ëddrä; hä 
stüber ätsehlen midden itherrat là dzerracan irden 
liémzin. Addäy nini anséhel taherrät nawid ist éntarr- 
mani, iällem uharrät sui nges$er-it netst, indeh uher- 
rät édéudia yini : « sla cal-ènnebi » 1àsi uherrät ifsän 
ihessem àl itserrac. lbda taherrät istitber äl iserrez alla 
(sebbäe temyärt. 


XXX. — Dialogue. — Le temps. 


Il fait beau temps : assu izil lhal. 

Il fait chaud : assu iahma lhäl. 

1] fait froid : assu 2gerf lhal. 

Il fait du vent : 2//a usémmid. 

il pleut : {la unzar ; il neige : 1/la utfel. 

Il gèle : illa uäris; il y a du soleil : tella tfuit. 
. Le temps est nuageux : 2yiyem lhäl. 

Le ciel est pur : ?s/a uäenna. 

Il fait nuit maintenant : /uhtu teqggen tallest. 

Il fait clair de lune : ella tziri. 
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Cette année il y a peu de pluie : asügquas u ur iuti 
unzar gebbuäla (ou) drûsen uaman. 
Il y a beaucoup de pluie gotüten uaman. 
Les figues sont malades, le maïs mal venu, tetuet 
” tazart, îittüt ëddrä. 
Les sauterelles ont mangé le blé : tet$u tmuryi 
irden. 
Les céréales ont séché, l herbe : a séché : 7gqur 
imendi, tegquür (üia. 
Il n’y a pas de paille : wr 1h ulûm. 
Les moutons sont malades : yessent üwulli. 
Les chèvres ont la gale : 2//a uiedäid ityetten. 
Les brebis avortent : /& verrint üwoull. 
Il y a de belles figues, de beau maïs : fehber tazart 
izil éddrä. 
La pluie est venue de bonne heure : iütu unzär deyia 
(218). 
La récolte est belle : i/la lyella, illa imendi. 
Les brebis prospèrent : sehbrent üwulli. 


XXXI. — Langue ‘. 


Laogue, — La nessawal stmaziht. 
tieayyälin-nnäk ur ssinen bâs umazift [luasfün-nnäk 
ur ssinen häs itmaziht. Llan erbacät ssnen itacaräbt, 
nasäten äsen uearäben zzyen àkid sen iütmürt-énsen. 
Ug-sün-ënnàk, ur ellin $a uearäben;, medden ssnen 
itmazibt, has erbacät ag ssnen itacardbt. 


4. V. Introduction, p. Lxx, la langue des Ait Seghrouchen. 
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Dialogue : Langues. 

Je voudrais bien apprendre votre langue : Amër 
fil ad isineh iwäwäl ënnuen (ou) kseb ad isineh 
ilmaziht énnuen. 

Je suis venu près de toi pour que tu me l'enseignes : 
Räked res täf ad i inacäted awäl énnuen. 

Si tu le désires, je te l'apprendrai : Ames Lekse 
ad aët näcäteh. 

Dans ton pays parle-t-on arabe ou. berbère? J {e- 
mürt-ënnuen 1s säwälem stasaräbt ma stmasiht? 

[5] Nous parlons la langue arabe (le berbère, 
l'arabe et le berbère) : ansséwal stasaräbt (stèmaziht, 
Stäcäräbt ula tmazibt. 

Écoute ce que je Le dirai, puis tu l'écriras : sel{ tavi- 
din à$ tinih, dri ädin à$ linih. 

N'oublie pas ce que je t'ai dit : ad ur tettu ädin à$ 
énnik. 

Fais attention : érred ïhf-ënnes vri. - 

Parle nettement : siu/ gebbuäla. 

Je n'ai pas compris (su) ce que tu m'as dit : ur 
ssineh mäi tlinit (ou) ur fhimek; je ne t'ai pas com- 
pris : wr à$ /himek $a. 

[10] Répète ce que tu m'as dit : eaud-iyi ädin 
i lennit. 

Je ne puis prononcer ce mot : wr zmireh ad inik 
äwäl din. 

Ne parle pas vite : ad ur tâmer gbäla iwäwäl'; ad ur 
ssäwal deyia. 
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Enseigne-moi le berbère et non l'arabe : ad-i 
inäeated imazibt ur itsän (äearabl. 

Interroge-moi en arabe : sû/ iyi stacarabt. 

Réponds-moi en berbère : err iyi d'awal stmaziht. 

[15] Dis-moi en arabe ce que tu m'’as dit en ber- 
bère : /nt-y1 siacarabt adin à tennid stmazibt. 

Ouvre bien la bouche quand tu parles : äddü; (sä- 
wäled erzem imi-nnes gbäla. 

Place ta langue au palais : 4 #/és-ënnes afella ntanyi- 
win; place-la entre les dents : 4 ï/s-ènnes 3är ënteymäs. 

Ne parle pas du nez : ad ur säwäl stinzär. 

Va au café des Musulmans pour parler avec eux : 
ardh ver lgahiwa inselmen ad äkidsen lsiüled swäwal- 
énsen. 

[20] Je ne comprends pas ce qu'ils disent : wr 
ssineh mûi llinin. 

Peu à peu tu comprendras : sw sw attisined. 

Quand ils me voient, ils se taisent : 44 àäddä; isi- 
ren, sasmen. 

Amène-moi quelqu'un qui sache la tamazibt : Aæy- 
id id3 issnen ? itmazibt. 

[25] Je connais quelqu'un qui sait la langue du 
Sous et un autre qui connaît le parler des Brâbers : 
Essneh idz uriäz issnen iuäwäl isusiyen, ssneh 1d3 
iadnin issnen timasiht. 

Dans le Rif, on ne parle pas notre dialecte : Erri/ 
ur issäwälen swäwäl-ënnûl, (ur ssäwälen). 

Les Beni Quaraïne parlent comme nous : Ait Wa- 
räin äwäl ensen am winnak (ou) issäwälen swäuräl- 
ënnak (ou) äwäl-ënsen d'yinnäk id a 1äin. 

Nos parlers diffèrent peu : 4äs $ui aîten ibdün. 
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Notre parler diffère beaucoup de celui des Sousis : 
Auwal ënnäk divin Isasiyen msüsaen. 

[30] Le nôtre est facile, celui du Rif est difficile : 
äwäl-ënnàk izil äwäl nerrif iwasär. 

Votre parler est- il le même que celui des Ait 
Yousi : Awäl-ënnun divin Ait Yusi is tsuwan. 

Qui parle comme vous : maÿmes üdin issäwdälen am 
$enn1. 

Lorsque je ne parle pas correctement, reprends- 
moi : Addäy ur ssäwäleh gbäla, siwel Sekkint din issnen 
awüiwäl. - 

Comment appelle-t'on ceci en berbère : mism às 
linin 1 uyin slmaztbt. | 

Comment dit-on en berbère : je ne sais pas : mism 
üs linin : ma ncäref $. — À liinin : ur ssineb. 

Je ne puis pas prononcer ce mot : ur zmireh ad 
éndagek awal-u. 

[35] Ce n’est pas difficile, tu t’habitueras : ur iueir 
$a à tüalfed. 

Je le dirai ce mot, tu le répéteras. tu l'écriras et 
{u me le liras. Ad as inih äwäl adi teauded äwäl-u 
attärit ; àddäy tiärit tegrât 1yid. | 

Je n'ai pas entendu, répète moi ce mot : ur selleh, 
eaud iyi äwal din ällüru. 

Connais-tu quelque livre écrit en berbère : 2s ssened 
$a lestub iarin sitmazilit. 

J’achèterai ce livre pour étudier seul : ad syek 
lestub-u täf-ad grèb wahd-inu. 

[40] Si je le trouvais, je l'achèterais : mridd is a fi 
id2 lestub iurin stmazibt at syek. 
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Tu m'apprendras le berbère et je l'apprendrai le 
français : ad ? teüllmed tèmaziht, entsint ad à$ HEURE 
lafränsist. 

Que parle-t-on dans votre tribu, est-ce le berbère 
ou l'arabe ? mû ssäwälen itmürt-énnun i 18 imasiht ma 
ttacaräbt ? 

Nous parlons berbère : /& nessäwäl simasiht. 

[#5] Les Brânes ne parlent qu’arabe. Lebränes la 
ssäwälen has stacaräbt. 

Ÿ a t-il des Juifs dans votre pays? Is éllän $a udain 
‘lmurt-énnün. 

Il y en a : éllän udain; ils parlent leur langue : /& 
Ssäwälen udain:stacäiëmit-ënsen. 

Je sais parler berbère, je ne sais pas l'arabe : ssinek 
ad säwälek stmaziht, ur ssinek ad säwäleh stacaräbt. 

Celui qui parle deux langues fait le travail de deux 
hommes: üdin issnen snät iwaliun ammi ihdem lke- 
demt nssnät nmidden. 


XXXIIL. — Religion! 


Religion. Le taleb, — [a] T' läleb la itedden élfier d'elmevreb 


delcasa ; àr itbiddid ddät itmezgida àl itedden ur ssi- 


°neh mäg üulini; àälya idden, jàtf izz@l äl ilegra ; 


ddehor ur din diyes deleasèr; bas idzalla ddehor 
delcaser. 

Ttäleh ntmezgida àäddäy i$emmel asügguas, mes azil, 
äd jehda tamezgida nnin-äs : « atteauded ätsärted ; mes 


1. V. Introduction, p. uix. — A. Bel. Coup d'œil sur l'islam e en Berbérie 
(Revue des Religions; Janv.-fév. 1917). 
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iebs, igqim, mes ur 1yis 1räh, nrasa ftäleb jadnir, nelif-. 
il itmezgida. 

t{äleb ur illin itmezgida häs entän, a ityima wahdes : 
illa din izilen, yili adin ur jahlin, ur ihetta tamezgida 
al itegqu tiayyälin imdükül-ënnes. Llus Uih itmurt- 
inu, {{äleb ènnak ussebü:; nettän igra ver ait Sebae. 
Ait Sebue ayrem amègrän aïyersen illän, éllan diyés 
imezgiduwin, ttolba d imhädren l& tegrän diysent, la 
segrän Îluasün. 

La prière. — [b] Midden dzallan mani ten id inf lhäl; bas 
amyar ënnék ag dzallän dduäm: idin idnin, merra 
d:allän, merra goimen, ëllän rbaeat eamru ur zullèn 
äl net$int ur ssinek ad zallak. Ibba lux isül ur immat 
a idzalla. Ssnek : « la hula quwwäta illa billah eali 
leädim. — eaudi bi n ellai min $itän érräëim-bisnu lla 

.rrahmän ëérrahim — Qel ullah 1wvahed À lla u ssämäd 
lem 1dld wa lem jalad wa lem iakün lhu kufu ahadun. 

Les pèlerins. — [c] Assu ur ill $a yernah d 1kkin lhidi 
has üdin immüten, netlan ibbas nSacïid ul Hat; it{f-it 
Imahsen, jauy-it ver Sefru 1gqim älluz immat endlent 
dinn. | 

Le jeûne. — [d] /rrendän addüy jäli uass kul id3 twacad 
lham-ënnes, ur ëntet, ur ness, ur ntekmi $a ur nteëmü: 
tamttüt. Alya jañd laser, neaided neggim älya sad 
Imexreb, tug tmettüt aresti tyems-äàs, ddë lLäüfit, täsid 
aresti ssenuil. Al,a iañd. idden itäleb, nets ayrum 
dioüdi, neslil imaun nnab, nker, nien. | 

[e] Alya nzüm hamst ac$er ium nuzsae ahuli, Kiull 
id3 jawey lhagg-Ënnes, neë t{ääin issehür d uyrum, 
netsit neggim älya nrüm sebäea u sasrin tum nawid 
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allüru aisum, neëi-it ver ssehür, Sa iäu ftatln d'uyrum, 
$a iäu ut$u:; neëëmäe yer tmezgida bed id ubäm, Kull 
143 tawid sshar ënnes, nher. 

.. (fl A din iméggren stécdyyälin smidden llan tzämen 
äll jaüd laid; arba addäy 1blèx, là itzûm; lluasan 
imèzzjänen t{$irrälin timzzianin, là tetten ; ädin ülemtän 

| là itett; [lua$ün din iserrhen ulli tyetten ur iüzümen $a ; 
idin ilyiman gibämen ur ttzümen $a : udin irdhen yer 
Ja ubrid tbäcäden, me$st inyu fad gbäla, isû. 

Mes 1i$u $a rrendän äl thäsämen midden, al äs tinin : 
is sekkint arba amzziän. 

Les merabouts, — [o] Tläta imräbden endlen itmart-inu : 
diysen idà ism ènnes sidi Mhammied u Belgäsem, idz 
ism-Ënnes sidi Ali u Lahsèn; idë ttüub isn-ènnes; idz 
illa ÿ Imuzzser, idä ttérf uyrem-ënnäh Ain Zerrak; 
id2 à Tiselt ; ur illi mag teassäsen bfsen. 

Amräbèd endlen tterfäs midden ammi ten israh. 

Téeayyälin äddüy bsend ad zürend am: räbèd, räkend 
yres, zürend, eaident. Nsend äl ssbäh, rahentend; 
midden là dziren ammidin teggent täcayyälin, auyen 
eatrüs hed yazidèn, yersen äsen, $enfen-ten (Send 
ssbäh, kkren, râhen. 

Les zaouias. — [h] /Vetsni ait Seyrus$en $$erfa. Ait Ahmed 

* d'ait Mehsun dait Muläy Said d Imahusen d'ait eal u 
Yusef d ait eabd errahmän qah S$erfa. Ait Saläh d'ait 
Mokand ur it $a n$$erfa. Netëni qah tarya Muliä cali 
Ben cAmer uld Muläy Iaris. 

Sidi Muläy Al tella tendélt-ënnes gait Bu As$aun; 
sidi Muläy Sacid indel iTilmirad; gâren sidi eali u 
Yakia indel i Tisakt; Muläy Mohammed ü sidi sAgqu 
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yres zzaytel ënnes 1 Tayzut ; ëffyen aît Harira tamurt 
nTisakt rähen ver Tazrat: tellu zzaujel (mhausen g 
zayôn, nitni ail SeyrusSen ag äin ; lella ist zzauiet idni 
g ait Mjild; gAit Yüsi tella saujel nsidi Mimaun ; 
nelsni nedzür-it dinn nus ëzziärèt imemmis sidi Raho. 
Effyen ait sidi Lhusain ver Ait Sadden i Luäta, tella 
yersen dinn ist nezsauict; ëllan yidin effen rahen er 
Bni Yazça i Muylazi1qer ubacus, ur yasen $a nezzauiet 
Ellan $a zzineh rahen er ssahra. 


La grande fête, — [i] /eaid amegrän kul id steayyät-Ënnes; 
irähed éftäleb 1yers iteayt yädin ; adin ver tella 1$ ëntmet- 
tat iyers if èn leayyät, adin yer llant snät ntäyyälin, 
iyers isnät nteäyyädin, adin vers illan tläla ivers itläta. 

Ne tutläwin, nnes-tent, neë ayrum yer sbäh, nei 
ut$u yumesli, neëmüe vers ail Usûn, nelsil, neëmäe ver 
yaläy nsû. Rakhen iterräsen d'imnäyen là themmaären 
selbärüd. Ald ya diaunen lhemmär, kull idz irdh 
vubäm-ênnes. 

Ass ëleaid üdin yer éllän lhawaït-ënnes yirit-ten : 
tent teäyyälin lhenni übfayen d'ijässen, tent ilyasun 
imzziann; ass ëleaid ur telli lhedmet : all isri wass 
éleüid ; din ver tella therrät iräh ad 1$rez ; adin ver illa 
umier 1räh ad-imäer : üdin ver illa ma ya 1sräh, ira h 
ad-isräh. 

Al tameddil ad ïen üterrasen builud deaëtina. Bu 
Zlud yird ihidar ntyetten àl isseblüe üdän: cañiüna 
tird lisär, tyens tamisart, täss lasettänt, ten errihil ént- 
mettäl täss lhezzäm thezzem sthezzämt ëntmettEl ; udäy- 
ënnes là itmaün akits yired tagebbüt ur icädiln, i4 tmärt 
seddüft. | 
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La sen itmü$a wisüm, illa üdin itsil$en timèllalin 
illa üdin isusen lflüus; awint, bdûnt, kull idë yawi 
lhagg-ènnes. 


XXXIII. — Dialogue. 


Avez-vous une tente-mosquée ? /s tella $a ntmez- 
gida ? 

D'où est venu votre täleb? Mäni 1 d'irdh ttäleb- 
ënnün? (ou) Muzeÿ 3u ftaleb-ënnun ? 

Donne-t-il un enseignement aux enfants? /s ise- 
gra luasün”? 

Notre täleb est originaire du Sous : f{äleb-ënnäf 
asüsi ag Zu. 

[5] D'où est sa femme? Musey täu imettat-ënnes? 

Êtes-vous musulmans? {54 $enni inselmen? 

Dans mon pays il n'y a que des musulmans (qui 
prononcent la formule) : Ztmurt-inu ur diys bas 
inselmen it$häten sennëbi. 


XXXIV. — La justice. 


Contestations : La jemaca. Le cadi, —— [a] Addäy menyen 
midden b$a lhagq trahed ltemasat versen ül ten tbettu 
äddäy ur gedden aten ébdun, yinin-äsen « arahem 
ver Serüe ». 

Addäy iawey idi uryäz tamettüt äl äkits itmenya, 
äl truggval ver ibbäs bed es$rif, idfàr-it uryäz-ènnes 
inna 1as 10b&s ntmettit : « US-iyt Imäl-inu Led err illis 


4. V. Introduction, p. xciv. — Abès, Les Izayan d'Oulmès. Arch. berb. 
Vol. 1, fasc. 4; p. 275. 
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a tegqim »; neliät allasid sakäm uryäs-ënnes: hed 
akef sen tbeti liemacät bed essri/f. 

Mes eauden, tmenyän àlya iahlen inna 1às ibbas 
ntmeltit : « Krek ver $rüe », usäden $$rüe, innas : «aryäz 
u 1hla » ; aryaz nteméttüt nna: « tamttit lug a-leg- 
gim, ur as ibess yalu » ; inna ibbäs ntmettüt : « aryäzu 
ibha, là inëq ui, idi-it haz:züdi ». Inna iasen loàdi : 
« 1s yrun $$hüd ». lauyend ésshnd. Bdün-ten. 

Lä negour *er Sender. bed ver ait Sebae bed er 


Arbitrage. — [b] Midden imegqränen äddäy yisen ad rähen 


Vol. 


ver Sa, emaean Lläta Led érbäed bed bamsa bed ëster, 
ten liemäsät, träh liemaät ver idin i imenyen bed mslü- 
rüsten, semsüläh-ilen. Mes yiwey id2 tamettüt, ismun 
lzemasät, jauy-il, slülen 1 tmettül eaident. 

Nesserz imendi gids yansa dä ggädien ait bu Fr 
dû izzyen tterf imendi nnäh àl tediin Imäl-ëénsen àl itett 
imendi; da nesmün leëämacsat, da nrdh yersen da sitfen- 
ah yihämen da yersen itmeyrust zen ah-ed ut$u d'uisum 
duñtäy alxa nets nin-dsen : « maimi ah tetsim imendi 
ggädiem sja si-tlerf imendi-nnaÿ ». Neaid ed ggäàdien 
mes ad eggimen, ad ab usen imendi din ituatsen. 


— [c] Trah iyi is entehsi; 1eägel-inu adïär-inu ait 
tüyen. Rabk Yyersen nnib-asen : « u$m-iyi tibsi-nu 
din ituasren; Senni ait juyen ». Ennän-iyi « ur nüsir 
$a ». Ennik-äsen : « u$m-iyi ingilla, hamsa ingilla a 
$$uen stlleÿ » U$en-1y1 bamsa ingilla, jawih-ten yum- 
räbed stalleh-ten, neaided. Mes ur zmiren addiallen, 
usen-iyi tihsi-nu, u$en lebdit tumyar btihsi adnin. 
Mes nüfa id lberränt uÿ fräz bed ilbla ixellu imi- 
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saun, netfit, nawti t ed, nier-äs laiffärt, nütil suea- 
mud, älya iekk iumain bed telt iyäm nerzem-äs irok. 

15 ënttéf Sa zzinebk äld ya iàli uwass, irah ed umyar 
inty- âs umyär jü din nelle : « maimi tasred »: n£u 
lebdiyt üdin ituat{fen ad ins lbediye, àl ggar umyar 
iahmälen àl äsen ilfini: « {{fem iyid lebdiyt din ënäu » ; 
{tfen äsd lebdiyt zuÿ din iüÿren, ü3en äst iumyär. 


Recel. — [d] Adzür-iuser üdi; ibzen ist ên tidüri ula; 
inna-iyi «. mün äkidi äd nasi if èn-tidürt uoüdi ». 
Münek akits, iasyid, nroh neggim. Îlla flan akidi ir 
üdi. Iräh inna-jas jüdin mu ira wüdi : « Lhusain ait 
iauyen. « Irah ed évri bu woüdi, inna-iyi : « Sekkint ait 
yiuyen ». Nnik-às : « lala ». Inna-1yi: « dialliyi mes 
tuyed sasüla dzred maît iuyen ula tet$et ». Ur zmireb 
ad-dialleh. Irah ed uahmil-inu ilacayi sumyar, münek 
äkits. Naud enn; inna-iyi umyar : « Maimi lusred ». 
Nnib-äs : « ur usireÿ Sa ». Inna-iyi: « a ur tiulled, 
tgerr ed, u$-iyi lhedit »; Asen-iyi aselhäm, iauyit umyar ; 
zaidek snät lquäleb, ü$eh tläta yarriälen ibuwüdi 
râhehk. Adiär-inu itsu däta derrial am netsint ibu 
wüd ; ibelles lebdit iumyar : mes ur äàs isäamèh ad às 
thelles. | 

Meurtre. — [e] Mes inyü $a dinäk aryäz 3eg ait bu <Âz3a 
na eg yidin ur ittilin eq aitmatennäk neryel qah, 
älya nberra neäided. Idx uryüäz zeÿ ait Bu Ziyän 
mes inyt idë zzinàh, rülen säser iyäm hed Shär. Nem- 
del aryäz din immaten al t niemmer arbäca bed hamsa 
s3inàl ma ur ntäf ait Bu Ziyan ; ui $ui ur ten nuf $a. 
Oimen älya tahlen. Skeren Lemäät. u$en-äsen ahüli 
iltemäeät, au'int 14 yernäk, ee bef-nik. Nez 
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ttebrit caiden ed yer imürt bellsèn ttebrit flan, umas 
din immülen ; Sa iûsu easrin warriäl $a iütu llätin. $a 
rbäein, $a imentäs kull ide iüfu ädin kits idéu umäs 
adin immüten. L'din invin 2rah 1riwvel iberdun-nnes 
sukäm-ènnes igim yer ait Ndir ur d'itasäd $a yer imürt- 
ënnes. Meïd isäid at èn;en. Meëd ah qgqid vel lhül. 
ênnes ur t ntedii ad ieäul, mar ab 1téité lflus ur ntedin 
ad ieaïd: alya iggim telt snin bed camüin. À ddä 1x 
umäs uryäz itef édit isäid ed. Mes yres ulimäs Lei 
mes vers lis ius-ït, 1zûud 1u$-às arbüelas ufunäs tunis 
iumäs üdin immüten . mes ur vers illis hed ultmäs izäid 
imänja ifunäsen. Auddäy iuws lmäl ëènnes qäh, ‘in 
igimen saunn-às 1d-cämmis u$ent-1d. 


Adultère. — [f] Aryäz meïd iüùf idi himettit ônnes 15:11 


Y 


bfes, iruel: rahend lie mue ät radin irülen, t’ers- äsen 
umeyrus!, (Sen, suen, ifru lameltit ibäb n meltät, is 
imänja 1funäsen Umetti. ultmäs hed illis hed ülis 
neämmis wila 10$ às seltä:$ ufüunäs. lrzem-às itmettit 
din bfes isyuy, tusäd lähl-ènnes. 

Aryäz mes izru $a ver Imettüt-ênnesisç;uy fes, yrr 
jäs ur äih $a, àl tmen-an Alya iaklen, lraheit liemasut 
ver uryäz din tämasan ähked imettt, nin-dis « atüsed 
türda », ins arbozä ifunäsen krd tlita, ädin hsen semi- 
sulähen midden, iü$-it ? bäb ntumetliL. 


V 
Successions. — [g] À dy tmmet ulE uryäs mes res lluasun 


ad gimen quhäm ; ur vers éllin (luusan yauyend cbdünt 
id eammis. 

Mes immat idë uryäs vers ide yerba umègrän timettüt 
tamegränt, 1gqim quham ênnes, ire tamtéu. juive l 
Imäl ubbäs, mmaäs a teyqun ver memomis. 


25e. 
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Mes immai id uryäz, vers idi uerba amzzian timeftat 
ggimen gubam énsen àl Serzsen tamürt ënsen: älya 
mes lebs imettat ur tyima gubam, attaul u$n-äs (men 
itmettüc, au urba lhagg ënnes bed ur tttawi $a àlya 
imèggor ittéf lmäl-ènnes. 

Mes llän snät luasun imggränen ggimen quiäm- 
énsen, yauyen lxäyyälin-nsen; mes Gsen ad ébdun 
blän Imäl, bdün abäm, bdän imendi, bdün tlamür't, 
kull idz iz ahäm-ënnes. 

Mes èllän snät lyasün imggränen: tterbat timettüt 
gimen quhäm-ènsen. mes ur tleks mmaätsen a teggim 
adäs gen takämt-Ëënnes ntät tterbät ad kefsent bedmen 
äl d'aul terbat. | 

tamttut, äddäy immet uryäz-ênnes, ur yers dderrit 
atlawi rrebas gelmäl ädin ilän uryüz-ènnes adire iggt- 
men altawin aitmäs; mes immüt ibbas a Lurverre, 
lawey lhagg-ënnes bas ma tebs atedii lhagg ënnes 
iaitmäs. À dday hsen ad ébdän yauyend midden bdün 
Imäl, u$n-às aitmaäs lhagg ènnes. 

Mes immut uryäz, ad ggimen bas tiserrätin, adawint 
lhaggq- ensent ssüdüs; tamitül attawi ttämna, imäl 
Din iggimen là ttawin id-cammis uryaz. 


XXXV. — Devinettes. 


sthaäb 


Surdu iuruen azauz. 
[zseriedt énnleft aÿ in iSurdan äl taru lleft annest as 
düs] — (La graine de navet). 
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Ua sellah sèg ya fella, yili zèg yadda yili rrôh 3aräsen. 
[Vettän d'if$er]. — (La tortue). 


Idru umènäy ferhen ait uhäm. 

TAmnäy nettan dsisu htidürt äddäy teks imettäl sisu 
zammren swulsu tferrey idsiwa, ferhen ait uhäm 
ad étsen]. — (Le vase dans lequel cuit le couscous). 


À fanäs bu snät idüsan. 
[Nettan ëssuäri üdin yer lland snät ntaymiyin]. — 
(Le panier à deux poches). 


[5] Snät daumaten 1hüyen afqir. 
[Snät ntiirsäl d uhemmar]. — (La poutre centrale 
maintenue par deux poutres verticales). 


tagnast ieammren stmellälin. 
[{mi steymäs-ënnes]. — (La bouche el les dents). 


tandût icammren steylälin. 
[Nettät d aïenna siträn nnes]. — (Le ciel et les 
étoiles). | 
tläta ifunäsen igäblen aïelmäm asugguay. — [inyän 
d eleäfit]. — (Les pierres du foyer et le feu). 
afünaäs-ënndh bu yis èn fil. 
[issini]. — (L'aiguille). 
[10] Zräh sja dafqir, iedided sinn d aterräs [aiddid]. — 
(L'outre). | 
Kad tegoqur slalu 'arssäst]. — (La halle). 
‘  ifféey ur dieaïd [ttehän]. — (La fumée). 
tamürt tamellält, takerrät taberränt 
[{farid ttirra]. — (Le papier et l'écriture). 
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Alyem-ênnak bu rhaea u rhasin u,ezdis 
[Sellet uwyanim tamgräni]. — (Grande corbeille en 
roseau), 


L15] Æäri bef léäri, aissüd hef leäri, tagéddit bef uissäid{irär- 


[20] 


fen ën-tsirt déüm dfüs ntmefttüt]., — {Le moulin à 
main). 

ismey iûäilen distuit [ssitün ÿ iuëlen quhlis-ènnes]. — 
(L'olive noire). 

ist èn déuëa là t$errez suherrät is l& t$errez bla herrät 
[éasirt aoubkäm tlasirt üiwamän]. — (Le moulin à 
main el le moulin à eau). 

tandra-nnes liisem, luzzla-nnes ti ifiçer [lmedfüe]. — 
(Le fusil). 

id yird isammren tasräft [aryäz din inlen itendelt ag 
in tréd]. — (L'homme que l'on enterre). 

läjdit tzun ayerm amlläl [tazet$a d ustt&] — (Le 
peigne à lisser el la pièce de tissage). 

snät ëntesntfin i$ tehma i$ tqèr/ [tafuit gril — (Le 
soleil et la lune). 

afünäs-nnäl, bu yidë yis [sassho]. — (Le chassepol). 

arial ënnäh bu tläta idarren [èmssenda ntissalt]. — (Le 
trépied auquel est suspendu l’outre à battre le 
beurre). 

Enin ileymaän ur kkiren [isendäl änin am ileymän]. — 
(Les tombes). 

Tiazytt din isgigiyen ag éruyen. C'est la poule qui 
chante qui a fait l'œuf, 
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Tamttüut ver lella immas ad ur ttawey. N'épouse pas 
la femme qui a sa mère à sa charge. 


Aserdun ur inyi hâd samru ad ur tetnäy. N'épouse 
pas la femme qui n'a pas été recherchée en ma- 
.  riage. | 


Nora. — Ces terles nous ont été diclés par des Ait Seghrouchen d'Imouz- 
zer ; la grammaire qui précède n intéresse que le parler d'Imouzzer. 
Nous complèterons ce travail par d'autres textes en parler des Ait 
Seghrouchen du Tichoukt et par la traduction de tous les textes 
donnés, 


— 


ni 


CPE] 
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ABRÉVIATIONS 


Phonét. lire : phonétique. S. pl. lire 
occl. —  occlusive. ann. — 
spir. —  spirante. dim, — 
emph. — ewphatique. pers. — 
dent. — dentale. f, fact. — 
ling. —  linguale. f. hab. — 
siffl, : — sifflante. H. — 
interv. — intervocalique. prét. — 
vois. — voisinage. | fut. = 
litt. — litiéralement. P.p. — 
app. — application. ‘ p.n. — 
+: — texte. a. d. — 
Mas. — masculin. ar. — 
fé. — féminin. ar. tr. — 
sg. —  siugulier. | NN. — 
pl. — pluriel. S. — 


Après des mots arabes, lire : 


D — Dozy (Suppléments). 
B — Beaussier (Dictionnaire). 
R. B. — René Basset (Logman). 


: saus pluriel. 
anueéxion. 
diminutif, 
personne. 
forme factilive. 
forme d'habitude. 
prétérit. 

futur. 

prétérit positif. 
prétérit négatif. 

autres dialectes. 

arabe. : 

parler arabe de la tribu, 

nord. 

sud, 


W. M. — Wiliam Marçais (Textes arabes de Tanger). 


Aux abrévialions de noms de tribus indiquées p. Il (notes), ajouter : 


À. S. dire : Ait Seghrouchen d'Imouzser. 


Brab. — Bräbers, 
Chl. — Chleuhs. 


Gr. Atl. : Grand Atlas ; — M. Atl.: Moyen Atlas : — Mass. litt. : Masaifa 


littoraux méditerranéens. 


Dans le chapitre du pronom surtout sont parfois cités : les Senfita (près de 
Tenës, Alger); les Bent Rached (près d'Orléausville, Alger): les Gheraba 


(Dupleix, Alger), les Ait Ugersif (Sous, Maroc); les Matmata (près du Djendel, 


Alger) ; les Tattawin (sud tunisien). 
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Aoriste, p. 83, 8 60. 


Aphérèse, p. 46; — p. 148, & 231. 


Arbitrage, 391, XLIV. 
Arbres sacrés, LXII, 
Askouren, IV, LXXXV. 
Assemblées, XXXVIII, 346. 
Assimilation, 48. 


Associations agricoles, XLI, 371. 


Assolements, XXII. 
Attelage, XVIII. 
Avoir, p. 115. 


Bab el Ftouh, LXVI. 
Bagues, XII. 

Baratte, XVI. 

Bechchar, XLV. 

Beni “Amer, LXXXV. 

Beni Bou Zeggou, LXXXV. 
Beni Iznacen, LXXX V. 
Beui Mtir (V. Ait Ndir.). 
Beni Ouarain (V. Ait Ouarain). 
Beni Yala, LXXXV. 

Beni Yazgha, 111, VII, LXXXIHII. 
Beräbers, LXXXII, 
Béranès, LXXXIV. 

Berger, XXVII. 

Bétail, XXVI, 365. 

Bidid, LXIX. 

Bijoux, XII, 361. 
Bi-labialée, V. 

Blouse, 1X, 359. 

Boucles d'oreilles, XII, 364, 
Bracelets, XII, 361. 


Cadi, Lil, 391. 
Calendrier, 318, LIV. 
Canal jaune, III. 
Ceinture, XI, 331. 
Céréales, XXI, 362. 
Chance, LXIIT, 
Charbon, XXX, 
Charrue, XVIII. 


INDEX 


Chasse, 319. 

Chaussure, XI, 360. 

Chéchia, XI. 

Chef de guerre, XXXIX, 341. 
Chemise, VIII, 360. 

Chérifs, LXIIT, LXVI. 
Chevalier servant, XLVIII. 
Chieubs, LXXXII. 
Chuintanutes, 18. 
Circoncision, XLVII, 334. 
Clan, XXXIV, 344. 

Coifure, XIII, 361, 

Collectif, p. 168, $ 305. 
Colliers, XII, 361. 

Collyre, XIII, 362. 
Comparatif, p. 228, $ 495. 
Complice, LXV, 392. 
Conditionnel, p. 122, $ 133. 
Confédération, XXX VII. 
Conjonction, p. 307, & 631. 
Conjugaison, p. 81, $ 64. 
Consunues, 5. 
Contamination, LXXXI. 
Contestations, LXIV, 
Corbeilles de noces, LXVIII, 335. 
Cordon ombilical, XLVI, 333. 
Coupe de cheveux. LXVIT, 334. 
Coutume, LXV, 394. 

Cuir, XI. 

Culture, XIX, 368. 


Danse, XL. 

Délivre, XLVI, 333. 
Demande d'eau, LVIIT, 380. 
Demnat, LXXX VII. 
Dépiquage, XXII. 


- Devinettes, 394. 


Dia, XLV. 

Diadème, XII. 

dime, LX. 

diminutif, p. 4617, $ 300. 
diphtongues, 20. 
dissimilation, 48. 
divorce, L. 

dot, XLVIII, 335, 363. 
douar, XXXIV, 345. 
doute, p. 302, 5 626. 
duel, p. 218, $ 584. 





INDEX 


EL ‘Awinat, V, LXVI. e 

Elevage, XX VI, 365. 

Éloignewment (partic d’), p. 303, 8627; 
— p. 254, $ 522. 

Emphatiques, pp. 1, 16, 17. 

Emprunts, p. 150,8 240; — p. 53° 
S3B; — p.156, $ 2595 — p 195, 
6 381. 

Enfants (langage des), p. 218,8 445. 

Engrais, XXII, 345. 

Enseignement, LXI, 386. 

Ensevelissement, LI, 340. 

Enterrement, L, 341. 

État (verbes d'}), p. 125, 8 145. 

_ Être (verhe), p. 112, 8 106. 
Euphémisme, p. 219, $ 446. 

" Expert, XLIV, 891. 

Expuision, XLV. 


factitive (forme), p. 62, $ 32. 
famille, XXXIII, 344. 
fard, XIII, 362. 
féminin (adjectifs), p. 221, $ 4°0. 

— (noms), p. 154, 8 250. 

—  (verbes),p. 83,660; p. 86,8 62. 
fermier, XLI, 364. 
fêtes, p. 215, 8 441. 
fête (construction d'une tente), VIIL 
fête (des labours), LVIII, 381. 
fêtes (musulmanes), LVI, 3389. 
fête (naissance d’un poulain), XX VII. 
fête (du nom), XLVI, 333. 
fêtes (saisvnnières), LVII, LVII, 378. 
fêtes (du solstice), LVII, 379. 
Fetouaka, LXXX VI. 
Fiancailles XLVIII, 335. 
Filage, XXXII. 
Fia du mot, p. 250 8 514. 
Flidjs, VI. 
Forêts, XXX, 373. 
Forgeron, XX. 
Formes d'adjectifs, p. 221 $ 450. 
Formes de noms, p. 134 $ 200. 
Formes de verbes, p. 50 $ 1. 
Formes dériviées, p. 62 $ 31. 
Formes factitives, p. 62 $ 32. 
Formes passives, 8$ 34, 36, 38 
_ Formes d'habitude, p. 71 $ 40. 


403 


Formes négatives, p. 80 & 55. 

Formes de réciprocité, p. 67 8 34. 

Foyer, XV. 

Fqih, LXI. 

Fractions, p. 218 5581. 

Fumigations, LVII, 379. 

Funérailles, L, 340. 

Futar, p. 83 $ 60, — p. 118 $ 122; 
p. 1228 131. 

Futur antériéur, p. 122 $ 132. 


Gage, XLII, 370. 
Gémination, p. 54 $ &, — p. 88; — 
88 207, 210, 221. 
Genres, p. 83 $ 60. 
Ghighaya, LXXXVI. 
Ghoucht, LVIII, 381. 
Gibier, XXVI, 355. 
Goudron, XXXIII. 376. 
Grottes, VIII, 352. 
Guigou, IV. 
Guedmioua, LXXXVI. 
Guaezoula, LXXX VI. 
Gzennaya LXXXV. 


Habitation, V, 351. 

Habitude (formes d’), p. 11 $ 40. 
Haha, LXXX VI. 

Haïk, IX, X. 

Henné, XIII, 336. 

Heskoura, LXXXVII. 

Hiatus, p. 254 $ 524. 

Hiyyan, 378. 

Hôtellerie, LXIV. 

Hutte, V. 


Ibadisen, V. 
Ibeqqoyen LXXXV. 
Ichendriyen LXIX. 
Idaousemlal LXXXVI. 
Idrasen, V. 
Ifendouaq, LXXXVI. 
Ighechdamen LXXXVI. 
Igelouan 1V, VII, 
Igerouan LXXXIIH-LXXX VIE. 
Iger ouba‘ouch, V. 
Igezzoulen LXXX VI. 
lhezzaouin, p. 345. 


404 


Imeghran, LXXXVI. 

Imejj:d, LXXXVI. 

Imermouchen, VII, LXXXIV, 2'6. 

Imhauchen, V. 

Imouzzer, 1V, 352. 

imparfait (ou fatur), p. 83 & 60. 

Imparfait du français, p. 121 $ 129. 

mpératif, p. 83 8 61; — p. 117 $120; 
— p.118 8 125. 

Impératif négatif, p. 107 $ 98. 

Industrie, XXIX. 

Infinitif, p. 123 $ 135. 

Inoultan, LXXXVIL. 

Inteqto, LXXX VI. 

Intift, LXXXV. 

Interjection, p. 315 8 651. 

Interrogation, p. 302 8 626. 

Intervocaliques, p. 9 note 2; p. 10, 
note 2, p. 18 note 2; p.10 note 3, etc. 

Irréguliers (verbes), p. 86 $ 83. 

Irrigations, XXII, XLIII, 371, 

Izar, X, 360. 


Jambières, XI. 

Janat, LXXI. 

Jcllaba, 1X. 

Jema‘a, XXX VIII. 

Jeûne, LiX, 387. 

Jeux, LV, 337. 

Jouets, LVI, 

Jours (nom des), p. 216. 
Juifs, XXX, note #4. 
Jurisconsultes, LXI. 


Kandar (Djebel), I, LXIX. 
Kechata, V, Lil. 
Ketama, LXXX VII. 


Labio-dentales, 7. 
Labourage, XXI, LVIII, 381. 
Laine, XXXII. 

Lait, XVI. 

Lalla Mimouna, 1V. 
Lamentations, 340. 

Lemta, LXXX VI. 

Laugue, LXX, 382. 
Laryugales, 30. 

Lavage, XXXIT. 


INDEX 


Légumes, XX. 

Lieu (adverbes de) p 295$ 615. 
Linguo-dentales, 8. 
Linguo-palatales, 25. 

Location de terres, XLII. 
Louata, V. 


Maison, VI, 351. 

Maladie, 342. 

Mauière (adverbes de) p. 298 $ 621 
Manteau, IX, 360. 
Marubouts, LXVIII, 388. 
Marché, Li, 

Mariage, XLVII, 334. 
Mascarade, LVI. 
Masmouda, LXXXVI. 
Mayyu, LVHI, 378. 
Mellaha, V. 

Mesures, VII. 

Métathèse, 49. 

Métier à tisser, XVII. 
Meurtre, XLV, 392. 
Mezdgha, LXVII. 

Miel, XXIX. 

Mobilier, XIV. 

Mois, p. 215 $ 441 ; — 318. 
Moisson, XXI. 

Mort de la terre, LVIII, 380. 
Mosquées, LX. 

Mots néfastes, LXIL. 
Mouchoir, XII. 

Mougbhlaz, V. 

Moulin, XIV. 

Mtalsa, LXXXV. 

Mtougga, LXXXVI. 


Naissance, XLVI, 333. 

Naona, XLVI. 

Nasales, 32. 

Natalité, XLVI. 

Négation (adverbes de), p. 300 $S 623. 
Négative (forme), p. 80 $ 55. 

Noms (formes de), p. 134 $ 200. 
Noms d'agent, p 152 $ 243. 


- Noms composés, p. 172$ 318. 


Nous d'instruments, p. 152 $ 243. 
Noms de métiers, p. 153 $ 241. 
Nomas de nombres, p. 275 8 5170. 








INDEX 


Noms de parenté, p. 151 $ 241. 
Noms de plantes, p. 154 K 248. 
Noms propres, p. 216 S 442. 
Noms d'unite,p 4110 $ 310. 
Noms verbaux, p. 128 $ 160. 
Nomadiame, VI. 

Nourriture. XXIV, 355. 

Ntifa, LXXXVIL. 


Optatif, p. 124 8 136. 
Oulaü el Hadj, LXXXIV. 
Ourika, LXXXVI. 
Outils, XXIX. 


Pain, XXVI. 

Palmier, LXII. 

Palmier-naïn, XXXI. 

Pautalon, IX. 

Parfait, p. 838 60, p. 117 K 121. 
Participe, p. 1098 4100. 
Particule, p. 218 $ 591. 


Particules démoustratives, p. 252 
$ 520. 

Particules génériques, p. 251 S 518; 
p. 255 8 #21. 


Particules nomériques, p. 255 $ 521. 

Particules du futur, $ 645 et S 646. 

Particules d, u., 8 627 et 699. 

Particu'e d'habitude, de Continuité, 
$ 40; 8$S 6417, 648. 

Passage droit d-), VIII, 452. 

Passé, p. 120 $ 127. 

Passif, p. 61 8 3+; — p. 10N38, — 
p. 12: 8 140. 

Peignage, XXXII. 

Pèlerinage, LX, 381. 

Péualites, XLIV, 390. 

Permutatious, 31. 

Persouuages religieux, LALL. 

Personnes {iu discours, p. 83 & 60. 

Phrase, p. 316 $ 661. 

Place des prouoms, p. 2## 8 510, — 
p. 251 $ 5 8. 

Place des particules démonust. p. 255 
8 526. 

Place des particules d, 0, p. 304 
$ 628. 

Plantatious XXII, XLIII, 362. 


: 405 


Plats, XVI. 
Pluie, LVUII, 380. 
Pluriel (adjectifs), p. 122 $ 475. 

— (noms) p. 114 $ 320. 

— (verbes) &$ 60, 64. 

Plus qne parfait, p. 122 8 130. 
Potagers, XX. 
Poutres, XXX. 
Préemption, XLIIT, 330. 
Prépositions, p. 278 $ 591. 
Présages, LXII. 
Présent, p. 119 $ 126. 
Prière, LIX 383. 
Procédure, XLIV. 
Pronoms démonstratifs, p. 255 $521; 

— p. 258 8 531. 
Pronoms indétinis, p. 272 8 565. 
Pronôms interrogatifs, p. 262 8 538. 


. Pronoms personuels, p. 231 $ 501. 


Prounms possessifs, p. 251 8 518. 
Prouows relatifs, p 259 5 534. 
Proposition indépendante, p.316$ 662. 
Proposition interrogative, p 319 8 666. 
Proposition subordounée, p. 321 $671. 
Proximité, p 253 K 521; — 256 $ 528. 
Propriété, XLII, 369. 

Proverbes, 396. 


Quantité (adverbes de) p. 297 $ 618. 


Rapport d’annexiou, p. 209 $ 421. 
Rapprochement, p. 303 $ 627. 
Ras el ma, LXVINI. 

Ras el ouad, LXXXVI. 

Recel, 392. 

Réciprocité, p.618 34. 
Redoublement, p 128 41; — p. 115$ 43. 
Réguliers (verbes), p. 86 8 63. 
Religion, LIX, 386. 

Repas, 355. 

Repas en commun, Lil, 380, :89. 
Repas des funérailles, L11, 340. 
Répondant, XXXIX, 341. 
Répudiation, L. 

Résine mâchée, 3:6. 

Rif, LXXXIIS. 

Rrouadi, V. 


Saisons, p. 215 8 441 ; -- 378. 


406 


Salutations, 338. 

Sandales, XI. 

Banhadja, LXXXVII. 
Semailles, XXI. 
Semi-voyelles, 34. 

Sens des mots, p. 218 & 446. 
Sifflantes, 14. 

Silos, VII, XXII. 

Sol, p. 372. 

Solstice, LVII, 379. 
Sommeil, 341. 

Souktaua, LXXXVI. 
Souliers, XI. 

Sources, LXIL. 

Subjonctif, p, 123 5 134. 
Successions, LII 8 346, 393. 
Superlalif, p. 230 $ 498. 
Superstitions, LXIU. 


Taberberit, LXX. 
Tachelhit, LXX, LXXXV. 
Tagbzout, LXIV. 
Tahuggat. LXXXVI. 
Taleb, LXI, 386. 

Talion, XLV. 

Tamazikht. LXX, LXXXV. 
Tamezzart, lil. 

Tamis, XV. 

Tannage, XXXII, 316. 
Targa taurakht, Ii. 
Tarifit, LXXI. 

Tatouages, LiV, 362. 
Tazeroualt, LXXX VI. 
Tazouta, LXVII. 

Tazrout, Hi. 

Teioture, X, XXXII, 376. 
Temps du verbe, p. 83 & 60. 
Temps (mesure du), LIV. 


Temps (adverhes de), p. 290 & 665. 


Temsamau, LXXXV. 
Tente, VI, 351. 
Terre, XX, 369. 
Tialdeat, LXXI. 
Tichoukt, 111. 

Tigi, V. 

Tilmirad, LXV. 
Tisirt uzwu, LXX. 
Tissage, IX, XVII, XX XI. 
Tit entazart, LXVII. 
Tombes, Li, 341. 


INDEX 





Tousgana, LXXXVI. 

Toulal, LXXX VEN. 

Travaux, XXIV, 362. 

Tribu, XXXV, 344. 

Tribus (noms de), p. 216 & 442. 
Tricotage, XI, XII. 
Troupeaux, XXVII. 

Tsoul, LXXXIV. 

Torbao, XII. | 


Ustensiles, XIV, XVI. 


Vannage, XIV, XXII. 

Vélaires, 21. 

Vente de terres, XLII, 310. 
Verbe, p. 50 8 1. 

Verbes primitifs, p. 50$ 1; p. 12 8 41. 
Verbes dérivés, p. 62 8 31 
Verbes d'état, p. 125 $ 145. 
Verbes inchoatifs, p. 312 $ 645. 
Verbe être, p. 112 8 106. 
Verbe avoir, p. 115 & 113. 
Vergers, XXUHI. 

Vêtements, VIII, 359. 
Vibrantes, 22. 

Vieille (Jours de la), 378. 
Villages fortifés, VI, 351. 
Visites pieuses, LX.' 

Voile, X, 360. 

Val, XLV, 391. 

Voyelles, 39. 





Zaouyas, LXI, 388. 

Zaouya de Mouiay ‘Ali Ben Amer, IV. 

Zaouya de Muulay Mehand, LXIV. 

Zaouya de Moulay Said, IV, LXV. 

Zaouya de sidi ‘Aqqa, LYXIV. 

Zrouya de sidi Ahmed Ben Abd el 
Djebbar, LXVIR 

Zaouya desidi Lhasan el Yousi LX VIH. 

Zaouya de sidi Lhasan, LXVII. 

Zaouya de sidi Mimouo, L\VI. 

Zaouya de sidi Raho, V. 

Zayao, LXXXVIIE, 217. 

Zeggueu, LXXXVI. 

Zgan, LXVI. 

Zemmour, L\XXVIN. 

Zemran, LXXXVI, 

Zenaliya, LXXI. 

Zkara, LXXXV. 


CORRECTIONS ET ADDITIONS 


_" 


Page Lxxix, ligne 26, lire : navet au lieu de : avel,. 


P. 1, J. 8, — Us = ss 

P 13, 1. 28; —  eatler _ eatter, 

P, 17, I. 19, —  éyzÈm. — éziém, 

P 24, l 5, —  $S619 — $ 648, 

P. 30, 1. 18, — asaduu = aeddan, 
P. 32, ]. 26, — ei — ar . 

P 34, |, 34, — $ 36 — 8 27, 

P, 8, 1. 6, — vient de — devient. 
P. 52, 1, 26, — hemmer _ qerniner. 
P. 65, I. 6, — sisi — sisui. 

P. 86, l. 18, — futur - imparfait. 
P. 102, |. 6, Le, Ds = 2 

P. 118, 1, 5. _ — -- = 

EF. 127, AL A —  Ail Ugersif — Ail Mgers. 
P 142, 1. 24, —  $ 282 = $ 281. 

P 143, 1.18, — une forme féminine correspondante, 
P. 146, LE — pic au lieu de : pie. 

P 148, 1.19, ajouter : ‘y, pied. 

P. 19, 1. 16, lire : limzin au lieu de : éümiiin. 
P. 173, 1. 6, —  jaëduit. 

P, 195, 1, 27, — ummijen. 

P, 240, 1. 14, reporter (Algérie) ligne 4. 

p 241, I, &, lire : ani au lieu de ana, 

| 247, |. 1, — p.287. 
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